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ANNÉE 1689. 

Samedi 1'" octobre , à Versailles. — Le roi et Monsu*!- 
gneur s’amusèrent le matin A faire tailler les arbres verts 
de Marly ; ils en partirent l’après-dlnèe, après avoir joué 
aux i>ortiques. Monseigneur vint di*oit ici avec madame 
la princesse de Conty, et descendit chez madame la Dau- 
phine. Son crachement de sang est entièrement cessé. Le 
roi revint en chassant , et, dès qu’il fut débotté, alla chez 
madame la Dauphine, qui lui dit qu’elle étoit résolue de 
ne se plus servir que des médecins ordinaires. Ensuite le 
roi alla chez monseigneur le duc de Bourgogne, qui en- 
troit dans son cinquième accès ; le roi voulut voir les ap- 
partements de M. et de madame de Beauvilliers. — Avant 
que de partir de Marly, le roi apprit par M. de Croissy que 
deux ou trois mille Vaudois , voulant entrer en Savoie , 
avoient trouvé tous les passages si bien fermés qu’ils s’é- 
toient dissipés mourant de faim et de misère. Quelques- 
uns ont voulu se retirer A Genève , mais les magistrats 
n’ont osé les recevoir. Ils leur ont fait donner quelques 
bateaux pour ^xisser le lac et retourner en Suisse. — Le 
roi a donné le gouvernement de Saint-Valéry au fils ainé 
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(le M. de Gaiiiuehes; madame d^Arpajcm Ta demandé 
pour lui. 

Dimanche 2, à Versailles. — Le roi a donné le gouver- 
nement de Narlx)nne au sieur de Mérinville, inestre 
de camp de cavalerie, à condition de jjayoi’ *2>000 francs 
de pension que feu M. de Mérinville payoit à sa mèi‘e, 
qui n’a (jue cela poui* vivre; ce gouvernement vaut 
12,000 livres, payées par la province. — Le président de 
Mesmes fut re^u, ces jours passés, à la chambre des vaca- 
tions. Ainsi il sera avant le président de Novion. On 
croit aussi que le président le Bailleul se défera entre 
les mains de M. de CluUeau-Gontier, son lils, afin qu’il soit 
devant le président de Novion. Il y a déjà longtemps 
que M. de Chàteau-Gontier a la survivance de son père. 

— On a eu des nouvelles de Bonn du 23. M. d’Asfeld 
mande au roi qu’il espère pouvoir tenir jusqu’à la lin 
d’octobre. M. de Lorraine est présentement au siège; 
M. l’électeur de Brandebourg est mécontent de son gé- 
néral Schoning, et lui a donné ordre de se retirer. — 
Monseigneur le duc de Bourgogne continue à avoir la 
fièvre; on ne doute pas que le quinquina ne la lui ôte. 

Lundi 3 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert avec Monseigneur; sur les cinq heures, il alla faire 
la revue de ses mousquetaires, et puis se promener dans 
le‘ poUiger ; Monseigneur fut toujours avec lui. — On a 
donné ordre à M. de Kebenac de venir ici ; c’est apparem- 
ment pour l’envoyer à Turin en la place de M. d’Arcy. 

— M. de Harlay a prêté serment ce matin pour la charge 
de premier président. — M. d’Aligre, gendre de M. Pel- 
letier, a eu la place de conseiller honoraire du parlement 
qu’avoit M. de la Briffe, nouveau procureur général. — 
Oh parle fort de faire une tontine. Il y a encore quelques 
difficultés pour régler cette affaire-là; mais on espère 
les surmonter, et que le roi trouvera par là 15 ou 
20,000,000 d’argent comptant. 

Mardi 4, à Versailles. — Le roi alla à Saint-Germain 
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dire adieu à la reine d’Angleterre. — M. de Seignelay a 
été ce matin déclaré ministre d’État. — M. le président le 
Bailleul s’est démis de sa charge entre les mains de son fils, 
qui sera reçu devant le président de Novion. — Le roi a 
donné le régiment qu’avoitle comte de Luxe à M. de Belzen, 
qui en étoit lieutenantrcolonel , et celui qu’avoit M. de 
Blainville au prince d’Henrichemont, qui étoit capitaine 
dans le régiment du roi. — M. le maréchal d’Humières 
a quitté le camp de Lessines , et est campé à Leuse pré- 
sentement. M. de Calvo l’a joint avec quarante esca- 
drons; les ennemis sont à trois lieues de nous. M. de Cas- 
tanaga et M. de Vaudemont ont joint M. de Valdeck. — 
M. de Flodorf a amené quelques troupes de Hollande, et 
les 6,000 hommes des troupes d’Hanovre y sont arrivés 
aussi. — On croit que cette armée-là est présentement de 
40,000 hommes. 

Mercredi 6, à Versailles. — roi dîna à son j>etit 
couvert et alla tirer ; Monseigneur alla coucher à Frémont; 
Monsieur et Madame allèrent du côté de Saint-Cloud, où ils 
passèrenHe soir à jouer au hoca (1). Monseigneur compte 
d’ètre demain de bon matin à Fontainebleau , où il veut 
courre le loup. — H y a quelque jours que M. le marquis 
de Vins est parti pour aller commander à Bourg-en- 
Bresse ; on lui donne quelques troupes avec lescjuelles il 
contiendra les mauvais convertis, et enq>èchera qu’on 
n’entre dans le pays. — Le roi a donné une pension à ma- 
demoiselle de Lestranges, qui demeurera chez madame 
de Miramion. — M. le maréchal d’Humières a détaché 
huit Ijataillons de son armée pour se rendre à l’armée 
qu’assemble M. le maréchal de Lorges. Ces bataillons sont 
quatre des gardes, un de Soissons, un de la Fère , un de 
Clérembault , un de Languedoc ; M. le comte de Soissons 
marche avec eux , et les commandera comme l)rigadier. 


(1) Hoca ou hoc, j«.*u (1« cartes (|ui se jouait avec un jeu entier entre deux 
ou tnns personnes. Voir VAcadcmie des jeux, ilTo, pages i)7 et suiv. 
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VOYAGE DE FOXTAINEBLEAU. 

Jeudi 6. — Le roi partit de Versailles avec mesdames 
les princesses, alla dîner à Frémont, où il prit Mon- 
sieur et Madame, et fit mettre madame de Ventadour 
dans son carrosse. Monseigneur étoit parti de Frémont 
dès le matin, et avoit pris son loup avant que le roi 
arrivât, et alla au-devant de lui. Le roi et Monseigneur 
tiennent ici chacun une table de dix -sept couveiis 
dans la même chambre. Il y aura tous les soirs apparte- 
ment ou comédie. Le roi, après son souper, a joué â un 
petit portique rond qu’il a fait apporter ici. — On com- 
mence â dire que M. de Lauzun va en Irlande, et qu’il 
y comraandei’a les troupes que le roi y doit envoyer ; 
mais on ne sait qu’elles troupes ce sont. 

Vendredi 7, à Fontainebleau. — Leroi allaaprèsson lever 
courre le cerf, et revint dîner ici. Monseigneur, Madame et 
le^ princesses étoient de la cha.sse. Après dîner, ils allèrent 
voir jouer les bons joueurs de paume; toutes les daines y 
allèrent avec eux; le soir il y eut comédie, où le roi ne 
va point, et après souper il joua aux portiques. — M. de 
Ixiuvois a mandé au roi que des patrons de barque arri- 
vés â Brest assuroient que le roi d’Angleterre avoit battu 
M. de Schomberg en Irlande. M. deSeignelay n’a point eu 
ces nouvelles-là; et, comme les patrons de barque disent 
souvent de ces faussetés, on n’ose croire cette bonne nou- 
velle. — M. le prince d’Elbeuf et M. de Marsan sont reve- 
nus de l’armée d’Allemagne, où ils étoient allés volon- 
taires, l’un au commencement de la campagne, et l’autre 
sur le bruit qu’on alloit secourir Mayence. 

Samedi 8, à Fontainebleau. — Le roi et Monseigneur 
allèrent courre le loup avec Madame et les princesses ; 
le roi revint â une heure pour dîner; Monseigneur de- 
meura et prit son loup. Le soir il y eut appartement ; le 
roi y joua au brelan avec M. le chevalier de Lorraine, 
M. le Premier, M. de Lauzun et moi; après souper il y 
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eut portique. — M. de Seignelay a eu la conlirmation de 
la nouvelle d’Irlande que M. de Louvois manda hier au roi . 
Il est arrivé à Saintr-Malo un officier françois qui étoit à 
ce combat-là, ét qui dit que le roi d’Angleterre a battu 
l’iirrière-garde de M. de Schomberg; qu’il lui a tué cinq 
ou six cents hommes, et en a fait autant de prisonniers; 
queM. de Schomberg avoit fait rompre un pont derrière 
lui pour em£»êcher le roi d’Angleterre de le suivre , et 
qu’il s’étoit retiré à Car ick-Fergus, où il débarqua en arri- 
vant en Irlande. 

Dimanche 9, à Fontainebleau. — Après dîner, le roi , 
Monseigneur, Monsieur, Madame , les princesses et les 
dames sont allés aux toiles où M. d’Ecquevilly avoit en- 
' fermé six loups qu’on a pris aux lévriers avec beaucoup 
de plaisir ; le soir on a eu comédie, et après souper por- 
tique. — M. de Seignelay a apporté ce soir nouvelles 
qu’on avoit signé la paix avec les Algériens, qui envoient 
à Marseille deux des principaux de leur Divan, qui y de- 
meureront. Parle traité il nous est permis d’acheter leurs 
esclaves qui n’auront plus la liberté comme autrefois ; 

. ils l’avoient dès qu’ils entroient en France ; mais les Al- 
gériens les pourront racheter de nous, pour un prix dont 
ils sont convenus ; ils feront entrer dans l’Océan quinze 
vaisseaux qui courront sus aux Hollandois et aux Anglois; 
et outre cela ils en arment encore cinq à Alger. Nous leur 
donnerons retraite dans tous nos ports , et nous leur four- 
nirons des vivres et des agrès au même prix qu’on les 
foimnit au roi. M. de Seignelay a envoyé un courrier en 
Provence pour donner ordre aux marchands de recom- 
mencer à mettre à la mer pour leur commerce, n’y ayant 
plus rien à craindre dans cette'mer-là. Une circonstance 
étonnante de cette paix , c’est que nous l’avons conclue 
dans un temps où nous n’avons pas le moindre petit bâti- 
ment dans la Méditerranée. 

Lundi 10, ô Fontainebleau. — Le roi a couru le cerf 
et revint dîner, puis alla tirer. — Le soir il y eut appar- 
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tement ; le roi joua aux portiques, et alla à la musique ; 
durant la musique, Monsei^'^neur joua à culbas. On a 
eu des nouvelles de Bonn du 5 de ce mois ; les assiégeants 
sont sur le glacis. < — Les îissiégés défendent toujoui's; et 
on croit qu’ils se feront donner une bonne capitulation, 
quoique les ennemis disent toujours qu’ils ne leur en don- 
neront point. — On a eu nouvelles que nos galères sont 
arrivées à Civita-Vecebia du 23 du mois passé. M. de Torcy 
prit la poste à Porto-Venere, et ctoit déjà à Rome, d’où il 
mande qu’on parle fort des cardinaux Ottolx)ni et Bar- 
barigo pour faire pape. Ils sont tous deux Vénitiens; 
mais on croit que la république ne s’opposera point à leur 
élévation, quoique ce soit leur coutume. 

Mardi 11 , à Fontainebleau. — Le roi et Monseigneur 
allèrent courre le loup ; Madame et les princesses étoient 
à la chasse; le soir il y eut comédie. — On a travaillé 
aujourd’hui aux quartiers qu’on destine à notre cavalerie 
pour cet hiver ; nous avons quatorze cent quarante com- 
pagnies de cavalerie. Il n’y en aura que deux cents en gar- 
nison dans le dedans du royaume. — On a donné un ré- 
giment (1) de dragons à M. du Héron, qui étoit envoyé à 
Cologne; on lui donne six vieilles compagnies ; on adonné 
encore six autres régiments de dragons à qui on fera le 
même traitement. — Le roi fait lever aussi cinq régi- 
ments do cavalerie de douze compagnies; les colonels 
sont MM. de Ligondez, de Lugny, de Presle, de Vailhic 
et de Blczy. 

Mercredi 12, à Fontainebleau. — Le roi, Monseigneur 
et Madame coururent le cerf avec les chiens de M. le 
chevalier de Lorraine; le roi le courut en cidèche avec 
madame de Maintenon et madame la princesse d’Harcourt. 
— Le soir il y eut appartement ; le roi joua aux portiques 


(I) C’est celui qui est aujourd'hui ( 1740) Vibrais, et à la tête <luquel M. le 
clievalier d’Albret, (ils de M. deCbevrwise, a été tue à Carpi en |70l. ( A'o/e 
du duc de Ltiifues. ) 
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et on sortit de bonne heure. Madame tint la musique, et 
Monseigneur joua à culbas. — Les six régiments de dra- 
gons qu’on a donnés, c’est à MM. de Bretoncelle, de Goais, 
cleOuartigny, deGévaudan, du Héron, et deBreuil, frère 
de mademoiselle de la Bochechenard ; tous ces oolonels- 
là, hormis M. du Héron, ont longtemps servi dans les 
dragons; onleur donne à chacun six compagnies qui sont 
déjà sur pied. On donne pour la levée 4-0 écus par dragon. 
— On mande de Versailles que les bouillons que prend 
madame la Dauphine commencent à lui faire l>eaucoup 
de bien et qu’elle se porte beaucoup mieux. 

Jeudi 1 3, à Foniainakleau, — Le roi ne sortit point le 
matin, et l’après-dinée il alla tirer. — Le soir il y eut 
comédie. — Monseigneur prit deux cerfs avant dîner, et 
l’après--dlnée en retourna prendre un troisième. — On a 
eu ce matin nouvelles de Borne que nos cardinaux sont 
entrés au conclave, et écrivent du 3 de ce mois qu’ap- 
paremment le conclave sera fort long, ù cause du grand 
nombre des prétendants. On y a délibéré si l’on y rece- 
vroit M. de Chaulnes Qomme ambassadeur, sans lui parler 
de la restitution d’Avignon ni des franchises. On a été au 
scrutin imiu* cela, et de cinquante-six boules il y en a 
eu cinquante blanches, et ainsi il est reçu, et a haran- 
gué le siicré collège ; le cardinal Ottoboni lui a répondu , 
et dans sa réponse il a rais beaucoup de louanges pour le 
roi. — Le cardinal Banuzzi, qui étoit nonce ici, est mort 
à Fauo, dont il avoit été autrefois évêque; le pape aura 
douze cbapcAUx à donner, M, de Cdiaulnes demeurc'ra 
chez M. le cardinal d’Elstrécs, et en prendra la livrée. 

Vendredi 14, à Fontainebleau. — Le roi ne sortit point 
le matin. Il alla l’après-dluée prendre des StUiglici's dans 
les toiles. Monseigneur courut le loup le matin , et re- 
tourna ensuite au sanglier. ^ Le soir il y eut jipparte- 
raent, et après souper portique à l’ordinaire. — On a eu 
des nouvelles de Cologne qui disent (juc les assiégeants 
attaquèrent, le 8 de ce mois, un ouvrage à cornes à Bonn, 
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et qu’ils y perdirenU>eaucoup de monde. Ces mêmes let- 
tres portent aussi qu’on croyoit que la garnison capituloit, 
et qu’on lui accorderoit une capitulation honorable. On 
a eu les mêmes avis de Liège et de Dinan — M. le ma- 
réehal de Lorges assemble son armée dans le comté de 
Chiny. Tallard, maréchal de camp, lui mène douze ba- 
taillons, et Tessé, mestre de camp , trente escadrons qui 
servoient dans l’armée de M. de Duras, qui est toujours 
campé à Vissembourg. — M. l’électeur de Bavière est 
revenu à Heidelberg , et on parle dans son armée qu’il 
fera un pont à Manheim pour passer le Rhin ; mais nous 
ne croyons pas cela praticable, M. de Duras en étant si 
près. 

Samedi 15, à Fontainebleau. — Le roi, après lâchasse, 
revint dîner et retournaensuite tirer. — Monseigneur, Ma- 
dame et les princesses ne revinrent qu’à trois heures. — 

Le soir il y eut comédie. — On a eu nouvelles que M. le 
prince Louis de Bade avoit encore battu les Turcs. — On 
dit aussi que Canise capitule , et on croit que les Turcs se- 
ront obligés à faire la paix. — Les Polonois , sans la par- 
ticipation de leur roi, avoient assiégé Kaminiek. Les 
grands généraux de Pologne et de Lithuanie y étoient; le 
siège n’a jamais été fort aveinoé , et ils ont été obligés de 
le lever. — Les Espagnols assemblent des troupes en 
Italie, et ont fait embarquer sur le Pô des canons et des 
mortiers. On ne sait point quel estTeur dessein. On croit - 
qu’ils veulent se rendre maîtres de Guastalla, dont le duc 
de Mantoue étoit en possession. On dit que le marquis 
de Guastalla, qui prétend que la place est à lui, la 
leur cédera. 

Dimanche à Fontainebleau. — Le roi. Monseigneur 
et les princesses allèrent après dîner à Franchard se pro- 
mener à cheval; les jeunes dames étoient toutes à cheval. 

— On a envoyé ordre aux maréchaux de camp qui ont 
des régiments de cavalerie de s’en défaire. Ils sont quatre : 
Bertillac, qui apparemment donnera le sien à son fils, et 
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Grignan, le sien à son neveu (1); les deux autres, c’est 
Grillon et Rivarolles, qui les vendront 2,000 louis d’or, 
comme le roi les a réglés. — La ville d’Angouléme lève 
un régiment d’infanterie de quinze compagnies; elle 
l’habillera et l’armera. M. de Brossac en sera colonel. La 
ville de Limoges en lève un de même ; le colonel n’est pas 
encore nommé ; et les villes de Brives-la-Gaillarde et de 
Tulle se joignent ensemble pour en lever un troi- 
sième. — On donne un régiment nouveau de dragons à 
M. de Montalais, celui qui commandoit les mousque- 
taires en Flandre. — Nous avons présentement sur pied 
cent deux régiments de cavalerie, dont il y en a soixante- 
dix de douze compagnies ; les trente-deux autres régiments 
ne sont que de huit compagnies, et nous avons trente- 
trois régiments de dragons de douze compagnies chacun. 

Lundi 17, à Fontainebleau. — Le roi ne sortit point 
le matin , et l’après-dlnée il alla tirer; Monseigneur cou- 
rut le loup. Le soir il y eut comédie. — L’armée de M. de 
Noailles s’est séparée; les troupes sont en quartier, et lui 
il va tenir les États de Languedoc. L’armée des Espagnols 
dans ce pays-là est aussi rentrée dans leur quartier. — 
M. de Tessé , raestre de camp général des dragons, a de- 
mandé de lever un régiment d’infanterie ; le roi lui a 
accordé. — Par les avis qu’on a de Rome, il parolt que 
M. de Chaulnes et M. le cardined d’Estrées ne sont pas de 
même sentiment ; M. de Chaulnes voudroit qu’on fit pape 
Ottoboni , et le cardined d’Estrées dit que c’est le plus 


(1) Ce riment passa en eflet à M. le marquis de Grignan , neveu du die- 
valier, ensuite à M. de Flèche , qui «i étoit major, et de Flèche le vendit en 
1717, à M. le doc de Loynes, 30,000 livres argent comptant, et 1,200 Ihrres de 
pension viagère. M. le duc de Luynes s’en démit en 1732, avec l’agrément du 
roi, en faveur de M. le duc de Chevreuse, son fils, lequel ayant adteté la 
charge de mestre de camp général des dragons, le régiment fut^ donné à M. le 
duc d’Ancenis , à sa mort à M. le marquis de Brancas, et celui-ci ayant été 
fait maréclial de camp , il a passé à M. des Salles, petit-fils par sa mère de 
M. le duc de Brancas; M. des Salles en est actuellement c<^nel ( 17â3). ( Aofe 
du duc de Luynes.) 
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mauvais (ju’on puisse faire pour la Franctî. — M. le duc 
de Villeroy a été détaché de l’armée de M. de Duras avec 
de l’infanterie , de la cavalerie et du canon pour aller 
prendre Altzey, où les ennemis ont mis garnison. 

Mardi 18, à Fonlain^leau, — Le roi alla tirer l’après- 
dlnée; Monseigneur courut le cerf devant et après diner. 
— IjC soir il y eut appartement Le aignor Ini , gentil- 
homme de M. de Chaulncs, apporta la nouvelle que le 
cardinal OitolK)ni avoit été élu pape, le 6 de ce mois ; le 
courrier n’est parti que du 9, — \jd pape, le lendemain de 
son élection, envoya des présents de fruits et de [>oisson à 
M. de Chaulnes. Outre cela, il lui envoya son propre neveu 
pour lui témoigner qu’il savoit les obligations qu’il avoit 
à la France dans cette affaire-ci. Tous nos cardinaux lui 
ont donné leurs voix ; U a pris le nom d’Alexandre VIII 
pour faire plaisir au cardinal Chigi, dont toiiteda faction 
étoii pour lui. Ce paiie-ci est d’une famille de Venise qui 
ont acheU'î leur noblesse il y a environ quarante ans; il 
a quatre-vingts ans passés. 11 a déjà pris son neveu avec 
lui et l’a fait secrétaire d’Etat, en attendaivt qu’il le fasse 
cardinal. M. de Chaulncs lui a dit, de la part du roi, que 
S. M. rcstituoit Avignon au Saint-Siège. Ce pape-oi a 
lM*aucoup d’esprit: ainsi on ospère qu’U songera Adonner 
la paix à l’Europe et à soutenir la religion catholique. 

Mercredi 19 , à Le roi alla tirer après 

son diner.. Monseigneur courut le loup. Le soir il y eut 
(comédie. On a eu nouvelles que Bonn s’étoit rendu, et 
(luc la garnison^n étoit sortie le 13 de ce mois. I^*s en- 
Demis ont vpuluquePeMendant et les commi.s.saircs demeu- 
rassent prijonnii^ de 'guerre. L’intendant s’api>ellc Heys. 
Nous ne sa^ns pas encore tout le détail de la capitulation , 
car il n'est encore venu personne de la garnison. On as- 
sure que Raousset,’qui commandoit dans la place sous d’ As- 
feld, y est mortde ladissenterie. — Les nouvellcsd’Aiigle- 
terre contirment le combat en Irlande. M. de SehomlHîrg 
écrit au prince d’Orangc de lui envoyer des Iroupes et des 
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. vivres, qu’il manquoitdes uns et des autres, qu’il avoit 
beaucoup de peine à faire subsister son armée, et que la 
maladie s’y éloit mise. On prétend que M. de Schomberg 
a perdu plus’de 4,000 hommes à ce combat-là. 

Jfudt20, à Fontainebleau. — -Le roi, après dîner, alla 
prendre des sangliers et courir le cerf. Monseigneur, 
Madame et les princeases étoient à ces chasses-là. Le soir 
il y eut appartement. — Madame de Saintr-Géran a paru, 
et a mangé avec le roi, comme toutes les dames qu’on a 
amenées ici. — Madame la Dauphine a été saignée du 
pied à Versailles. Elle continue à se porter mieux. — La 
reine d’Espagne est encore à Dusseldorf; on ne croit pas 
qu’elle passe la mer cet hiverv Le comte de Mansfeld fait 
auprès d’elle les fonctions de grand-maltre et meidame 
de Staremberg de dame d’honneur. — Artagnan , major 
des gardes, a été dans l’armée de M. de Castanaga pour 
régler quelque chose sur les contributions. Les Hollandois 
nous en demandent comme les Espagnols, et nous ne pou- 
vons payer qu’une fois. M. de Castanaga l’a reçu très-hon- 
nètement et trouve ce que nous demandons raisonnable. 
Il va travailler à régler cela avec les Hollandois, à moins 
de quoi nous demanderons au.\ Pays-Bas espagnols le 
double de ce qu’ils nous payent ; et on les mettroit hors 
d’état de payer. 

Vendredi 21 , à Fontainebleau. — Le roi, après son diner, 
alla tirer. Monseigneur courut le loup. IjC soir il y eut 
comédie. — On a la confirmation du dernier coml)at qu’a 
gagné le prince de Bade contre les Turcs. Il a pris Nivssa 
depuis, où il a trouvé de grands mîigasins de vivres et 
de munitions. — Le duc de &ixe-Lawembourg est mort. 
L’électeur de Saxe prétend que tous ses Étals lui doivent 
revenir, par un traité nouvellement fait entre eux ; mais 
les princes d’Anhalt, qui sont les héritiers naturels, s’y 
opposent. L’électeur de Brandeliourg soutient les intérêts 
des princes d’Anhalt. — Le roi envoie six vaisseaux à 
Siani. M. deBagny s’y en va; il y mène VOO liommes qui 
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seront gardes du roi de Siam. — I^père Taschard y re- 
tourne. Toutes les nouvelles que les Hollandois avoient 
débitées des changements arrivés en ce pays-là sont ap- 
paremment toutes fausses. 

Samedi 22, à Versailles. — Le roi partit de Fontaine- 
bleau à neuf heures; il avoit dans son carrosse Monsieur et 
Madame, les princesses et madame de Ventadour. Monsei- 
gneur prit deux cerfs, et puis revint en poste ici, où il ar- 
rivasiur les cinq heures, une heure après le roi. — Madame 
la Dauphine se porte un peu mieux : le roi a été longtemps 
chez elle en arrivant. — On a eu nouvelles que d’Asfeld, 
après être sorti de Bonn , dont il avoit signé la capitulation , 
s’est fait conduire à Aix-la-Chapelle , et y est mort en ar- 
rivant ; il avoit été blessé à la cuisse ; mais on croyoit sa 
blessure très-légère. Le roi Ta fort regretté, et en a parlé 
très-honorablement; notre garnison de Bonn va à Thion- 
ville; mais les trois compagnies du régiment du comte 
Ferdinand, qui étoient composées d’Allemands, n’ont 
point eu la permission de sortir. Les officiers et les soldats 
apparemment prendront tous parti parmi les ennemis. 

Dimanche 23, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point ; ils allèrent au salut. Monseigneur joua le 
soir à culbas chez madame la princesse de Conty. — Les 
nouvelles de Flandre portent que M. de Valdeck et 
M. de Castanaga séparent leurs troupes, et les vont en- 
voyer dans leurs quartiers d’hiver. Dès que l’on les y 
verra établies, M. le maréchal d’Humières a ordre de sé- 
parer aussi son armée ; le roi lui a mandé , quand cela 
seroit fait, de renvoyer M. le duc du Maine, et on l’attend 
ici incessamment. — On assure que M. de Lorraine re- 
monte le Rhin et marche vers Coblentz. — M. le prince 
de Conty a quitté l’armée de M. de Duras, et vient servir 
dans l’armée de M. le maréchal de Lorges. — M. de 
Brégis est mort à Paris ; il étoit brouillé depuis longtemps 
avec sa femme, qui ne l’a point quitté depuis qu’il a été 
en danger. 
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Lundi 24 , à Versailles, — Le roi , Monseigneur et Mon- 
sieur allèrent tous trois séparément voir la reine d’An- 
gleterre à Saint-Cermain. — MM. les électeurs commen- 
cent d’arriver à Augsbourg. On ne doute point que bientôt 
le roi de Hongrie ne soit déclaré roi des Romains. — Le 
roi a donné le régiment de dragons qu’avoit d’Asfeld au 
chevalier son frère, qui y étoit capitaine ; il a encore un 
autre frère qui est colonel d’un régiment de dragons-al- 
lemand. — Les états de Bretagne ont accordé au roi un 
don gratuit de 3,000,000. — On mande d’Ëdiml>ourg 
que le colonel Canon , qui a relevé le parti de milord 
Dundée , a rassemblé environ 8,000 hommes qui incom- 
modent fort les troupes que le prince d’Orange a mises 
en quartier en différents endroits de ce pays-là. 

Mardi 25, à Versailles. — Le roi. Monseigneur, Monsieur, 
Madame, les princesses et les dames allèrent dîner à Marly . 
Après dîner, le roi alla tirer; Madame et les princesses 
montèrent à cheval. Le soir il y eut comédie. — Le roi a 
fait le chevaber de Tourville vice-amiral du Levant, Ca- 
baret et le marquis de Villette, lieutenants généraux, Pan- 
netier, Langeron , de Relingue , le marquis de la Porte 
et Coetlogon , chefs d’escadre. On a fait plusieurs capi- 
taines de vaisseau , et on augmente la marine considéra- 
blement. On a fait Raimondi major général, le chevalier 
de Beaujeu major du Ponant, et le marquis de Blénac 
major du Levant. On a fait aussi dix-neuf capitaines de 
vaisseau et douze capitaines de frégates. 

Mercredi 26, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer. Monseigneur prit médecine, et joua 
le soir à culbas chez madame la princesse de Conty. — 
Il arriva ici un ingénieur de la garnison de Bonn , qui 
rendit compte de tout le siège et du détail de la capitula- 
tion. — M. de Thianges a été blessé légèrement, et est 
demeuré otage jusqu’à ce que les troupes qui escortent 
la garnison soient revenues. M. de Médavy a été blessé 
aussi, et est entièrement guéri de sa blessure; Villandry, 
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colonel du i-égiment de Bourbon , a éié blessé à mort 
et est demeuré dans la place ; Biville, colonel de Poitou, a 
été légèrement blessé, etGuénégaud, son frère, a été tué. 
Oet ingénieur assure que les ennemis perdirent plus de 
2,000 hommes à la dernière attaque. Il est sorti de la place 
1,800 hommes sous les armes, et 1,000 ou 1,200 hommes 
blessés ou mahides, A qui on a donné des chariots pour les 
porter à Thionville, où la.garnison sera conduite. 

Jeudi 27 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
véi*t, et alla tirer. Monseigneur alla se promener A Trianon 
avec madame la princesse de Conty , et le soir il y eut 
comédie. — M. de Rebenac est arrivé. On lui a voit mandé 
de revenir de chez lui pour l'ambassade de Turin. Ce- 
pendant il avoit eu quelques difficultés depuis à cause 
qu’il est marié, et qu’il y a de l’embarras en Savoie pour 
les femmes des ambassadeur ; mais il n’y mènera point sa 
femme, et ainsi toutes les difficultés sont levées, et il par- 
tira incessamment. — On a nouvelles que M. de Lorraine 
a repassé le Rhin avec les troupes qu’il commandoit. Elles 
vont en quartier d’hiver dans la Franconie et la Souabe ; 
toutes nos troupes se sépareront incessamment, et iront 
. aussi dans leurs quartiers. ' 

Vendredi 28 , à Versailles. — Le roi dîna ù son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur se promena en carrosse 
avec madame la princesse de Conty, et revint le soir jouer 
chez elle A culbas. — On a eu des lettres d’Irlande. 
M. d’ A vaux mande au roi que l’armée du roi d’Angle- 
terre est en très-bon état ; qu’il a vingt-huit bataillons de 
000 hommes ; il a dix-huit escadrons de cavalerie et dix 
de dragons ; qu’il parolt l>eaucoup de bonne volonté et 
de fidélité dans toutes ces troupes-lA. M. d’ Avaux a envoyé 
l’ordre de bataille. Le roi d’Angleterre est au corps de 
bataille, milord duc de Tyrconnel a l’aile droite et a Gacé- 
sous lui ; M. Rose commande l’aile gauche. On a fait 
quelques Irlandois officiers généraux ; et cela a fort ré- 
joui la nation, voyant qu’on se confioiten eux. Il n’y a 
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point eu de combat, comme le bruit en avoit couru ; mais 
l’armée de M. de Schomberg^ est fort près de celle du roi , 
et on assure qu’il manque de vivres , et que môme il a 
ti ou 7,000 hommes moins que le roi d’Angleterre. 

Samedi 29, à Vertailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert ^ et alla tirer. Monseigneur courut le loup; Meulanie 
étoit à la chasse ; ils en revinrent fort tard , et Madame 
s’en alla à Saint-Cloud > où Monsieur va passer quelques 
jours. — Le roi envoie 7,000 hommes de pied en Irlande . 
M. de Lauzun y va conunander les troupes du roi ; il aura 
le tiii^ de capitaine générai, qui est au-dessus des lieu- 
tenants généraux : il compte avoir quatorze bataillons , 
et qu’outre cela il mènera 15 ou 1,000 Anglois, Écossois 
ou Irlandois dont une partie est à Lille ; les autres avoient 
pris parti en différents corps d’où on les tirera. M. Rose, 
qui servoit de lieutenant général en Irlande, reviendra ; 
les autres officiers généraux françois qui y sont y demeu- 
reront. 

Dimanche 30, à Versailles, — Le roi, après son dîner, 
alla à Saint-Germain voir la reine d’Angleterre, qui est 
fort aise de voir qu’on envoie un secours considérable 
en Irlande. On ne dit point encore quels sont les batail- 
lons qu’on envoie en ce pays-lù; mais les ordres sont 
partis pour les faire marcher. — 11 est venu cette nuit 
un courrier de Rome, que M. de Chaulnes a envoyé au 
roi ; il parolt jusqu’ici que le pape a de bonnes intentions. 
Il souhaite que les cardinaux françois demeurent quel- 
que temps encore à Rome : il témoigne fort désirer la 
paix , et dit qu’il se mettroit à genoux devant le roi , s’il 
étoit nécessaire , pour le prier de se relâcher sur les fran- 
chises; le courrier repai'tira dès demain, pour porter 
à M. de Chaulnes les ordres que le roi lui envoie sur 
cela et sur toutes les autres affaires que nous avons à 
Rome. 

Lufidt 31 , à Versailles, — Le roi fut à vêpres l’après- 
dlnée, et fera demain ses dévotions. — Monseigneur fut 
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longtemps enfermé le soir avec le P. de la Chaise pour 
faire aussi demain ses dévotions. — Les ordres sont 
partis pour faire revenir tous les officiers généraux d’Âl- 
lemagne. Les quartiers d^biver sont partis pour toutes les 
troupes. — Madame la Duchesse et madame de Montespan 
sont allés au*4evant de M. du Maine, qui doit arriver in- 
cessamment. Le roi dit pourtant qu'il n’arrivera que dans 
deux jours; car il ne partira point que M. maréchal d’Hu- 
mières n’ait su que l’armée de M. de Valdeck est entière- 
ment sépcirée. — On laisse M. de Nangis pour commander 
cet hiver dans Trêves, où l’on mettra 6,000 hommes de 
pied en garnison. — On a donné une compagnie de gre- 
nadiers au second bataillon de Bourbonnois, et cela fait 
croire qu’on en mettra encore dans des seconds batail- 
lons de quelques autres régiments. 

Mardi 1*' novembre, à Versailles, — Le roi et Monsei- 
gneur firent leurs dévotions ; ils entendirent le sermon 
du P. Bourdaloue et demeurèrent à vêpres. — Le soir 
Monseigneur joua chez madame la princesse de Conty. — 
Le roi a donné à M. de Luxembourg, pour son fils, l’ab- 
baye de Saint-Mihiel, qui vaut 15,000 livres de rente du 
moins; l’abbé est seigneur spirituel et temporel de la 
ville. On prèlendoit que cette abbaye êtoit régulière ; mais, 
comme elle a passé par les mains d’un cardinal , nous 
la tenons sécularisée : c’étoit le cardinal Bichi, je crois, 
qui en étoit abbé avant le dernier qui est mort le mois 
passé. L’abbé Bénard de Rezé, fils du conseiller d’État, a 
eq l’évèché d’Ângouléme qui vaut 12 ou 15,000 livres 
de rente. 

Mercredi 2 , à Marly, — Le roi, après son diner, alla 
tirer, et sur les cinq heures arriva à Marly. — Monsei- 
gneur vint ici avec madame la princesse de Conty^. M. le 
duc du Maine arriva ici sur les neuf heures ; mademoi- 
selle de Blois et madame de Montespan l’avoient été 
prendre par delà Paris, et l’amenèrent ici. Le roi les re- 
tint à souper ; il y eut portiques avant et après souper. 
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et musique comme à rordinaire. Monseigneur, après 
la première reprise de portiques , joua à la bête avec 
madame de Mortemart et moi. — L’Empereur a refusé au 
duc d’Hanovre le neuvième électorat qu’il lui avoit fait 
espérer, sous prétexte que le landgrave de Hesse et le 
duc de Wurtemberg ont la même prétention. 

Jeudi 3, à Marly. — Le roi et Monseigneur coururent 
le cerf, et puis le roi revint dîner ici, et Monseigneur alla 
courre le loup à Saint-Germain; Madame vint de Sainf- 
(Moiid pour la chasse. — On a fait une opération cruelle 
A M. le prince de Rohan, qu’on avoit transporté de Mau- 
heugejï Paris ; on ne croit pas qu’il puisse en réchapper. — 
Le différend qu’il y avoit entre les Espagnols et les Hol- 
landois pour* les contributions que payent les sujets de 
France fut accommodé le 2V du mois passé; les Hollan- 
dois n’en auront qu’un tiers. — M. le maréchal d’Hu- 
mières, après avoir séparé son armée, .s’en va à Lille. 
M. de Maulevrier commandera à Dunkerque; Vauban, qui 
y étüit, revient aux places de la Meuse; Calvo demeure à 
Tournav et la Valette avec lui ; il commandera à toutes 
nos places qui sont sur la Lys, et dans tout le pays d’entre 
la Lvset l’Escaut. 

Vendredi 4, à Marly. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer et revint de bonne heure; en arrivant, il alla trou- 
ver Monseigneur qui étoit demeuré ici tout le jour pour 
fai re planter des palissades de charme . — On a eu nou vel les 
que nous avons pris sur les Anglois un fort qu’ils avoient 
dansl’lle de Saint-Christophe, et que M. le marquis de Blé- 
nac , qui commande dans ce pays-là pour le roi , a cha.ssé 
tous les .\nglois de leurs habitations; l’ile (‘st présen- 
tement toute francoi.se. — M. Cabaret, lieutenant géné- 
ral de la marine, a repris sur les Anglois un vaisseau 
du roi qu’on appelle VÉveiUéf qui avoit porté en Irlande 
le sieur Porter, et qui , à son retour, avoit été pris par les 
flottes angloises et hollandoises. — Les sept mille Danois 
' qui doivent passer en Écosse, s’assemblent da ns le Jutland ; 
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mais ils ne sont pas encore partis, et Ton esj)ère que les 
troupes que le roi y envoie y arriveront avant eux.. 

Samedi 5, à Versailles. — Le roi demeura à Marly 
jusqu’à sept heures du S4)ir ; il s’amusa à faire planter des 
arbres. Monseigneur courut le loup et revint trouver le 
roi. — M. le prince de Rohan (1) mourut à Paris de la 
blessure qu’il avoit eu cette campagne en Flandre, — On 
H eu nouvelles que le roi de Siam étoit mort de maladie, 
et qu’après sa mort on avoit déchiré la princesse-reine, 
.sa fille, et le sieur Constance, son premier ministre et son 
favori. On a assiégé les François qui étoient demeurés dans 
ce pays-là; et, au bout de trois mois, ils se sont fait don- 
cer une capitulation fort honorable. Ils sont embarqués 
présentement pour revenir en France. Le pretnier des trois 
aml)assadeurs qui étoient dans ce pay.s-cri a été fait 6or- 
calon dans la place de M. Constance. — M. de Villandry 
est mort , à Bonn , des blessures qu’il avoit reçues pen- 
dant le siège. Il étoit colonel du régiment d’infanterie de 
Bourbon. 

Dimanche (y, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, alla tirer, et puis revint ici au, salut. Monsei- 
gneur alla à Paris à l’Opéra; il y mena madame la prin- 
cess(* de Conty, mesdames de Mortemajrt, de Beringhen, 
d’rrfé et de Nangis, Mesdemoiselles de Lislel>onne l’atten- 
doient dans sa loge.^-— ,Le çoj a permis à M. le mar<juis 
(le (>équide revenir à Bivilje, fils de 

madame de ^t^naort à Thionville delà 

blessure qu’^^ avoit peçue à Bonn ^ qu’on croyoit fort lé- 
gère. Il ét^ti^J^çl du^régiment de Poitou. — .M, de 
Torcy, nSb Crois.sy, est revenu de Rome; on as- 

sure ce pape-ci est fort bien intentionné pour 

la îmt^n de huit cardinaux, qui 

‘dttrei d O * ' 

(1) C’étoit le frère aîné de M. le prinoi* de Rohan d’aujourd’iiui (1740). 
(Nofe du duc de Luettes.) 
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sonlCibo, Chigi, Altieri, Deliini , Bouillon , Colonne , M(^- 
dicisetd’Este, etdit, en présence de tous les cai'dinaux, au 
cardinal de Bouillon, qu’il le chargeoit de supplier M. de 
Chaulnes d’écrire au roi pour lui demander en grâce de 
lui donner les franchises, afin qu’il pût jouir en paix du 
pontificat que S. M. lui a procuré, et qu’il se mettroità 
genoiLX pour obtenir cette faveur du roi, s’il étoit néces- 
saire. 

Lundi 7, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur courut le cerf à Saint-Germain 
avec les chiens de M. du Maine. — M. le Duc est revenu 
de l’armée d’Allemagne ; beaucoup d’officiers sont déjà 
revenus ici. — Amfre ville et Gabaret commanderont les 
vaisseaux que nous envoyons porter les troupes en Ir- 
lande. 11 y aura quatre chefs d’escadre avec eux ; , 

Flacourt, Pannetier et de Relingue, Le roi, avec les troupes 
que l’on envoie en ce pays-là, aura un gros équipage d’ar- 
tillerie et de vivres. — Le chevalier de Sourdis demeu- 
rera dans la basse Alsace, et ïallard avec lui. 

Mardi 8, à Versailles. — Le roi,Monseignem*, Monsieur, 
Madame , les princesses et les dames allèrent à Trianon 
sur les cinq heures. Le roi joua aux j)orti({ues, et s’en re- 
tourna sm’ les sept heures. — Monseigneur et les princesses 
y demeurèrent; il y eut comédie. — M. de Torcy a prêté 
serment de secrétaire d’État comme survivancier de 
M. son père. — Matlanie d’Arpajon a obtenu pour le 
comte de Houcy , son gendre, les entrées chez Monseigneur ; 
c’est miulame la Dauphine (jui les a demandées. — L’an- 
cien évêque de Nîmes est mort ; il étoit Séguier; il avoit 
deux abbayes, l’une qui s’appelle Lire, qui vaut 20,000 
livres de rente, et l’autre, qui estLivry auprès de Paris, ne 
vaut pas plus de 1,000 écus; mais elle est fort jolie. M. de 
Livry l’a demandée au roi, parce qu’elle lui conviendroit 
fort. — Madame la Dauphine a commencé à se baigner 
dans un demi-bain ; maison ne croit pas qu’elle continue, 
parce qu’elle ne s’en trouve pas bien . 

2 . 
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Mercredi 9, « Versailles. — Monseigneur courut le 
loup et revint de bonne heure à Marly faire planter des 
palissades de charme. — Le roi alla, après son dîner, à 
Marly; il y demeura quelque temps à voir planter, puis 
il alla î\ Saint4ierraain voir la reine d’Angleterre. — On 
a eu nouvelles que la reine d’Espagne est en Hollande, et 
prête à s’embarquer pour passer en Angleterre et de là 
en Espagne. — M. le comte d’Auvergne est arrivé; tous 
les autres lieutenants généraux qui ne sont point demeu- 
rés à commander dans quel(|ue poste reviennent. — Ma- 
dame la Dauphine n’a pjLs continué st^s bains. — Le roi 
a donné à M. de Souhise (1) le régiment de cavalerie qu’a- 
voit M. le duc de Kohan, son fils; l’ablK; de Souhise va 
quitUîi* l’église, et va entrer dans les mousquetaires. Le 
roi n’a point voulu lui donner le régiment qu’il n’ait 
servi auparavant. — Le roi n’a pas voulu aussi donner 
l’abbaye à M. de Souhise, parce que celui (2) de ses enfants 
qu’il destine à l’Église est trop jeune. Il lui a seulement 
donné 1,000 écus de pension là-dessus. 

Jeudi 10, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur îdla à Marly faire planter 
de nouvelles palissades. — Le soir, les appartements 
commencèrent. Us seront cet hiver dans le grand appar- 
tement. D’abord il y eut portique, et puis le roi et Mon- 
seigneur allèrent à la musique, où ils demeurèrent jus- 
qu’à la fin ; après la musique , le roi s’en alla , et Monsei- 
gneur demeura dans les appartements jusqu’au souper. 
— Ije roi a donné à M. de Livry pour son oncle, M. l’é- 
vêque de Senlis, l’ahhaye de LivTy ; ses enfants sont trop 
jeunes pour l’avoir. Le roi s’est fait une loi de ne point 
donner de Ixînéfices à personne qui n’eüt au moins di\- 


(1) C’est M. le prinoe di» Rolum d'aujourd’hui ( 1740). (Note du duc de 

Luynes. ) ^ 

(2) C’est M. le oanllnal de Rohan d’aiijourd’hiii ( 1740). (.\o(edu duc de 
Luynes. ) 
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huit ans. — M. de Vendôme est revenu, et le roi l’a fait 
entrer chez madame de Maintenon , où il étoit. 

Vendredi 11 , à Versailles. — lAi roi dina à son petit 
couvert, et alla tirer. — Monseigneur alla faire des battues. 
Le soir il y eut comédie. — Le roi a donné l’abbaye qu’a- 
voit M. l’abbé de Soubise à M. l’archevêque d’Aix : le roi 
lui en avoit promis une bonne pour le dédommager de 
ce qu’il avoit perdu en quittant son évêché; car Valence 
vaut 10 ou 1*2,000 francs plus qu’Aix. Cette abbaye qu’on 
lui donne est dans Évreux, et vaut 12 ou 15,000 francs. — 
Le roi a donné l’abbaye de Lire à l’abbé de [Calvières], 
qui cède son abbaye dans Aigues-Mortes. On prend cette 
abbay*e-là pour en composer l’évêché d’Alais. 
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Voici l’ordre de hataillc de l’armée du roi d’Angle- 
terre, en Irlande, que M. d’Avaux envoya ces jours pas- 
ses au roi : 


I. 7 . 3 (k)Uor. 

4 LuUrcl. 

5 Tyrronnol. 

6. 7. 8. 9 Galiîioy. 

10 Montrasscl. 

11 Neugent. 

12 Bfllcir. 

13 Slaiiie. 

14 lùl. el Uich. Biilller. 

15. 16 Boissoleau. 

17 Clancarly et Ox- 

hurg. 

18 Créai! . 

19 Gormonstoa. 

20.21 Gardes. 

22. 23. 24.... Tyrroiinel. 

25 (>)rps, 

26 l’urcel. 

27,28.29. 30. D'Uiigan. 


31. 32. 33. Parker. 

34 Grand prieur <3l Tho. 

Bulller. 

,35. 36. . . . Dillon. 

37 Haoray. 

38 Galloway. 

39 Antrim. 

40 Kilmaloc, 

41 Grâce. 

42 Eustace. 

43 Haniilloii et Pagncl, 

44. 45. 46. Sarsüeid. 

47. 48.... Lullrel. 

49 LouUi. 

50, .51. . .. Corin. Oneil. 

52 ('.lanricardc. 

53 .4bcrcorn. 

54 Sutherland, 
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Samedi l:i,à Versailles. — Le roi, après s«ui iliiier, alla 
à Marly, ou il s’amusa î\ faire planter. Monseigneur l’y 
vint trouver, après avoir eouru le cerf avec les chiens de 
M. du Maine àSaint-(ierniain. I.,e soiril n"v eut ni comédie 
ni appartement. Monseigneur joua chez madame la prin- 
cesse de Contv à culhas. — M. le prince de Contv ai’- 
riva de rarmée de M. le maréchal de Lorges. — M. de 
Louvois acheta ces joiii*s passés le l'égiment de cavalerie 
du chevalier Duc, et il l’a donné à Rocpiépine, neveu de 
Tilladet; Roquépine étoit capitaine il y a long-temps dans 
le régiment que Tilladet a vendu à M. de Souvré. — On 
a eu nouvelles de Hongrie que le prince Louis de Rade 
avoit battu Tckéli, et pris Widdin et Orsova. 11 y a eu 
un comte d(* Furstemberg tué à cette affaire-là. — Mon- 
sieur et Madame sont allés à Paris pour huit jours. M. de 
Harlay a pris aujourd’hui possession de la charge de 
premier président, toutes les chambres jis.semblées. 

Dimanche 13, à Versailles. — 1a; roi, après dincr, 
.s’alla promener à pied dans ses jardins avec Monseigneur, 
et puis revinrent au salut. Ijg soir il y eut appartement ; 
le roi et .Monseigneur jouèrent aux portiques; puis le roi 
alla à la musique, et Monseigneur demeura à jouer à 
(îulbas avec M. de Vendème et moi. — Le roi a donné à 
M. de .Mornay, lils deM. de Montchevreuil , le régiment 
de Poitou qu’avoit M. de Biville. Ce régiment est le pre- 
mier après les petits vieux. — Les Espagnols, en Italie, 
ont pris Guastalla , et M. de Mantouc a consenti qu’il Iht 
démoli; ensuite ils ont marché à Rerccllo, <|ui est de 
l'autre cùté du Pù, et qui est à M. de Modène, qu’ils veu- 
lent aussi faire raser. 

Lundi H, à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly, 
et y ht planter. Monseigneur l’y vint trouver, après avoir 
couru le loup. 11 n’y eut le .soir ni comédie ni apparte- 
ment. Monseigneur joua à culbîis avec moi chez lufidame 
la princes.se de Conty. — l.,e roi a donné, ces joui*s passés, 
le régiment de cavalerie qu’avoit Fontet , qui mourut le 


iNOVi:.MBKK i6»y. 


2Ô 

mois passé, à M. de Bachevilliers , brigadier de cavalerie , 
qui commande en Dauphiné depuis la blessui*e de M. de 
Larrey. — M. de Seppe ville commandera cet hiver dans 
Ypres, et sera sous les ordres de M. de Calvo, qui commande 
à Tournay et à toutes les troupes qui sont derrière le re- 
tranchement qu’on rétaJdit. 

Mardi 15, à Versailles, -r Le roi dina à son petit 
couvert et alla tii’er. Monseigneur alla à Paris, et vit l’o- 
péra dans la loge de Monsieur; il n’avoit point mené de 
dames avec lui. — M. de Tessé demeure cet hiver seul 
maréchal de camp en Lorraine et en Luxemboui*g; il 
sera aux ordres de MM. de Boufflers et de Catinat. Nous 
travaillons à raccommoder un peu Trêves, où nous avons 
laissé 5 ou 6,000 hommes. Le roi a donné un régiment 
d’infanterie à Cormaillon , celui qui fut pris en se vou- 
lant jeter dans Mayence au commencement du siège. — 
Monseigneur a donné les entrées chez lui au marquis de 
Rochefort, qui n’est pas encore arrivé de l’armée. 

Mercredi 16, à Marly. — Le roi vint ici en tirant; il y 
arriva de fort bonne heure, et y joua au trou-madame 
à terre avec Monseigneur, M. le prince de Conty et MM. de 
Vendôme; ensuite il joua aux portiques devant et après 
souper. — M. le grand prieur a eu une chambre ici pour 
la première fois. — Ce matin , avant que de partir de 
Versailles, on a eu nouvelles que M. l’évèque de Chàlons 
se meurt; il avoit reçu Textrème- onction. Il meiu*t du 
pourpre qu’il a gagné en allant voir les prisonniers des 
troupes de Bavière qui sont dmis Chàlons, et parmi Ics- 
({uels celte maladie-là règne fort. 

Jeudi 17, à Marly. — Le roi et Monseigneur s’amusèrent 
le matin à faire planter. L’après-dlnée le roi alla tirer, et 
puis revint jouer aux portiques et au trou-madame à terre. 
Le soir il y eut musique comme à l’ordinaire et portique 
après souper. — M. le Grand a acheté le régiment de ca- 
valerie qu’avoit la Valette pour le prince Camille son fils. 
— Le chevalier de Grignan a eu l’agrément pour donner 
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In sien au marquis de Grip:nan, son neveu. Bertillac a eu 
l’agrément du sien pour son fils , et Rivarolles pour son 
frère; ainsi voilà tous les régiments qu’avoient les ma- 
réchaux de camp vendus. — M. le prince d’Elbeuf a le 
justaucorps bleu qu’avoit M. le duc d’Elbeuf; le roi a 
consenti que le père s’en démit en faveur de son fils. 

Vendredi 18, ô Marly. — Le roi ne sortit point de fout le 
jour. Il joua à plusieurs jeux différents, aux portiques, au 
trente et quarante, au brelan et au trou-madame à ferre. 
Monseigneur courut le cerf le matin avec Madame, qui 
vint de Saint-Cloud pour la chasse , et au retour il joua à 
tous les jeux avec le roi. — On a eu nouvelles que la reine 
de Portugal étoit accouchée d’un fils qui s’appellera le 
prince de Brésil, comme son ainé qui mourut l’année 
passée. — Les troupes de MM. d’Hanovre ont chassé de 
Batzebourg] les troupes de l’électeur de Saxe, qui s’en 
étoient saisies depuis la mort du duc de Saxe-Lawem- 
l)ourg. L’EmpercTir prétendoit que tous ces biens-là de-‘ 
voient demeurer en séquestre, mais MM. d’Hanovre ne se 
sont pas contentés de s’en être rendus maîtres, ils font 
fortifier la place, et y ont mis une grosse garnison que 
commande Bois-Da vid, sans avoir égard aiix instances de 
l’Empereur. — Madame de Guise, qui est de retour d’A- 
lençon, est venue ici aujourd’hui dîner avec le roi, et s’en 
retourne ce soir à Versailles. ^ ^ ' 

Samedi 19, à Versailles. — Leroi revint ici après avoir 
été à Saint-Germain' voir la reine d’Angleterre. Il y a 
longtemps qu’on n’a^ milles nouvelles d’Angleterre; on 
croit que le mauvais temps empêche les paquebots de 
]>a.sser. ^ Le soir il y eut comédie. — Monsieur et Ma- 
dame sont revenus de Paris. — Les États de iTanguedoc 
ont aceordé au roi 3,000,000 ; ils ne donnoient d’ordinaire 
que 2,000,000 ou environ. — Madame la Dauphine voit 
tous les officiers considérables qui reviennent de l’armée; 
ils ont permission de la venir saluer; mais elle ne voit 
point encore les courtisans ni même les dames. — M. l’é- 
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lecteur de Brandebourg est retourné ü Berlin, et ne veut 
point aller à Augsbourg pour faire déclarer le roi de 
Hongrie roi des Komains. Il est trô^mécontent de l’Em- 
pereur sur les quartiers d’hiver pour .ses troupes. — L’é- 
lecteur de Saxe est retourné aus.si A Dresde. 

Dimanche 20, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour. Il alla au .salut, et A sept heures il y eut 
appai’tement, où le roi et Monseigneur jouèrent aux por- 
tiques et au trente et quarante. Monseigneur et Madame 
tinrent la musique. — M. le duc de Chartres a la fièvre. 
— M. le comte de Brionne doit sortir de la Ba.stille cette 
semaine ; on croit qu’il y a quelques difficultés A son 
mariage avec mademoiselle d’Espinay et qu’il pourroit 
bien ne se pas achever. — M. l’archevêque de Reims a 
troqué son appartement dans l’aile nouvelle, |>our se 
rapprocher de M. de Louvois, contre M. et madame de 
Che\Teuse, qui ont été bien aises de se rapprocher de M. de 
BeauviUiers, et madame de Montmorency, pour suivre sa 
mère, a troqué le sien contre madame de ChAtiUon , qui 
par-lA se trouve A portée de servir Madame très-commo- 
dément. Ils sont tous contents de leurs nouveaux loge- 
ments. 

Lundi 21 , à Versailles. — Le roi alla tirer l’après- 
dlnée ; Monseignem* devoit courre le loup , la gelée l’en 
empêcha. Il joua le soir chez lui A culb;is avec M. le prince 
* de Conty et moi , et puis alla A la Comédie-Italienne, où 
il vit un arlequin nouveau as.sez bon comédien. — On a 
eu un courrier de Rome; mais il a fait fort peu de dili- 
gence; car il en est parti le 7 de ce mois. Le pape a fait 
son neveu Pietro Ottoboni cardinal ; il n’a que vingt-deux 
ans; il lui a déjA donné 80,000 écus de rente. S. 8. a 
écrit un bref fort favorable A M. de Beauvais, et c’est une 
manière d’engagement de le faire cardinal A la première 
promotion. — M. de Duras est arrivé ce soir; M. de Lou- 
vois l’a mené chez madame de Maintenon, où il a salué 
S. M. 
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Mardi à Versailles. — Le roi se promena à pied 
dans ses jardins. Monseigneur alla faire des battues dans 
le parc. Le soir il y eut comédie françoise. — La tontine 
est entièrement résolue. L’arrêt en sera publié au premier 
jour; il y aura differentes classes et toutes les parts seront 
de 100 écus. Les intérêts seront réglés selon l’àge de ceux 
qui y mettront. On ne doute point que le roi ne tire 
12 ou 15,000,000 de cette affaire-là. 'Après la mort du 
dernier de chaque classe , le fond demeurera au roi ou à 
ses successeurs. — Un vaisseau espagnol de cinquante 
pièces de canon a fait naufrage à la vue de Calais et 
durant la marée basse. M. de Touy a marché avec deux 
ou trois compagnies de son régiment, et a pris tout ce qui 
étoit dans le vaisseau. Il y avoit plus de 50,000 écus en 
lingots et en barres d’argent; on tirera encore plus de 
50,000 écus de ce que l’on a pu sauver du vaisseau 

Mercredi à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
allèrent à Trianon sur les quatre heures; le roi mena 
avec lui madame d’Arpajon , et a dit qu’il vouloit que 
les dames de madame la Dauphine ne fussent pas tou- 
jours, durant sa maladie, hors de tous les plaisirs; ainsi 
il les mènera tour à tour. Il y eut l’opéra d’v/fys, grand jeu 
aux portiques et au trente et quarante, et quatre tables 
[)our les dames tenues par le roi. Monseigneur, Monsieur 
et Madame, et une autre grande table pour les s<iigneui*s. 
— Le régiment de cavalerie de M. le cardinal de Fnrstcin- * 
berg, qu’avoit Longucval, a été donné au lieutenant-co- 
lonel , le comte Ferdinand n’ayant pas voulu passer de 
l’infanterie, où il est brigadier, à la cavalerie, où il 
n’aui’oit été que colonel. 

Jctuli 24, à Versailles. — Le roi alla tirer après dîner. 
Monseigneur alla faire des battues. Le soir il y eut co- 
médie. — Leroi a donné l’agrément de la compagnie aux 
gardes qu’avoit feu Montmont à Maupeou, qui n’étoit (|ue 
sous-lieutenant, et il lui a dit ce soir : « Je fais un passe- 
droit en votre faveur ; mais vous portez un nom qui mé- 
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rite (le la distinction dans les erardes. » Il v a encore une 

V— ^ V 

compagnie aux gardes vacante et à vendre , qui est celle 
de Boisseleau , qui a eu la permission de s’en défaire de- 
puis qu’il est en Irlande. Le roi a donné le régiment 
((u’avoit M. de Mornay à M. le chevalier de Chamilly, 
neveu du gouverneur de Strasbourg. Tous les régiments 
nouveaux font des compagnies de grenadiers et auront 
des piques. 

Venflredi 25, à Versailles. — l^e roi mangea à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur courut le loup. Le soir 
il y eut comédie. — On a eu des nouvelh^s d’Irlande ; le 
courrier est parti de Kingsîile le 17 de ce mois; il dit 
<|ue le roi d’Angleterre va mettre ses troupes en quartier 
d’hiver, et qu’elles sont en très-bon état; cpi’il a plus d<‘ 
20,000 bons hommes; que M. de Schomberg est re- 
tranché et a des marais devant lui qui le couvrent ; (ju’il 
n’a pas plus de 7 ou 8,000 hommes qui pâtissent beau- 
coup , et que cette armée diminue tous lés jours. — On 
a nouvelles que les troupes danoises n’ont pas encore mis* 
à la voile. — Nos troupes marchent toujours vers Brest. 
— L’édit que le roi avoit envoyé à la cour des aides 
pour le retranchement des privilèges des maîtres de 
poste et des chevaux de louage et haras , et pour les pri- 
vilèges de quelque gens dépendants du grand écuyer et 
du grand maître de la garde-robe , a été changé. L’édit 
étoit déjà scellé; il est passé présentement; mais on n’a 
point touché aux privilèges des maîtres de postes et des 
loueurs de chevaux. 

Samedi 2 6, à Versailles. — Le roi alla, après dîner, se pro- 
mener à .Mai*ly et voir ses nouveaux plants. Monseigneur 
alla à Saint-Germain voir la reine d’Angleterre. Monsieur 
y alla aussi, et y mena Mademoiselle, madame de Guise et 
madame la gi*ande Duchesse. Les princesses n’y vont 
jamais sans Monsieur ou Madame, parce (|ue la reine 
d’Angleterre ne leur donne qu’un tabouret. — M. lecomte 
de Brionne et M. de Hauteforl sont sortis de prison; 
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k* mariage de M. de Brionne se refait ; il se mariera dans 
huit jours. M. le Grand a représenté au roi les raisons 
qu’il avoit pour faire ce mariage-là, que S. M. a approu- 
vées. — Saint-Frémont, colonel de dragons, a été fait ins- 
]>ecteiu‘ de la cavalerie dans la généralité de Pai*is et celle 
de Cbàlons; il a eu une jpension de 4., 000 livres l’année 
passée. C’est l’alné des frères d’Asfeld qui a eu son régi- 
ment de dragons; et il a cédé pour cela au chevalier son 
frère, un autre régiment de dragons-alhiinand qui valoit 
mieux; mais il a mieux aimé le régiment le plus ancien, 
parce qu’on marche parmi les dragons par l’ancienneté 
des régiments, au lieu qu’on marche dans la cavalerie par 
l’ancienneté des colonels. 

Dimanche 27 , à Versailles. — Le roi et toute la cour 
allèrent au sermon du P. Bourdaloue et au salut. Le soir 
il n’y eut ni comédie ni appartement. Monseigneur 
joua le soir chez madame la princess<i de Conty. — On a 
eu nouvelles qu’un de nos armateurs avoit pris un vais- 
seau espagnol revenant des Indes, et qui étoit chargé de 
vif-argent et de ^^00,000 piastres en espèces, et le roi a 
dit, à son soiq)er,que l’armateur n’avoit point d’associés. 
— M. l’amiral a déjà eu, depuis la déclaration de la guerre, 
500,000 écus pour sa part des prises. C’est la seule 
cli«u*ge(|ui n’ait])oint d’appointements du roi. — M. Porter 
est revenu d’Irlande; il est arrivé à Bi*est et sera ici au 
premier jour, on saura par lui tout le détail des allaires 
de ce pays-là. Le roi d’Angleterre n’écrit que trois mots, 
et s’en rapporte à ce que dira M. l^orler. Milord Douvre 
étoit arrivé à Kingsîde avant que M. Porter en partit; il 
a peixlu un brûlot qui raccompagnoit, et (jui étoit chargé 
de poudre et de mousquets; il a été pris par les Ang lois, 
et milord Douvre a eu beaucoup de peine à se sauver. 

Lundi 28, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur coui*ut le loup. — Le 
soir il y eut comédie. — M. de la Hoguette a eu oixlrc de 
rt‘,venir de Nonnandie, où il servoit de maréchal de camp 
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sons les ordres des lieutenants généraux de cette pro- 
vince. Le roi l’envoie en Irlande, où il servira de maré- 
chal de camp. Le roi d’Angleterre nous renverra auhint 
de troupes irlandoises pour servir en ce pays-ci que nous 
lui en envoyons de françoises. — La chambre basse a 
accordé au prince d’Orange 2,000,000 de livres sterling 
d’extraordinaire, et 100,000 li\Tes sterling sur les juifs 
établis en Angleterre. — La reine d’Espagne est arrivée 
auprès de Dort (1), dans un yacht dont elle ne sort point; 
on croit que c’est le comte <le Mansfeld qui a entrepris 
à forfait la dépense de ce voyage, et qui par épargne veut 
(pie la reine demeure là , malgré la rigueur de la saison. 
Le gouverneur des Pays-Bas avoit offert de la faire loger 
et défrayer à Anvers; mais le comte de Mansfeld n’y veut 
l»as consentir, de peur que la reine ne s’aperçût de la 
différence des traitements qu’elle auroit reçus à ceux 
(pi’elle reçoit. 

.Hardi 29, à Versailles, — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent dîner à Marly avec les dames ; les princesses n’y 
furent point. Le soir il y eut appartement. — Le marquis 
d(* Leganès, grand d’Espagne, a un passe-port pom* re- 
pass(*r en Es[>agne. Il a paru aujourd’hui dans la galerie in- 
cognito. Il n’a point voulu voir le gouverneur de Flandre 
en pa.ssant à Bruxelles. — Madame la duchesse d’Arpa- 
jon a demandé à madame la Dauphine les entrées chez 
elle pour le comte de Roucy , son gendre, et les a obtenues. 
.Madame de Mortemart , pour suivre «i famille , passe 
dans l’aile neuve, et a tixxjué son logement contre ma- 
dame d’Antin. 

Mercredi 30 , à Versailles. — Le roi a fait donner à 
M. de Lauzun 1 0,000 écus pour son é(|uipage, et outre 
cela il aura 50,000 francs par an. Les généraux qui 
commandent les armées du roi en France ont 2,000 


(I) Donirerlit. 
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(•rus tous les quarante-cinq jours ; ainsi M . de Lauzun 
aura encore plus qu’eux. — Le roi augmente ses gardes 
du corps de cinq hommes par brigade, et donne A chaque 
commandant de brigade 500 écus pour cette augmenta- 
tion, et 500 autres t*cus encore pour la remonte. Les gardes 
auront pendant te quartier d’hiver quarante sols par 
jours. Ils avoient accoutumé de n’en avoir que trente. 
Le roi veut leur donner le moven de nourrir des bidets. Il 
y a présentement avec cette augmentation-ci soixante- 
six gardes par brigade, sans compter les brigadiers et les 
sous-brigadiei*s. 

Jeudi 1"^ décembre , à Veraailles, — Le roi dîna à son 
petit couvert, et alla tirer. Le soir il y eut com('*die. — 
On a publié et imprimé l’édit du roi portant création 
de 1,A00,000 lixTesde rentes viagères sur l’Hôtel de ville 
de Paris, (jui seront accpiises selon les différents Ages avec 
accroissement de Tintérètdes mourants au profit des sur- 
vivants. Il y a quatorze clas.ses : la première, des enfants 
jus(ju’A cinq ans; la seconde, depuis cinq jusqu’A dix ; 
la troisième, de dix juscpi’A quinze; et ainsi des autres 
de cinq ans en cinq ans. Jusqu’A dix ans l’intérêt sera 
payé au denier vingt; depuis dix ans jusqu’A vingt ans, 
au denier dix-huit; depuis vingt ans juscpi’A trente ans, 
au denier seize; depuis trente ans jusqu’A quarante ans, 
au denier quatorze; depuis quarante ans jusqu’à cin- 
quante, au denier douze; depuis cinquante ans jusqu’à 
.soixante, au denier dix; et par delà soixante ans, an 
denier huit. On recevra l’argent ju.squ’à la fin du mois 
d’avril. 

Vendredi 2, à Versaillen. — On a eu des nouvelles de 
Rome par l’ordinaire ; elles sont du 15 du mois passé. I^e 
cardinal de Furstemberg prit le chapeau le 10. — Il y eut 
le soir appartement, où le roi joua aux portiques et au 
trente et quarante. — Le roi retranche beaucoup de che- 
vaux de la grande et de la petite écurie ; ce retranche- 
ment ira à 100,000 écnsparan. 
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Voici les régiments commandés pour aller en Irlande : 

Zurlauben 2 bataillons. 

Le régiment que commande M. de Biron. . t — 

Le régiment que commande M. de Brouilly. . ! — 

Le régiment de Terlon I — 

Le régiment de Chémerault i — 

On croit que M. de Ch^émerault n’ira pas en Irlande, 
parce que M. le Duc le veut demander au roi pour le faire 
colonel du régiment de Bourbon, 

Samedi 3, à Versailles. — Le roi dina à son petit cou- 
vert et alla tirer. Monseigneur courut le loup dans la 
forêt de Saint-Germain. Le soir il y eut comédie. — Le 
roi veut que dans tout son royaume on fa.ssc fondre et 
porter à la Monnoie toute l’argenterie qui .servoit dans 
les chambres, comme miroirs, chenets, girandoles, e.l 
toutes sortes de vases, et pour en donner l’exemple il 
fait fondre toute sa l>elle argenterie, malgré la richesse' 
du travail (1) , fait fondre même les iiligranes; les toi- 


(I) On trouve aux ArrJiives Impériales, sous le n° KK 363, un Inventaire 
général des meubUs de la couronne dressé en 1706, sur lequel sont por- 
té-es toutes les pièo4»s (rargenterio fomlues par onlrc de Louis XIV en 1089 et 
1090. l.a pièce fondue est rayée sur ce manuscrit, avec cette mention en marge : 
« Déchargé, ayant été porté à la Monnoie suivant le récépissé du sieur Rous- 
seau , directeur général des monnoies. » La date la plus ancienne de cesrécr- 
pissés est du 12 décembre 1689, et la plus réœnte, du 19 mai 1690. Ia?s ar- 
ticles rayés montent à près de 1200, qui représentent au moins le double d’objets 
détruits, tous plus précieux encore par l’art et le travail que |>ar la matière. 
I.es chapitres Argent vermeil doré et Argent blanc signalent à la fois l'exis- 
tence et la destruction du tm>bilier le plus .somptueux qui ait jamais existé : 
cabinets, tables, guérkions, colTres , fauteuils , sièges, tabourets, iMmcelles à 
dossier, deux balustrades d’alcOve ( pesant ensemble 7185 marcs 9 on«'<*s), 
garnitures de cheminées, bordures de miroirs, torchèn's, giramloles, bras, 
chaiMleliers , nefs, l>a8sins, vases, urnes, aiguières, b»iires, llacons, cii\ elles, 
plateaux, .salières , j)ots à fleurs , cassolettes, caisses d’orangers, brancards , 
seaux , cages , écritoires , gantières , alambic , crachoir, etc. Le nombre des 
figurines et des Iws-reliefs en venneil et én argent c4selé est considérable ; on 
fond même une figure de Louis XTII è cheval. Le chapitre des filigranes d’ar- 
^ T. III. 
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lettes de toutes les dames seront tondues aussi , sans en 
excepter celle de madame la Dauphine. — Les Maures ont 
pris sur les Espagnols la ville de Larache; le château 
se défend encore , parce qu’on n’a pas voulu donner au 
commandant la capitulation qu’il demandoii. 

Dimanche h, à Versailles. — lAi roi alla à la messe dans 
la tribune, et y entendit le sermon l’aprèsHllnée. Il se fait 
traîner en roulette, parce qu’il a eu cette nuit une petite 
attatjue de goutte. Monseigneur alla l’après-dlnée tirer 
dans le parc. Le soir il n’y eut ni comédie ni apparte- 
ment. Monseigneur joua chez madame la princesse de 
Conty à cull)as. — On a par l’Angleterre des nouvelles 
d’Irlande, qui portent que M. de Schomberg revient ù 
Londrtîs, et que son arrière-garde a été battue par les 
troupes du roi. Cette nouvelle a l>esoin de confirmation. 

— M. de Lamoignon a traité avec M. le président de Nes- 
mond pour sa charge de président à mortier, et le roi a 
consenti qu’il en ait la survivance. 

Lundi 5, à Versailles. — Le roi continue à se trouver un 
peu incommodé de la goutte ; il n’a pas laissé d’aller à la 
chapelle dans la tribune , et ce soir à l’appartement ; on 
l’a traîné en roulette. Monseigneur coimut le loup. Le soir 
il y eut grand appartement ; le roi y joua aux portiques, 
et, après les portiques. Monseigneur alla teiiirla masique. 

— On a appris ces joure passés la mort de M. de Vandis ; il 
étoit gouverneur de Montmédy. Ce gouvernement vaut 12 
ou 15,000 livres de rente. — M. Porter est arrivé è Saint- 
Germain. Le roi d’Angleterre l’avoit fait partir d’Irlande 
poui* aller de .sa part à Rome; mais le roi, ayant jugé à 


gent C8t ray<* en entier, avec cette note : «> Le présent chapitre des tiligrane.s 
d’argent, compost* de six cent soixante-huit numéros, est décJiargé en entier, 
attendu que du conh*uu en iceluy il <>ji a été fondu par ordre du roy 2167 inaras 
5 onces 4 gros, sui\ant le réc«‘pissé du sieur Rousseau, direcUmr général des 
inonnoies du I7 mars 1690. » Ce cliapitrc se composait de coffres, balmts, 
bottes, vases, saluts, chanddierâ, aiguières, sièges, cabinets, etc. 
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propos ici qu^il y eût à Rome un ministre du roi d’Angle- 
terre, y avoit déjà envoyé milord Melford. Ainsi M. Porter 
demeurera en France , et se tiendra auprès de la reine 
d’Angleterre. 

Mardi 6 , à Versailles, — Le roi garda le lit tout le 
jour. Il y tint conseil le matin à son ordinaire, et a réglé 
qu’on rendroit aux héritiers les plus proches le bien des 
huguenots sortis du royaume. 11 y a longtemps que cela 
étoit proposé ; mais jusqu’ici tout avoit été sus^>endu. — 
Monseigneur alla l’après-dlnée à Saint-Germain voir la 
reine d’Angleterre. — Le soir, àsix heures, les princesses 
et les dames entrèrent chez le roi ; il y eut aussi quel- 
ques courtisans qui y entrèrent. Leroi, dans son lit, joua 
aux portiques, et ensuite nous demeurâmes avec Monsei- 
gneur et Monsieur à jouer dans le salon , pendant que le 
roi travailla avec M. de Louvois. Sur les huit heures, Mon- 
seigneur descendit et alla à la Comédie italienne. 
roi vit tout le monde à son souper, puis s’est enfermé 
après son souper à lordinaire , et il y eut }>etit coucher. 
Ses douleurs sont fort médiocres , mais il ne s<iuroit en- 
core mai’clier. 

Mercredi!, à Versailles. — Le roi garda le lit prestjue 
tout le jour. Il y tint ses conseils à l’ordinaire, et sur le 
soir, à six heures, fit entrer les courtisans privilégiés et 
les joueui*s; les princesses et les dames y étoieut; il joua 
aux portiques et au trente et quai’ante. Monseigneur en 
.sortit à sept heures pour aller à la comédie. Le roi soupa 
debout et vit tout le monde à son sou|>er, et il n’y eut que 
petit coucher. — Le roi a donné à d’Espérou, qui étoit lieu- 
tenant de roi de Mayence, le gouvernement de Kirn. — Le 
marquis de Villai*s, le fils, partit siimedi passé en poste. 
On croit (ju’il va dans quelque cour étrangère pour (juel- 
quc négociation. — Comme les ennemis de Flandre 
ont mis de grosses garnisons dans Namur et dans Char- 
leroy, le i*oi a fait fortifier la garnison de Maubeuge , 
et y a envoyé trois cents gardes du corps qui seroni 
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coinmaiulés par MM. de Saint-Vians et de Si»inl-Sans (1). 

Jeu(/i 8, à Versailles. — Le roi se leva et entendit la 
messe dans la tribune , <jù il se fit traîner en roulette. Il 
n’aJla point au sermon; Monseigneur y alla. Le oir, il 
y eut grand appartement; le roi et Monseigneur y 
jouèrent aux portiques et au trente et quarante ; et Mon- 
sieur tint la musique. — Le prince d’Orange a demandé 
qu’on échangeât milord Montjoie, qui est prisonnier dans 
laBjLstille, conti*e Maccarthy, qui a été pris en Irlande. Le 
roi d’.ângleterre a prié le roi d’y consentir; ainsi l’é- 
change va être fait, et Maccarthy, que nous avons long- 
temps vu en France servir sous le nom de Monsery , com- 
mandera 7 ou 8,000 Irlandois que le roi d’Angleterre 
renvoie ici en la place des François que nous envoyons en 
Irlande; ils viendront ici sur les vaisseaux qui passeront 
M. de Laiizim et les troupes qu’il mène en ce pays-lâ. 

Vendredi 0, à Versailles. — Le roi entendit la me.sse 
dans la tribune, où il se fit traîner en roulette; il dîna 
chez lui, mais il soupa à son ordinaire en public dans 
l’appartement de madame la Dauphine. Il n’a quasi plus 
de douleur, et commence â s’appuyer sur son pied. Mon- 
seigneur courut le loup. L’après-dinée, sur les cinq 
heures, le roi fit entrer chez madame de Maintenon les 
joueurs, et y joua aux portiques. — Le matin, le roi avoit 
longtemps entretenu M. Poider, qui revient d’Irlande , et 
(pii assure que le roi d’Angleterre a 28,000 hommes de 
bonnes troupes et très-bien disposés. Il a trouvé les affaires 
de ce pays-là beaucoup meilleures qu’il n’espéroit; et il 
ne doute point que le roi son malti*e ne soit en état, au 
printemps, de passer en Écosse ou en Angleterre avec une 
armée considérable. Il ne compte pas que M. de Schoni- 


(I) Ou Saint-Jean, ajoute en note le manuscrit lie la Bibliothèque de l’Ar- 
senal. numuscrit des atTaires étranf^res jwrte Saint-Vien et Saint-Estève; 
notre copie donne les noms impossildes de Janicziiieii et de Janick. Nous n’a- 
vons pu trouver l’exacte indication de ces noms dans les gazettes de 1689. 
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berg- puisse l’empécher de réduire entièrement l’Irlande 
avant ce temps-là. 

Samedi 10, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert et alla se promener à Marly pour voir ses plants. 
Monseigneur courut le loup. — Le roi a donné le gouverne- 
ment de MontmédyàM. d’Imecourt, vieux colonel de cava- 
lerie et nouveau converti; le régiment de cavalerie qu’il 
avoit a été donné à son fils , qui en étoit lieutenanL-colo- 
nel, et la lieutenance-colonelle à un autre de ses enfants. 
Il en a huit ou dix qui servent tous dans la cavalerie. — 
M. de Vitry, qui avoit été fait capitaine aux gardes depuis 
trois mois, est mort de maladie à Maul>euge. — M. le car- 
dinal de Furstemberg est arrivé en bonne santé à Cannes, 
en Provence , d’où il a envoyé ici le courrier Manchini 
qu’il avoit amené de Rome. M. le Grand-Duc ne lui a pas 
voulu donner une galère pour l’amener en France. Il 
s’est embarqué sur un vaisseau chargé d’huile pour l’An- 
gleterre. M. le Grând-Duc a dit pour se justifier auprès du 
roi, que madame la Grande-Princesse, sa belle-fille, sœui* 
de M. l’électeur de Bavière, lui avoit demandé comme la 
dernière grâce de ne point donner de galère à M. le car- 
dinal de Fursteml)erg, et qu’il n’avoit pu la refuser. 

Dimanche It, à Versailles. — Le roi entendit la messe 
à son ordinaire en bas; il alla au sermon et au salut. Il 
n’a plus du tout de goutte. Le soir il y eut apparte- 
ment; le roi et Monseigneur y jouèrent aux portiques, et 
puis le roi sortit de l’appartement, et Monseigneur alla te- 
nir la musique. — Le fils unique de Brissac, major des 
gardes du corps, est mort à Artel de la petite vérole. — 
Le roi s’est fait lire ce matin les nouvelles de ce qui s’est 
passé en Moscovie. — Le knez Galitzin et la princesse 
Sophie avoient conspiré contre les czars ; la conspiration 
a été découverte ; le knez Galitzin a été exilé en Sibérie, 
et on l’a tué en chemin ; la princesse Sophie a été mise 
en un couvent, et on a fait mourir beaucoup de boyards. 
Il y en avoit plus de six cents qui étoient de la conspira- 
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tion. — Le roi a fait emporter toute son argenterie qui 
étoit chez Monseigneur et chez madame la Dauphine, à 
Paris ; il n’y en a plus du tout dans tous les appartoment^i, 
et on travaille A la faire fondre. 

Lundi 12, à Versailles. — Le roi dîna i\ son petit cou- 
vert et alla tirer. Monseigneur courut le cerf. — IjC soir il 
y eut une comédie nouvelle de Baron, intitulée te Débau- 
ché, qvCon a trouvée très-mauvaise. — Le roi nous a dit ce 
soir qu'il avoitcru tirer plus de 6,000,000 de l’argcmterie 
qu’il fait fondre, mais qu’il n’en auroit guère plus de 
3,000,000. — Les nouvelles de la défaite de l’arrière- 
garde de M. de Schomberg par l’armée du roi d’Angle- 
terre se contirment de plusieurs endroits. — Les troupes 
de Danemark .sont arrivées en Angleterre, et le prince 
d’Oi’ange donne tous les ordres nécessaires pour les faire 
pa.sser inces.samment en Irlande. I.es trou])es que nous y 
envoyons n’y sauroient être qu’à latin de janvier. — On 
a publié un édit pour la monnoie ; les écus sont augmen- 
tés de deux sols, et les pistoles de sept; si bien quelles 
sont présentement à fl 1 livres 12 sols. 

Mardi 13 , à Versailles. — l^c roi dîna à son petit cou- 
vert et alla tirer. Monseigneur ne sortit point de tout le 
jour. Le soir il y eut comédie. — Madame la duchesse de 
Portsmouth,àqui le roi avoit donné une pension de 1 2,000 
livres, il y a six mois, a prié S. M. de vouloir bien que la 
pension pas.sèi sur la tète du duc de Kichemont son fils, 
(*t de vouloir l’augmenter de quelque chose. Le roi y a 
ronsenti et l’a augmentée de 8,000 livTes; si bien qu’il a 
à présent 20,000 livres. — Les troupes de M. l’électeur 
(le Saxe n’étoient pas contentes de leur quartier d’hiver; 
elles sont retournées en leur pays, et on prétend (]ue cet 
(‘lecteur n’est pas content de la cour impériale. — Ma- 
dame la Dauphine commença hier à voir les dames; elles 
les verra présentement tous les j(jurs. 

Mercredi H , à Marly. — Le roi, après son diner, alla 
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Marly de l>onne heure. Monseigneur y étoit déjà arrivé. 
On y joua aux portiques , au brelan et au lansquenet. Il 
y des a gens nouveaux à ce voyage-ci : M. de Thianges et 
Langlée , qui n’y étoient pas venus depuis près de deux 
ans. — Leroi fait changer toute la monnoie du royaume. 
Il laisse toujours sa figure d’un côté; et sur l’autre, 
aux louis d’or, il y fait mettre la marque qui étoit aux 
louis d’argent; et aux louis d’argent il y fait mettre la 
marque qui étoit aux louis d’or. Quand cette monnoie nou- 
velle sera faite, l’écu vaudra 3 livres 6 sols, et le louis 
d’or 12 livres 10 sols ; et comme présentement le louis d’or 
ne vaut que 11 livres 12 sols, le roi gagnera 18 livres sur 
chaque pistole, et k sols sur chaque écu blanc. 

Jeudi 15, à Marly. — Le roi et Monseigneur ne sortirent 
point. L’après-dlnée ils jouèrent à toutes sortes de jeux , 
aiLX portiques au lansquenet et au trente et quarante. 
— Monsieur et Madame sont de ce voyage-ci, et il n’y eut 
jamais tant de monde à Marly. — Madame de ('mise vint 
de Versailles dîner avec le roi. — Madame la Dauphine 
s’est trouvée un peu mal cette nuit; mais, Dieu merci, cela 
n’a pas eu de suite. — Mademoiselle Moreau , fille de la 
nourrice de Monseigneur, et sa première femme de 
chambre, est sortie de Versailles sans rien dire à pei*sonne, 
a pris une carriole de louage, et s’en est allée à Saint-Ger- 
main se jeter dans les ürsulines, disant qu’elle vouloit 
s’y faire religieuse. 

Vendredi 16, à Marly. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de Marly; le roi alla seulement en chaise 
faire un tour à ses plants. On joua dès le matin , toute 
l’après-dlnée et tout le soir au lansquenet, aux portiques 
et au trente et quarante. — Le roi n’a pas voulu que M. de 
Chémerault fût colonel du régiment de Bourbon , coinim* 
M. le Duc le souhaitoit; ainsi il demeurera toujours colo- 
nel du régiment qu’il avoit et qui est destiné pour passer 
en Irlande. — Madame la Dauphine avoit envoyé quérir 
la petite Moreau, et a promis de lui pardonner; elle a 
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servi ce soii* madame la Dauphine comme à rordinaire. 

Samedi 17, à Versailles. — Le roi demeura à Marly 
jusqu’à six heures, et revint ici fort tard. Monseigneur y 
demeura encore à jouer après le roi. Le soir il n’y eut 
[X)int ici de comédie. — Le roi a ordonné à M. de Rous- 
sillon, lieutenant de roi de Bourgogne, de se défaire de 
sacharg-e. — marquis de Villars est revenu; on ne 
sait point où il étoit allé; on croit qu’il a trouvé de 
grandes difficultés, malaisées à surmonter, et qui l’ont 
obligé de ne pas pousser son voyage plus loin. 

Dimanche 18, à Versailles. — Le roi entendit le sermon 
et le sidut, et ne sortit point de tout le jour. Monsei- 
gneur alla tirer l’après-dlnée dans le parc. I-«e soir, il y 
eut appartement. — On a eu des nouvelles de Rome du 
29. M. de Chaulnes a déclaré au pape que le roi lui al>an- 
donnoit les franchises pour lui faire plaisir, et l’on ne 
sait point encore ce que le pape fera pour la France. 

Lundi 19, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de toute la journée. L’après-dlnée, on entra 
à quatre heures dans le grand appartement du roi, où il 
n’y eut que les dames qu’on avoit averties et les joueurs; 
on y joua aux portiques et au lansquenet; et puis à huit 
heures, Monseigneur descendit avec les princesses à la 
comédie. — M. le cardinal de Furstemberg arriva à Paris. 
— \je feu a pris cette nuit à l’hôtel de Liancourt, à Paris, 
et en a brûlé les deux tiers de la maison. — Le roi et 
toute la maison royale ont signé le contrai de mariage 
de M. le comte de Brionne avec mademoiselle d’Espinay; 
il n’y a que la grande Mademoiselle et M. le Prince qui 
n’aient point signé , parce que cela auroit pu nuire aux 
affaires qu’ils ont contre M. le Grand. 

Mardi 20, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne sor- 
tirent point de tout le jour. Le soir il y eut comédie. — 
11 est arrivé un courrier de M. de Chaulnes, qui est parti 
du 5 de Rome. Le pape a donné au roi le gratis pour la 
réunion de l’abbaye de Saint-Denis à SaintrCyr; le pa 2 >e 
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a encore donné de nouvelles assui’ances, pour le cha- 
peau de cardinal, à M. de Beauvais; mais il n’y a rien 
encore de fait pour la régale ni pour les bulles. 

Mercredi 21 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour, parce qu’ils ne peuvent 
chasser à cause de la gelée. Le soir, il y eut appartement ; 
on y joua aux portiques. Les banques depuis huit joui*s 
ont perdu 10,000 pistoles. — M. le cardinal de Furstem- 
berg a salué le roi ce matin. — M. le comte de Château- 
Renaud va dans la Méditerranée commander une 
escadre de dix gros vaisseaux; le vaisseau qu’il montera 
est percé pour cent dix pièces de canon. 

Jeudi 22 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. Le roi a encore un peu 
de foiblesse au pied, et entend la messe dans la tribune. 
Le soir, il y eut comédie italienne, et, avant la comédie 
italienne. Monseigneur joua à culbas chez madame la 
princesse de Conty. — M. le comte de Brionne a épousé 
aujourd’hui, à Paris, mademoiselle d’Espinay. — Le roi 
a eu nouvelles que Lauzier étoit mort. Il étoit brigadier 
d’infanterie ef gouverneur de Mmes; il servoit de briga- 
dier à Mayence durant le siège et s’étoit jeté dans la place 
avec Barbezières. 

Vendredi 23, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. Le soir il n’y eut ni co- 
médie ni appartement. Monseigneur joua chez madame 
la princesse de Conty au lansquenet et à un i>ortique 
nouveau qu’il y a fait porter. — Monsieur et Madame al- 
lèrent hier* à Paris passer les fêtes. — M. le maréchal 
d’Humières avoit fait proposer à M. de Castanaga de ré- 
tablir le commerce enti*e les villes de Flandre, sujettes de 
l’Espagne ou de la France. M. de Castanaga a répondu à 
M. Phélypeaux, qui y étoit aUé de la part de M. le maré- 
chal d’Humières, qu’il ne croyoit pas que cela convint au 
service du roi son maître. On croit que cela pourra faire 
rompre les contributions de part et d’autre. 
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Samedi 24, à Versailles. — Le roi a donné ordre 
aujourd’hui A M. de Livry de faire tenir un équipage 
prêt pour marcher, parce que sûrement S. M. ou mon- 
seigneur le Dauphin se mettront à la tète de l’armée. 
IjB roi veut bien que cette nouvelle soit sue , afin que 
chacun prenne ses mesures lè-dessus. — Le roi et Mon- 
seigneur ont assisté aux dévotions de la messe de mi- 
nuit, à l’ordinaire; le roi a communié ce matin, et a 
touché les malades. Monseigneur ne communiera qu’au 
premier jour de l’an. 

Dimanche 25, jour de Noël , à Versailles. — Le roi 
et Monseigneur ont assisté à la grand’ messe , au sermon 
du P. Bourdaloue et à toutes les dévotions de la journée. 
— Le soir, il n’y a eu ni comédie ni appartement. — M. le 
marquis d’Hocquincourt est mort aujourd’hui à Paris. 
Son fils l’abbé est venu ce .soir au coucher du roi se jeter 
à ses pieds, et le prier d’avoir pitié de sa famille. Le roi 
sur-le-champ lui a dit qu’il se souvenait du service que 
lui avoit rendu son père, et qu’il donnoit le gouverne- 
ment de Péronne au marquis d’Hocquincourt, qui sert, 
présentement de brigadier en Irlande ; out1*e ce gouver- 
nement, M. le marquis d’Hotxfuincourt avoit une pension 
et étoit chevalier de l’ordre. Voilà présentement une 
place à remplir dans l’ordre. 

Lundi 26, à Versailles. — Le roi, après son dinor, aété 
tirer. Monseigneur a chassé de son cùté. Le soir, on a eu 
appartement. — Les nouvelles qu’on a reçues d’Angle- 
terre portent que les affaires s’y brouillent; qu’il y a de 
grandes oppositions à la levée de l’argent ; que le prince 
(l’Orange ne veut point se défaire des troupes danoises 
(jui sont arrivées à Hull. Il n’ose les envoyer, quoi qu’il 
en ait un très-grand besoin, en Irlande, et même en 
tx*osse, où le p}U*ti du roi se fortifie. Le comte d’Harram 
y est allé depuis qu’il est sorti de la tour de Londres; il 
(îst demeuré fidèle au roi son maître , et on espère qu’il 
ramènera le ducd’Hamilton son père. 
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Mardi 27 , à Versailles. — Le roi a dîné à son petit 
couvert et a tiré Taprès-dlnée. Monseigneur a joué ce soir 
chez madame la princesse de Conty. — On a nouvelle 
que la reine d’Espagne est toujours à Dort ; la flotte qui 
la doit escorter n’est point encore prête. — Le roi mettra, 
ce printemps, à la mer quatre-vingts dix gros vaisseaux, 
sur lesquels il y aura 50,000 soldats. Les plus gros vais- 
seaux que nouseussions à la mer cette année ne seront que 
les vaisseaux du second rang, les moindres seront de 
plus de cinquante pièces de canon. Les Anglois et les 
HoUandois, joints ensemble, ne sauroient en mettre tant ; 
ainsi apparemment nous serons les maîtres de la mer. 

Mercredi 28 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
. couvert et alla tirer. Monseigneur alla à Saint-Germain 
voir la reine d’Angleterre, qui a passé les fêtes à Chaillot. 
Le soir, il y eut comédie. — M. de Feuquiêres est revenu 
de Bordeaux, où il a commandé cet été; mais son com- 
mandement est fini ; car on n’a plus l)esoin là de per- 
sonne, n’y ayant point de descente d’ Anglois à craindre. 
— On bâtit un fort dans le Médoc, vis-à-vis de Blaye. Les 
nouvelles galères qu’on construit à Rochefort, pour servir 
dans l’Océan, seront prêtes au mois d’avril ; il y en aura 
quinze. Comme elles ne prennent que sept pieds d’eau , 
elles pourront approcher si près de nos côtes, qu’il ne 
faut plus craindre qu’aucun bateau plat puisse approcher 
pour faire des descentes. Sur chacune de ces galères il 
y aura dix pièces de canon. Ces galères-là sont d’une 
construction nouvelle. — Le roi a signé le contrat de 
mariage du marquis de Viriville, l)eau-frère du comte 
de Tallard, avec mademoiselle de Gouvernet. 

Jeudi 29, à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly avec 
les dames. Monseigneur courut le loup. Le soir il y eut 
appartement. — Il est arrivé un courrier d’Irlande, par 
lequel on apprend que M. de Schomberg est fort malade 
<le la dissenterie, et que son aimée est considérablement 
dépéric par la maladie et par la désertion. — Le roi a 
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réglé qu’on payeroit les quarante premiers chevaliei*s 
de l’ordre, sans compter le roi de Pologne et M. de 
Neclilembourg. — On attend un courrier qui porte des 
lettres du roi d’Angleterre à la reine, par lequel on 
saura tout le détail des affaires d’Irlande ; notre courrier 
l’a passé en chemin , et n’est pas assez bien instruit , et 
n’a apporté ni lettres de l’ambassadeur ni du roi d’An- 
gleterre. 

Vendredi 30, à Versailles. — Le roi alla à Saint-Germain 
voir la reine d’Angleterre. Le courrier qu’elle attendoit 
n’est point encore arrivé. — Monseigneur ne sortit point 
de tout le jour. Le soir il joua au lansquenet chez madame 
la princesse de Conty, et puis alla à la comédie italienne. 
— M. l’évéque de Tournay est à l’extrémité, à Paris; il 
a quatre-vingts ans passés. — M. Phélyj>eaux , que M. le 
maréchal d’Humières avait envoyé pour la seconde fois à 
M. de Castanaga , à Bruxelles, n’a rien pu régler avec lui ; 
les troupes de Hollande et les allemandes nous deman- 
dent des contributions comme les troupes d’Espagne ; les 
demandes sont si injustes que nous aimons mieux que 
de part et d’autre les contributions soient remplies. 

Samedi 31, à Versailles. — Le roi, après son lever, fit 
chevaliers de Saint-Michel le duc d’Aumont, Beuvron, 
Matignon , Lavardin et le mai*quis d’Huxelles. M. de Mo- 
naco y de voit être ; mais il s’est trouvé fort mal. Ces six 
Messieurs seront reçus demain chevaliei*s de l’ordre; 
depuis qu’ils avoicnt été nommés ils n’avoient pu être 
reçus. — L’après-dinée le roi alla à des traîneaux d’une 
façon nouvelle; la glace étoit diminuée; il arriva beau- 
coup d’accidents. M. le Prince fut dans l’eau jusqu’au 
cou, et les princesses renversées. — M. l’évêque de 
Tournay est mort aujourd’hui A Paris ; il étoit frère du 
feu maréchal du Plessis, avoit été évêque de Comminges, 
et étoit sous-doyen des évêques de France. 11 n’avoit 
point d’autres bénéfices. — Monseigneur joua au lans- 
quenet chez madame la princesse de Conty. — Le soir. 
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il n’y eut point de comédie, pai’ce que Monseigneur fait 
demain ses dévotions. — Le courrier que la reine d’An- 
gleterre attendoit est arrivé ce matin , à dix heures , à 
Saint-Germain , et a apporté des lettres du roi d’Angleterre, 
qui confirment et augmentent la nouvelle qu’on eut 
avant-hier. Boisseleau a battu un parti considérable du 
prince d’Orange, a pris le milord qui le commandoit 
et a tué six capitaines. Les troupes de M. de Schomberg 
ne sont plus que de 5,000 hommes , et se sont retirées 
dans Londonderry et dans Carick-Fergas. Le roi d’An- 
gleterre croit M. de Schomberg mort ou nioui*ant. 
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Dimanche V" janvier y à Versailles. — Le roi, après son 
lever, lit M. de Monaco chevalier de Saint-Michel; il ne 
l’avoil pas pu ètin; hier, parce (ju’il étoit malade. Après 
la messe, où officia M. de Beauvais, le roi fit chevaliei*s 
de Tordre M. de Monaco et M. le duc d’Aumont, MM. de 
Beuvroii, de Matignon, de Lavardiii et d’Huxelles; M. de 
la Feuillade et M. le maréchal de Bellefonds furent par- 
rains des trois premiers; M. de Duras et M. de Charost 
des trois autres. — Le soir il y eut appartement. — 
Le roi a consenti que M. de Charlus (1) se défit de son 
régiment en faveur de son fils, qui y étoit capitaine; 
M. de (Charlus se retire chez lui. — H y a des contesta- 
tions sur les quarante premiers chevaliers qui doivent 
être payés; on prétend que M.M. de Bichelieu et de Monaco, 
dont Tun n’est point encore reçu, et dont Tautre ne Test 
que d’aujourd’hui, ne doivent point être payés de Tannée 
passée; d’un autre côté, on croit aussi que M. de Beau- 
vais, n’étant que d’une promotion postérieure, quoiqu’il 
soit des ecclésiiustiques, et par conséquent des premiers, 
ne doit pas être payé. 


( I ) « C’est M. (le Lévy, mort en 1 734 . Il étoit lieutenant générai et avoit épous«* 
madame de Clicvreuse, ma tante. Il en avoit eu trois garçons et deux fille.s. 
Il ne reste plus qu’une fille religieuse; l’autre avoit é|K>usé feu M. le marquis 
de (’a.stries, dont il reste deux garçons. » {IS’ote du duc de Luynes.) 

Le copiste du inanusiTit de la Bibliothèque de l’.Arsenal s’est trompé en re- 
produisant cette note écrite au crayon sur l’original; il a lu M. de Livry au 
lieu de M. de Lévy. 
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iMndi % à VertaiUn. — Le roi dtnaà son petit couvert, 
et alla dans la cour faire la revue des gardes du corps 
qui sont habiUés de neuf; Monseigneur ne sortit point, 
joua chez madame la princesse de Conty, et alla à la co- 
médie. — M. le comte d’Elstrées servira de vice-amiral; 
et comme il est plus ancien que M. de Tourville et qu’il 
a la vice-amirauté de Ponant, où serviront les armées, on 
donne à M. de Tourville une patente dégénérai, parce que 
M. le comte d’Estrées est trop jeune pour commander en 
chef. — Le marquis de Viriville a épousé cette nuit ma- 
demoiselle de Gouvernet. — Par les nouvelles que l’on 
reçoit d’Augsbourg, on ne peut plus douter que le roi de 
Hongrie ne soit incessamment élu roi des Romains; les 
ambassadeurs des électeui’s de Saxe et de Brandebourg 
ont les pleins pouvoirs de leurs maîtres pour lui donner 
leure voix; tous les autres électeurs y sont en personne. 

Mardi 3 ^ à Versailles, — Le roi dîna à son petit cou- 
verset alla à la chasse. — Monseigneur alla à Paris <U’0- 
péra avec madame la princesse de Conty. — Il est arrivé 
un courrier de Rome de M. de Chaulnes; les lettres ne 
sont pas encore déchiffrées; on sait seulement par les 
letti’es des pai*ticuliers que M. de Turenne a eu audience 
du pape, qui l’a fait asseoir*; que le cardinal patron 
l’avoit ti*aité d’ Altesse ; ces traitements lui ont été faits 
parce qu’on a trouvé sur les registres que l’on avoit fait à 
son grand-père les mêmes honneurs. — Le roi aura cette 
année en campagne cent quarante bataillons, qui doivent 
être de 800 hommes, et deux cent quatre-vingt escadrons 
de 160 maîtres chacun, sans compter les troupes qu’on 
laissera dans le dedans du royaume , les garnisons et l’ar- 
mée de Catalogne. 

* Les grands d'Espagne sont assis à l'audience du pape; et les ducs, 
à cause de cela , ne le voient point. Pour M. de Bouillon dont il s’agit, 
jamais seigneur de Sedan, Bouillon, etc., ni la Marek , ni le maréclial 
de Bouillon, son père, n’ont eu de rang nulle part eu Europe; et il se- 
roit surprenant que Rome, si lente , eût conunenoé sans depuis avoir 
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été suivie , et le rang que ce duc de Bouillon obtint ici par le cardinal 
Mazarin , à l'occasion de son échange , fut tout à la fin de sa vie , sans 
être sorti de France depuis , ni avoir eu jusqu'alors aucun rang depuis 
son retour de Roine^, et leur prétention d’être princes , indépendam- 
ment de Sédan, est bien postérieure à ce grand père. Le cardinal de 
Bouillon escroqua cela du pape Ottobon, qu’il avoit eu grand part à 
faire et qui étoit grand pantalon. 

Mercredi k, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer. Monseigneur courut le' loup. I.,e 
soir il y eut appartement. — Madame la Dauphine eut 
hier la fièvre assez violente , mais elle n’en a point eu au» 
jourd’hui. — Le marquis de Saint-Simon est mort; il étoit 
chevalier de l’ordre du feu roi, de la promotion de 1633 ; 
il avoit le gouvernement et le Imilliage de Senlis; il y avoit 
vingt ans qu’il ne venoit plus à la cour. Il y a présente- 
ment deux places à remplir dans l’ordre. — Le roi a 
donné à Monseigneur 2,000 pistoles pour les étrennes, au- 
tant à madame la Dauphine et à Monsieur; en temps de 
paix il leur en donnoit le double; Madame n’en a point 
eu du tout. 

Jeudi 5, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et alla à Sainl-Cyr, où l’on rejoua — Monseigneur, 

voulut aller courre le loup avec les chiens de M. Ven- 
dôme; mais, quand il fut à trois lieues d’ici, le vilain 
temps l’en empêcha. — I.c soir, à huit heures, on entra 
dans* le grand appartement ; on y joua jusqu’au souper, et 
on rejoua encore après souper jusqu’à deux heures. Il y 
avoit cinq tables pour les dames et une pour les seigneurs. 
Les tables étoient tenues par le roi, par Monseigneur, 
par Monsieur, par Madame et par Mademoiselle; M. de 
Chartres étoit à la table de Monseigneur. Le roi , Mon- 
.seigneur et Monsieur furent rois chacun à leur bible. 
— Voici le nom des dames qui étoient au souper. La 
grande Mademoiselle, madame la Princesse et ses deux 
filles, madame la Duchesse, les deux princesses deConty, 
mesdames d’ Armagnac, de Brionne, de Valentinois, de 
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Lislebonne et ses deux filles, de Soubisc, d’Espinoy, de 
Ck)etquen, de firaeciano, princesse et comtesse de Furs- 
teraberg , duchesse et comtesse de Grammont , du Lude , 
de Mortemart, de Ventadour, de la Ferté, d’Arpajon, de 
Roucy, les maréchales de la Motte, de Rochefort et d’Es- 
trées avec sa fille , d’Humières avec sa fille , mesdames de 
Foix, de Saint-Géran, de Mailly, deCaylus, d’HeudicourI, 
deMontgon, de Nogaret, d’Urfé, de Chàteauneuf et sji 
fille, de Croissy et sa fille, de Sourches et sa fille, de 
Tingry, de Mare, de Grancey, de ChtUillon, de (diàteau- 
Thiers, de Moreuil, de Rury, de Naiigis, d’Uzès et sii fille, 
de Menessere, mesdemoiselles de Montmorency, de Rou- 
vroy, de Soucelles, de Liscouet, de Glisson, du Camboiit, 
la duchesse Sforce , la maréchale de Clérembault , mes- 
dames de Vitry, de Dangeau et de Beringhen"'. 

* Il faut se souvenir que les dames sont nommées sans rang ni sui- 
vant qu’elles ont été placées, mais suivant que M. de Dangeau s'en est 
souvenu , comme il eu avertit plus d’une fois. 

Vendredi 6, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le cerf; le soir il y 
eut comédie, et, avant que d’y aller. Monseigneur joua 
chez madame la princesse de Conty . — M. le marquis d’Al- 
luye est mort cette nuit à Paris. Il y avoit longtemps qu’il 
n’avoit pas la permission de paroltre à la cour ; il laisse le 
gouvernement d’Orléanois vacant. Outre cela, il étoit gou- 
verneur des ville et château d’Amboise qui sont en Tou- 
raine. M. le marquis de Saint-Simon, que le duc son frère 
avoit mandé au roi qui étoit mort, est revenu d’un long- 
assoupissement dans lequel il n’avoit plus aucun signe de 
vie. Le roi avoit déjà donné le gouvernement et le bail- 
liage deSenlis au duc son frère; mais, comme il a quatre- 
vingt-dix ans, on ne croit pas qu’il puisse revenir de cette 
maladie-ci. 

Samedi 7, à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly avec 
les dames. Monseigneur courut le loup, lie soir il y eut 
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appariement. — M. de Bétliune, chef d’escadre, fâché 
de ce que le 1*01 a fait M. de Vi licite lieutenant général , 
qui n’étoit que chef d’escadre après lui , a dit et écrit 
qu’il (juittoit le service, et a remis sa cornette. 11 a voulu 
. ces jours-ci se raccommoder, et s’est offert A la reprendre 
et à resservir; mais le roi ne l’a jamais voulu, disant qu’il 
ne donneroit jamais de pareils exemples; ainsi le voilA 
tout à fait hors du scîrvice. — H y a des Hollandois qui ont 
bu pul)li(fuement à la santé du stathouder d’Angleterre et 
du roi de Hollande ; cette plaisanterie-lA a fort déplu mi 
prince d’Orange, et ce qui le fAche fort, c’est (jue les hour*- 
guemestres d’Amsterdam ont résolu de ne plus envoyer 
en Angleterre pour le consulter sur les magistrats qu’ils 
auront à faii*e à l’avenir. 

Dimanche 8 , à Verêailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour, il alla au salut; Monseigneur joua chez nia- 
dame la princesse deConty et puis alla A la comédie. — 
M. l’évèijue de Chartres est mort aujourd’hui A Paris. Il 
avoit quatre-vingt-deux ans; il ëtoit frère du feu inaréchaJ 
de Villeroy et de l’archevè(jue de Lyon ; il étoit conseiller 
d’État et abbé de Saint-Vandrille, qui vaut près de 10,000 
écus de rente; il avoit outre cela deux bénéfices, dont 
l’un dé[>end de l’archevêque de Lyon. 11 a faille mai*quis 
d’Alincourt, son petit neveu, son légataire universel ; mais 
il a tant fait de legs (|ue cela consommera toute la suc- 
cession; cependant on croit qu’il a considérablement 
d’argent A Chartres; on n’en a point trouvé dans sa 
maison. 

Lundi 9, (i Versailles. — Le i*oi dîna A son jxdit couvert 
et alla tirer; il revint de Trianon sur les quatre* heurcs. 
Monseigneur y alla A la même heure, et on y joua au lans- 
quenet et aux portiques jusqu’ A sept heurtas, que l’opéi*a 
commença. Le roi le vil de la tribune, A l’ordinairt; ; c’é- 
toit l’opéra de Roland . — Le roi donna le mutin, A son lever, 
la place du const;il qu’a voit M. de Chartres A M. de Metz. 
Après son dîner, le roi donna l’abbaye de Saint-tiermain- 
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(Jes-Prés àM. le cardinal de Fur9temljerg;elle vaut 80,000 
livres de rente, une l>elle maison dans Paris, et une belle 
maison k la campagne , qui est Berny, qu’on y a réunie 
depuis cinq ou six ans. — Deux petits vaisseaux du roi, 
commandés par Forbin et par Bart , ont pris deux vais- 
seaux qui portoient la bannière d’Angleterre, et qui étoient 
chargés de 600 hommes des troupes de Danemark. On les 
a amenés à Dunkerque, et tous les prisonniei's ont de- 
mandé à prendre parti dans les régiments allemands qui 
sont au service du roi . 

Mardi iO f à Versailles. — Leroi dîna à son p%tit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur courut le cerf. Le soir, 
il y eut appartement. — Le roi a signé le contrat de 
mariage de M. de Tourville avec mîidame de la Po- 
pelinière, et a recommandé à M. de Laugeois, son père, 
d’avoir l>ien soin de son gendre. — Le roi a donné le 
gouvernement d’Orléanois à M. de Sourdis, frère du feu 
marquis d’Alluye. — La reine d’Ëspagne est passée de 
Dori en Zélande , où quelques vaisseaux anglois sont ve- 
nus pour l’escorter; mais le mauvais temps l’a empêchée» 
ju.siju’ici de se mettre à la mer; elle ne sort pas de son 
yacht. — Madame de Savoie a mandé au cardinal de 
Furstemberg que les Espagnols avoient refusé passe-jKjrt 
à M. le cardinal d’Estrées, qui vouloit revenir de Home 
par Turin. — On joua pour la seconde fois de cette année 
Esiher à Saintr-Cyr. 

Mercredi 11, à Marly. — Le roi dîna à .son petit cou- 
vert, et vint ici en chassant. — Monseigneur courut le 
loup avec Madame, et arriva ici à quatre heu!*es. On y joua 
fort gros jeu aiLx portiques et au lansquenet. — Le roi a 
dit îl M. de Chevreus(‘ et k M. de Charost, qui lui avoient 
demandé pour venir à Marly. que ce voyage-ci il n’y vou- 
loit mener que des joueurs. — Le i*oi a eu ce soir un peu 
de goutte au pied; il se fait traîner en chaise. — Monsieur 
et Mjulame sont du voyage de Marly . — M. de Liscouet a 
eu une chtunbre ici. — On a pris jour à Augsbourg pour 
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l’élection du roi des Romains; ce doit être le 18 de ce 
mois, et le couronnement peu de jours après. 

Jeudi i *2, à Marly. — Le roi et Monseigneur ne sortirent 
point de tout le jour, à cause du vilain temjxs; on joua 
gros jeu aux portiques et au Lansquenet. — Madame la 
connétable Colonne , qui est en Espagne et qui doit re- 
tourner à Rome , a obtenu un passe-port pour passer par 
la France ; elle n’approchera pas de Paris ni de la cour. 
— Madame de la Fayette la jeune parut ces jours passés 
à la cour pour la première fois; il y a un mois que ce 
mariage est fait; elle est fille de M. de Marillac, et a eu 
200,000 francs. — M. de Boufflers a donné son régiment 
d’infanterie à son neveu, fils de son frère ainé ; le roi l’a 
agréé. 

Vendredi 13, à Marly. — Le roi alla, l’après-dlnée, 
en chaise voir travailler à un parterre de gazon qu’il 
fait faire ; et, après la promenade, il vint jouer au lans- 
quenet et aux jK)rtiques. — La reine d’Angleterre est 
venue ici, et a été lon^lemps enfermée avec le roi, et en- 
. suit(î est venue voir jouer. — Il y a deux vaisseaux de 
guerre anglois et hollandois qui ont péri par la tempête 
auprès de Plymouth. — J’ai appris que l’abbé de Sillery, 
nominé évêque d’Avranches, avoit permuté son évêché 
contre l’abbé Huet , nommé évêque de Soissons, et qu’il 
lui donne V,000 francs de pension, quoique l’évêché d’A- 
vranches vaille le double du revenu de celui de Soi&sons. 

Samedi I V, à Venailles. — Le roi, après son dîner, se 
promena en chaise pour voir travailler à son parterre 
nouveau de Marly; il joua au lansquenet et aux poHi(|ues, 
et sur les cinq heures il revint coucher ici. — H u’y eut 
le soir ni appartement ni comédie. — M. de Dénon- 
ville, qui est revenu depuis peu dejoui*s de Canada, dont 
il étoit gouverneur, a prêté aujourd’hui sermént entre les 
mains de M. de Beauvilliers de la charge de sous-gou- 
verneur de Monseigneur le duc de Bourgogne, et dès le 
soir M. de Beauvilliers l’a installé. Ottc charge ne vaut 
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que 7,500 livres d'appoinlemenis ; il marche après le 
précepteur, qui a 12,000 francs d’appointements et qui 
prête serment entre les mains du roi , comme le gouver- 
neur; on croit que M. de Dénon ville aura les entrées chez 
le roi, parce que M. Millet, qui étoit sous-gouverneur de 
Monseigneur, les a eues. 

Dimanche 15 , à Versailles. — Le roi ne sortit point. 
Il se sent encore de sa goutte ; il entendit la messe dans 
la tribune. Le soir il y eut appartement. — M. le comte 
de Saulx, frère du comte deTavannes, qui est sous-lieu- 
tenant des chevau-légers de la reine, achète le régiment 
d’Orléans de cavalerie que commandoit Vatteville; il lui 
en donne 10,000 écus, et tirera davantage de sa charge. 
— M. le comte Charles de Schoml>erg , le cadet de tous, 
est celui que M. de Schomberg a choisi dans sa famille 
pour lui succéder au titre de duc de Schomberg qu’il 
a pris en Angleterre, et on l’appelle présentement le comte 
d’Harwick. — M. le comte de Tourville a épousé ce soir 
madame de la Popelinière, qui, outre ce qu’elle avoit eu 
à son premier mariage, a encore eu 200,000 francs de 
M. de Laugeois son père; elle a outre cela 50,000 écus 
qu’elle a épargnés sur ses revenus; on assure ces 
350,000 livres-là aux enfants qui viendront de ce ma- 
riage-ci. 

Lundi 16, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur tint appartement chez 
lui tout le jour jusqu’à dix heures; les princesses y vin- 
rent avec beaucoup de dames; et après souper il y eut 
grand bal chez madame la princesse de Conty, à la ville, 
où Monseigneur alla en masque. — Le roi a permis à 
.M. Bartet* de reparoltre à la cour; il y a plus de trente 
ans qu’il est exilé; il a été secrétaire du cabinet ; on croit 
que c’est le duc de Villeroy qui a demandé son retour 
au roi. — Le roi donna les entrées chez lui à M. de Dé- 
nonville, sous-gouverneur de Monseigneur le duc de 
Bourgogne. M. Millet, sous-gouverneur de Monseigneur 
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le Dauphin, lesavoit eues, et cet exemple-là a fait déter- 
miner le roi. 

* Ce Bartet avoit fait ligure à la cour par intrigues, et depuis en- 
core dans le grand monde par son esprit qui étoit plaisant, mais au- 
dacieux. Il s’avisa de s’attaquer aux modes et à la galanterie de M. de 
Caudale, qui avoit usurpé l’autorité de leur donner le ton. Il menaça • 
Bartet s’en moqua et s’attira force de coups de bâton de gens nommés 
de M. de Caudale, (jui lui coupèrent de plus les moustaches qu’on portoit 
fort en ces temps-là. Bartet fut enragé ; mais il n'en fut autre chose que 
d'être blâmé encore de se l’être attiré. Ses insolences, dont il ne se 
pouvoit défaire , et les intrigues où il s’étoit plongé attirèrent sa dis- 
grâce. Il eut ordre de se défaire de sa charge; et il obtint de passer 
son exil à Lyon, parce qu’il se trouvoit protégé de MM. de Villeroy. 

Mardi 17 , à Versailles. — l^e roi dina de fort bonne 
heure à son petit couvert, et alla tirer. Il entend encore 
la messe dans la tribune, parce qu’il a toujours un peu de 
foiblesseau pied. Monseigneur alla à Saint^Germain voir 
la reine d’Angleterre, Le soir il y eut comédie. — Les 
nouvelles de Hollande confirment le l)ruit qui couroit 
que la ville d’Amsterdam ne vouloit plus reconnoltre 
l’autorité du shithouder dans son absimce; Utrecht et 
quelques autres villes se sont jointes à Amsterdam. Ce,s 
nouveautés ont obligé le prince d’Orange à envoyer 
M. de Bentinck en Hollande pour tâcher de remédier à 
ces affaires-là. 

Mercredi 18, à Versailles. — Le roi dina à son petit 
couvert et alla tirer. \ji soir il y eut appartement. — Il 
y a eu un i>etit démélé entre M. le chancelier et M. Pel- 
letier, sur ce que M. le chancelier, en lui demandant son 
avis, ne lui ôtoit plus son chapeau *, comme il le lui ôtoit 
pendant qu’il étoit contrôleur général. M. le chancelier 
soutenoit qu’il ne lui devoit plus ôter, parce qu’il ne l’ôtoit 
ni aux conseillers d’Étatni aux ministres mêmes. M. Pel- 
letier prétendoit, lui, qu’illui devoit toujours ôter le cha- 
peau, et (pi’il devoit jouir des mêmes honneiii’s qu’il avoit 
eus. Pour finir cette affaire, le roi a donné de nouvelles 
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lettres à M. PoUelier, par lesc|uolles il veut qu’il jouisse 
de toutes les prérogatives dont il jouisvsoit étant con- 
trôleur général. M. le chancelier n’en peut plus faire 
aucunes difficultés présentement, parce (ju’il a toi^jours 
ôté le chapeau aux contrôleurs généraux en leur deman- 
dant leur avis, et à M. de Ponchartrain, depuis qu’il l’est. 

• L(‘ chancelior , au conseil des parties et à la direction , ne se dé- 
couvre que pour les ducs-pairs vérifiés a brevet, les officiers de la cou- 
ronne, le doyen des conseillers d’Etat, et le contrAleur général des 
finances. 

Jeudi 19, à Versailles. — Le roi, après son^ dîner, alla 
à Saint-Cyr voir représenter Eslher; la reine d’Angle- 
terre y vint de Saint-Germain. Elle versa en eorrosse; son 
cocher qui la menoit avoit été cocher de Cromwell. — 
Monstûgneur alla courre le loup à la forêt de Saint-Léger, 
et y coucha au retour de la cha.sse; il passa la soirée à 
jouer au lansquenet et à culhas. — M. du Gua, brigadier 
de cavalerie , qui a commandé longhunps le l égiment de 
M. le Prince, a eu le gouvernement de Ni mes, qui vaut 
12,000 livres de rente, et qui étoit vacant par la mort de 
Lauzier, brigatlier d’infanterie. — J’ai appris que c’est 
.M. de LangaJerie, maréchal de camp, qui commande pré- 
sentement en Dauphiné en la place de M.de Larrey, qui 
est toujours fort incommodé de sa blessure. 

Vendredi 20 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer, et puis voir voler ses oiseaux pour 
la première fois do cette année. Monseigneur courut le 
cerf à Saint-Léger avec les chiens de M. du Maine, et puis 
revint ici, où il y eut appartement chez lui. Madame de 
Guise et toutes les princesses y vinrent; on y joiia aux 
portiques et au lansquenet. — Le i*oi adonné l’abbaycde 
Saint-Vandrille , qu’avoit M. l’évèque de Chartres, ù 
l’abbé (le Foun^y, petit-fils de M. b’ cbancelitu* et fils du 
prévrHdcs marchands; cette abbaye vaut encore 25,000 li- 
vres de rente; il en nmd une petite (|ui on vaut .5 ou 0,000. 
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— Sliidamc la duchesse de Beauvilliei*s est accouchée ce 
matin d’un fj;arçon (1); elle avoit eu neuf filles tout de 
suite. — Le roi a donné aussi une jMîtite abbaye sur la 
Sarre au frère de M. Bergeret, secrétaire du cabinet. 

Samedi 2i , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur ne .sortit point. Le soir, il 
y eut appartement. — Le roi a donné au chevalier de 
Lusancy une compagnie aux gardes, qui étoit vacante 
jNir la mort de Vitry ; le chevalier de Lusancy y étoit 
aide-major; il est frère de feu Lusancy, qui étoit aussi 
capitaine aux gardes. — Les quarante chevaliers de 
l’ordre qui ont été payes (2), sont Monseigneur, Mon- 
sieur, M. de Chartres, M. le Prince, M. le Duc, M. le 
prince de Conty, M. du Maine, M. de Vendôme, M. le 
Grand , M. le comte de Brionne , M. le prince de Lor- 
raine, M. de Marsan, M. de la Trémouille, M. d’Uzès, 
M. de Chevreuse , M. de Luynes, M. de Chaulnes, M. de 
Sully, M. de la Rochefoucauld, M. de Luxembourg, 
,M. de Montauzier, M. de Nevers, MM. de Saint-Simon, duc 
et marquis, M. de Beauvilliers (3), M. le duc de Gram- 
mont , M. le duc de Villeroy, M. le duc d’Estrées , M. le 
Premier le père , M. de Polignac, M. de Béthune, M. de 
Foix, M. le cardinal de Bonzy, M. de Metz, M. de Paris, 
M. de Reims, M. d’Orléans, M. de Lyon, M. de Mazarin, 


(1) C’est celui qu’on appelle le cx»mtc de .Saint-Aignan. Il eut un frère qui 
étoit le marquis de Beauvilliers , qui étoit colonel de cavalerie. Ils moururent 
tous deux en huit jours de temps, de la petite vérole, à Versailles, dans la 
maison qu’occupe aujourd’hui le contrdleur général , qui étoit l'hôtel de Beau- 
villiers; le cadet avoit dix ans. (Note du duc de Luynes.) 

(2) M. le cardinal d’Estrées et M. de Richelieu ne sont point pajés, jwree 
qu’ils n’ont i«8 encore été reçus; M. de Monaco ne l’e.st point, parce qu’il n’est 
reçu que du premier jour de l’an , et que c’est l’année passée que l’on |>aye , 
et M. de Beauvais ne l’est point , parce qu’il est d’une pronaotion postérieure. 
I/e roi de Pologne et M. de Mecklembourg ne sont jamais (>ayés. ( Note de 
Dangeau.) 

(a) Les chevaliers qu’on nomme là ne sont pas tous dans leur rangs. ( Note 
de Dangeau.) 
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et les héritiers de M. de Gamaches, mort à la lin de Tannée 
passée. 

Dimanche J à Versailles. — Leroi ne sortit point 
de tout le jour; il alla au salut. Monseigneur joua Taprès- 
dlnée chez lui, où il n’y eut point de dames. Le soir il y 
eut comédie. — On a eu des nouvelles de Rome par Tor- 
dinaire, qui sont du 3 de ce mois, qui portent que le pape 
a une grande foiblesse qui alarme fort sa famille. M. le 
cardinal d’Estrées est parti de Rome le 2 de ce mois; il 
doit arriver le 8 à Florence ; il s’embarquera ù Livourne 
sur une galère du Grand-Duc, ou sur un vaisseau du roi 
qui doit y être présentement ; il débarquera à Villefranche 
pour aller déjà à Turin. — Le cardinal de Bonzy est en- 
core à Rome. — M. de Varennes, capitaine aux gardes, 
donne 50,000 francs à M. de Lignières , gouverneur de 
Landrecies. Le roi a voulu qu’il se défit de son gouverne- 
ment et Ta taxé à cette somme-là; Varennes vendra sa 
compagnie 20,000 francs, si bien qu’il aura 30,000 
francs de reste (1). 

Lundi 23, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla à 
Saint-Cyr voir jouer Esther. Monseigneur alla à Paris à 
TOpéra avec les princesses. 11 entendit l’opéra de la loge 
de Monsieur. Ensuite il y eut grand jeu jusqu’au souper 
et puis im bal. Il y eut tant de masques que plusieurs per- 
sonnes s’y évanouirent. Monseigneur et les princesses s’en 
revinrent à sept heures du matin , et il faisoit si mauvais 
marcher, que Monseigneur et les princesses firent une 
partie du chemin à pied. Monseigneur étoit si bien 
masqué qu’il ne fut point reconnu dans tout le Iml. — 
Les nouvelles de Hollande marquent toujours que la 
ville d’Amsterdam veut faire ses magistrats sans la par- 
ticipation du prince] d’Orange, prétendant que le sta- 


(1) Est écrit en marge à l'original : il est vraisemblable qu'il y a faute, et (|iie 
c'est quaire-vingt mille livres, au lieu de vingt mille livres. ( Note du manus- 
crit de la bibl. de l'Arsenal. ) 
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thoiidor al)s<înt n’a jx)int d’autorité, On assure (jue plu- 
sieurs villes se ,ioigncnt à celle d’Amsterdam. — Les 
troupes de Hesst; ont eu ordre de se joindre à celles de 
l’Empereur pour cliasser du territoire de l’abbaye de 
Fulde les troupes de MM. d’Hanovre qui y avoient pris 
leurs quartiers d’hiver; les troupe.s se sont retirées dans 
leur pays , dont ces princes sont fort mécontents. 

Mardi 24- , à Versailles, — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. Monsei^;neur ne sortit point de tout 
le jour. Le soir, il y eut appartement. Milord Waldegrave 
est mort à Saint-Germain ; il avoit épousé une fille du 
roi d’Angleterre et de mademoiselle Churchill , et c’est 
lui (jue le roi d’Angleterre avoit laissé auprès de la reine 
füi femme, avec toute sa confiance en ses affaires. — On 
a nouvelles que le prince Jacques, fils ainé du roi de Po- 
logne, épouse la princesse Élisabeth de Neubourg; les 
ambassade U 1*8 sont déjè partis pour aller quérir la prin- 
cesse. — On porte tant d’argenterie A laMonnoic que l’on 
n’a pas pu, dans le mois de janvier, faire fondre tout ce 
(|u’on y portoii. — l..e roi a donné un arrêt pour prolon- 
ger le temps ju.squ’à la fin de février. 

Mercredi 25, à Marly. — \a) roi, après son dîner, par- 
tit de Versailles, et alla A Saint-Germain voir la reine 
d’xVngleterre ; il revint sur les six heures à Marly. Mons('i- 
gneur y alla tout droit avec les princesses. Monsieur et 
Madame y vinrent de Saint-Cloud, et seront de ce voya- 
geai. Le comte de Tourvillc, vice-amiral, y a eu une 
chand)rc pour la première fois. — On a eu nouvelles 
que la dernière tempèUî a fait périr un grand nombre de 
vaisseaux anglois et hollandois. Il y en a quatre qui ont 
échoué A Boulogne; la reine d’Espagne, qui étoit embar- 
quée, a été obligée de relAcher en Zélande. — On assure 
que les troupes danoises qui ont pas.sé en Angleterre se- 
ront employées en Écosse et ne passeront point en Irlande. 
— I,e prince d’Orange a fait tenir un chapitre de l’ordre 
de la Jarretière, où il a fait déclarer la place du duc de 
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Berwick vacante, pour ne s’étre point fait installer à 
Windsor dans le temps prescrit par les statuts, et a fait 
élire en sa place l’électeur de Brandebourg. 

Jeudi 26, àMarly. — Le roi, après son dîner, alla tirer 
et revint de fort bonne heure , voulant être de retour à 
Marly avant que la reine d’Angleterre y arrivât; la 
reine y arriva sur les quatre heures. Le roi, Monseigneur, 
Madame et les princesses, et toutes les dames, l’allè- 
rent recevoir sur le perron ; ensuite elle alla jouer aux 
portiques et au lansquenet. — M. le mai*quis de Saint- 
Simon *, chevalier de l’ordre, gouverneur et bailli de 
Senlis, mourut hier chez lui, à la campagne, Agé de 
quatre-vingt-dix ans; il étoit chevalier de l’ordre de la 
promotion du feu roi en 1633. Pai* sa mort il vaque 
une seconde place A remplir dans l’ordre. — Le chevalier 
de Sainte-Maure, capitaine de vaisseau, frère de Sainte- 
Maure, menin de Monseigneur, a eu une pension du roi 
de 500 écus. 

* UMii.'irqiiis de Saint-Simon avoit eu le régiment de Navarre en l(>3ü, 
et fut, en 1642, lieutenant général des armées du roi, et gouverneur de 
Peequais. Son i)èrc, qui mourut l’année suivante, lui remit aussi le gou- 
vernement de Senlis, et il eut la capitainerie de Chantilly , tant que ce 
lieu fut au roi, et des forêts d’Hallatte et de Senlis. Il avait eu l’ordre, 
à trente-cinq ans , en i633, à la place de son père qui avoit été nommé, 
et qui aima mieux que son tils aîné fût chevalier de l’ordre avec son 
frère c««det qui n’avoit que vingt-sept ans , et qui étoit déjà premier 
écuyer et premier gentilhomme de la chambre du roi, et grand louve- 
tier. Le marquis de Saint-Simon avoit épousé la sœur du duc d’Uzès , 
chevalier d’honneur de la reine Anne d’Autriche , dont il n’eut point 
d'enfants , et qui étoit veuve du marquis de Portes-Budos , frère de la 
connétable de Montmorency, mère de madame la princesse et du der- 
nier duc de MonUnorency, décapité à Toulouse. De ce marquis do 
Portes , qui étoit chevalier de l'ordre et vice-amiral, elle eut deux filles. 
L’aîné<* ne se maria point et mourut fort vieille, ayant fait M. le prince 
de tk>nty son héritier , et force legs. La cadette fut la première femme 
du duc de Saint-Simon, beau-frère di? sa mère, et n’en eut (|uo la pœ- 
mière femme du due de Brissae, frère de la seconde inarécliale de Vil- 
leroy sans enfants. l-C marcpiisde S;iint-Simon avoit huit ans plus que 
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le duc sou frère. La marquise de Saint-Simon le survécut jusqu'en 
avril 1695. Elle avoit quatre-vingt-onze ans, et donna tout son bien au 
duc d’Uzès, petit-fils de son frère. 

Vendredi 27, à Marty. — Le roi et Monsieur vouloient 
aller courre le cerf, mais le vilain temps les en a emi>è- 
chés. Us ne sortirent point de tout le jour; on joua au.x 
portiques et au lansquenet. — Il arriva un courrier d’Ir- 
lande à la reine d’Angleterre ; il n’est point vrai que 
M. de Schomberg soit mort ni retourné en Angleterre; 
mais il est vrai que .ses troupes sont diminuées considé- 
rablement. 

Samedi 28, à Versailles. — Le roi, après son dîner A 
Marly, y joua aux portiques et au lansquenet ju.squ’à six 
heures. Madame de Montespan y vint passer l’après-dlnée 
et joua avec le roi. — Le soir, en arrivant de Marly, Mon- 
seigneur alla à la comédie. — Madame la Dauphine s’est 
trouvée plus incommodée pendant deux ou trois jours 
que le roi a passés A Marly, et est résolue de se mettre entre 
les mains du frère Ange, capucin. — Les Espagnols ont 
aiTèté M. l’abbé de Croissy, qui revenoit de Rome ; ils l’ont 
pris sur les terres du duc de Mantoue, et ont pillé l’équi- 
page du prince d’Harcourt qui revenoit de Venise. Mon- 
seigneur de Mantoue a envoyé un courrier au roi, se plai- 
gnant fort de la violence des Espagnols. 

Dimanche 29, à Versailles. — Le roi dîna A son petit 
couvert, alla tirer et revint au salut. Monseigneur ne sor- 
tit point de toute la journée. Le soir il y eut appai’- 
tement. — L’ordinaire de Rome , qui y est parti le 10, a 
rapporté de nouvelles assurances du chapeau de cardinal 
pour M. de Beauvais. M. de Chaulnes espère toujoui*s que 
les affaires iront bien ; on a eu des lettres du cardinal 
d’E.strées, de Gènes et de Turin; il mande qu’il sera ici les 
premiers jours du mois prochain. — Les nouvelles d’An- 
gleterre portent que le prince d’Orange songe A passer 
en Écosse, où le nombre des mécontents augmente fort. 
— La reine d'Espagne, qui avoit relâché à Flessingue, ne 
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songe pas à se rembarquer sitôt, et est présentement à 
Anvers. 

Lundi 30 y à Versailles. — Le roi alla, l’après-dlnée, à 
Saint-Cyr voir jouer Esther. Monseigneur courut le loup 
avec Madame, et revint d’assez bonne heure pour aller 
A Saint-Cyr avec le roi. Le soir, il y eut comédie. — 
M. Bartet a salué le roi ; il y a trente ans qu’il étoit hors 
de la cour. 

Mardi 31 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur joua l’après-dinée chez lui au 
lansquenet; les dames n’y étoient pas. — M. de Xain- 
trailles se défait du régiment de cavalerie de Bourbon ; 
M. le Prince etM. le Duc y ont consenti. 

Mercredi 1®" février, à Versailles. — Le roi dîna à son 
petit couvert, et alla tirer. Monseigneur joua chez lui l’a- 
près-dlnée. Le soir, il y eut appartement. — On a eu nou- 
velles que des Tartares sont tombés dans des quartiers des 
troupes de l’Empereur, et ont enlevé cinq ou six de ses 
iiuMlleurs régiments; cette nouvelle a l^esoin de coiilir- 
luation. — Le voyage du roi jK)ur Compiègne est réglé 
pour le premier jour de mars. 

Jeudi 2, à Versailles. — \je roi assista A la grand- 
messe, où M. l’archevêque de Reims, prélat de l’ordre, 
officia. Il n’y a point eu de chevaliers novices reçus A cette 
fête-ci ; ils sont encore quatorze, mais ils sont tous absents. 
Le roi entendit le sermon du P. (iaillard, qui prêchera ce 
carême. Après le salut, on joua chez Monseigneur jus- 
qu’au souper, et, après souper, il y eut appartement 
extraordinaire chez le roi; on y demeura jusqu’A quatre 
heures du matin , et il étoit deux heures quand le roi en 
sortit; les dames eurent la permission d’y venir en robe 
de chambre. — Les ennemis ont surpris le chAteau 
de..., dans le Luxembourg, et ont passé toute la garni- 
son au fil de l’épée. Il n’y avoit dedans que queh{ues 
compagnies nouvelles d’infanterie. 

Vendredi 3, à Versailles. — l>e roi dîna A son petit 
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couvert et alla tirer. Monseigneur courut le loup et joua 
chez lui l’apr^s-illnée. Le soir il y eut comédie nouvelle, 
qui s’appelle Ésope. — Par toutes les lettres qu’on a d’An- 
gleteiTe et de Hollande, on ne parle que de la quantité de 
leurs vaisseaux qui ont péri ; on croit qu’ils en ont perdu 
plus de cent. — M. de Clérembault a vendu le gouverne- 
ment de Tout à M. de L’Hôpital le fils; il en a eu il(>5,000 
écus. Le gouvernement vaut 12,000 livres de rente; c’est 
M. de Soubise qui a obtenu l’agrément pour M. de l’Hô- 
pital, qui a été longtemps dans les gendarmes du roi. 

Samedi 4, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert et alla tirer. Monseigneur courut le cerf dans la fo- 
rêt de Saint-Germain avec les chiens de M. du Maine. — 
Monsieur et Madame allèrent à Paris, où ils donneront 
un grand bal à monseigneur le Dauphin, et l'eviendi'ont 
lundi. La reine d’Angleterre, quiétoit à Ghaillot, est re- 
venue A vSaint-Germain ; mais hîs eaux sont tellement dé- 
bordées qu’elle a été contrainte d’aller de Ghaillot à Mont- 
martre, de Montmartre à Paris, de Paris passer à 
Versailles [K)ur aller A Saint-Germain. — On a par plu- 
sieurs endi'oits la confirmation de la défaite de cinq ou 
six bons rég-iments de rEin[>ereur que les Tartait^s ont 
enlevés. On croit qu’il y a eu un des princes d’Harcourt 
tué ù cette affaire-là. — Le soir il y eut appartement 
avant et après souper; les dames eurent j>ermission de 
venir en rol)e de chambre à celui d’après .souper ; le roi 
y demeura jusqu’à deux heui‘es. 

Dimanche 5, à Versailles. — Monseigneur, après son dî- 
ner, alla à Paris avec les princesses; il entendit l’opéra 
de la loge de Monsieur, ensuite il y eut grand jeu avant 
souper, et à onze heures le bal commença. Monseigneur 
et Us princesses sont revenues ici A cincj heures du ma- 
tin. Le roi donna à souper aux dames; ensuite il y eut 
appartement, où on joua aux portiques et au lanstiuenet. 
— M. de Louvoisa réglé toutes les affaires d’Irlande, et 
M. de I ^uuzun a reçu tous les ordres. 
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Lundi 6, à Versatiles. — Le roi dîna à son petit couvert 
et alla tirer. Monseigneur ne sortit point de tout le jour; 
il étoit revenu à cinq heures du matin. Le soir il y eut 
appartement. — Le roi a donné congé à M. le maréchal 
d’Humières de venir faire un tour ici pour marier made- 
moiselle d’Humières. — On a eu nouvelles que la reine 
d’Espiig ne s’étoit embarquée A Flcssingue pour passer en 
Angleterre ; il n’est point vrai qu’elle ait été à Anvers. — 
Le roi a donné l’évèché de Chartres à M. l’abbé Desma- 
rais et l’on sépare le dioccîse en deux ; on mettra 
l’autre évéché A Blois. 

* Cet évêque de Chartres étoit à le voir une barbe sale de fond de 
séminaire, et dans le vrai un homme d’esprit, d’honneur, d’une piété 
solide, quoique entêté, capable d’amitié, plein de sentimeuts nobles, 
désintéressé d’avoir, mais point du tout de pouvoir, grand et bon 
évêque, très-résident, très-appliqué, et très- aumônier , fort savant et 
bon théologien , grand ennemi des jansénistes , presque autant des jé- 
suites, encore plus de la morale relâchée, médiocrement ultramon- 
tain , quoique pétri de Saint-Sulpice dont il n’avoit point pris les peti- 
tesses et encore moins l'inquisition, avec un cœur vrai et bon , et un 
esprit droit, qui le faisoit aisément revenir de ses préventions , quand 
on lui parloit raison et preuves, ou simplement quand il avoit lieu avec 
jugement de se fler aux gens qui lui parlaient ; sachant fort vivre 
avec le monde , quoiqu’il l’eût peu ou point pratiqué , et fort enclin à 
la noblesse et aux gens de qualité ; encore plus simple en tout, et 
s’exprimant fort bien avec grande netteté en choses et en procédés. 
Saint-Sulpice , où il avoit été élevé et où il logea toute sa vie , le porta 
sur le siège de Chartres dès les premières lueurs de la faveur de cette 
maison qui supplanta les missions étrangères d’auprès de madame de 
Maintenon, qui, bientôt après, réunit toute sa confiance au seul évêque 
de Chartres, diocésain de Saint-Cyr, dont il devint directeur et de 
madame de Maintenon ensuite. Jaloux du crédit de l’abbé de Fénelon, 
bientôt après archevêque de Cambray,qui introduisit madame Cuyon 
auprès de madame de Maintenon et de là dans Saint-Cyr, il suivit de 
si près cette fameuse illuminée, reprit sa doctrine , la lit chasser de 
SaiuK.yr, et forma avec MM. de Meaux et de Paris , ce célèbre trium- 
virat qui perdit M. de Cambray avec tant de fracas. Prolitaiit de son 
crédit , il dimquia celui du père de la Chaise sur la distribution des bi'*- 
nénees dont il devint assez promptement le plus important et le plus 
eft’wtif dispensateur ; mais, gâté en ce point jiar son éducation, il com- 
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mença à gâter TÉglisede France par d’éUranges choix pour l’épiscopat, 
qui en a été depuis de plus en plus inondée , au point qu’on le voit 
aujourd’hui : car il conserva ce crédit et cette erreur jusqu’à sa mort, 
qu’il transmit au plat et radoteur la Chétardie, curé de Saint-Sulpice , à 
qui le père Leteliier succéda, qui par d’autres vues fit encore de plus 
tristes choix jusqu’à la mort de Louis XIV. C’en fiit de plus fâcheux 
encore pour la plupart dans un genre entièrement différent pendant 
la régence, après laquelle Saint-Sulpicc est revenu plus puissant que ja- 
mais , et plus maître et plus funeste dispensateur des prélatures par 
M. de Fréjus, du temps de M. le Duc, et en plein depuis qu’il lui a 
eu succédé dans la toute-puissance unique. 

Mardi gras , 7 février, à Versailles. — Le roi ne sortit 
point de tout le jour. Monseigneur joua l’après-dlnée 
chez lui. Le soir il y eut appartement avant souper et bal 
en masque après souper. Le roi fut assez longtemps au 
bal, et puis revint jouer au lansquenet; Monseigneur chan- 
gea souvent d’habit de masque, et vint jouer de temps eu 
temps. — Par les nouvelles qu’on eut avant-hier de 
Rome, on apprend que le pape envoie en France pour 
nonce M. Nicolini, qui a été nonce en Portugal. Il a dé- 
claré le cardinal Ottoboni légat d’Avignon. — Les nou- 
velles d’Augsbourg, jK)rtent que le 19 du mois pa.ssé, l’Im- 
pératrice fut couronnée , et que, le 24, le roi de Hongrie 
fut élu roi des Romains. 

Mercredi 8, à Versailles. — Le roi dinaà son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla en chaise de poste 
coucher à Anet chez M. de Vendôme , où il demeurera 
jusqu’à samedi. La plupart des jeunes gens de la cour 
l’ont suivi à ce petit voyage-là. — Le roi fait écrire des 
lettres circulaires à tous les évêques, afin qu’ils règlent 
dans leurs diocèses l’argenterie qui convient dans les 
Églises, tant dans les villes qu’à la campagne, et qu’ils en 
envoient ce qu’il y en aura de trop à la Monnoie la plus 
prochaine , ou dans les villes où le roi a établi des chan- 
geurs. 

Jeudi 9, à Versailles. — Le roi dina à son petit couvert, 
et alla tirer. — Monseigneur courut le cerf à Anet avec 
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les chiens de M. le grand Prieur. — Madame la Dauphine 
continue à prendre des remèdes du frère Ange, capucin. 

— Les petits mouvements qui étoient à Amsterdam sur 
l’élection de leurs nouveaux magistrats se sont terminés, 
et on a suivi l’expédient qu’avoit proposé M. le prince 
d’Orange , qui étoit de ne point faire de nouvelles nomi- 
nations et de continuer les officiers dans leurs charges. 

— La reine d’Espagne est escortée d’une escadre de la 
flotte d’Angleterre, et les dernières nouvelles qu’oii 
a de ce pays-là , c’est qu’elle étoit arrivée à l’ile de 
Wight. 

Vendredi 10, à Versailles. — Le roi allq, dîner à 
Marly avec les dames. — Monseigneur courut le loup à 
Anet, avec les chiens de M. de Vendôme , et joua le soir 
avant et après souper au lansquenet, comme il a fait pen- 
dant tout ce petit voyage. — On a eu nouvelles de Rome 
que le cardinal de Bonzy en est parti, qu’il s’embarquera 
à Livourne sur une galère du Grand-Duc qui le portera à 
Gènes, et que la république lui en donnera une pour 
l’amener en France. — Il est venu des avis d’Irlande qui 
portent que les troupes du roi d’Angleterre ont pris Win- 
chelsea et défait une partie des troupes de M. de Schom- 
berg; mais on n’ajoute point de foi à cette nouvelle, quoi- 
qu’elle soit fort circonstanciée , car elle ne vient que par 
des patrons de barques. 

Samedi 11, à Versailles. — Le roi dîna à .son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur revint d’Anet, et arriva 
ici sur les deux heures. Le soir il y eut appartement. — 
Un armateur de Dunkerque a pris un vaisseau danois qui 
passoit en Angleterre, chargé de quatre mille mou.squets 
et de dix-huit milliers de poudre. — Le roi a donné à 
M. Blouin , son premier valet de chambre , la charge de 
héraut de l’ordre pour la vendre; il en tirera 10 ou 
12,000 écus ; celui qui avoit cette charge-là s’appeloit Mar- 
tineau, et mourut subitement ces jours passés. M. Blouin 
n’avoit point demandé la charge, et plusieurs gens l’a- 
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voient demandée ; U avoit déjà eu dans ce mois-ci 10,000 
écus d’une affaire de banquiers. 

Dimanche 12, à Versailles, — Le roi entendit le sermon 
du P. Gaillard, et alla au salut ; il ne sortit point de tout 
le jour. Après le salut, Monseigneur joua chez lui au lans- 
quenet. — M. d’Arcy, qui revient de l’ambassade de Sa- 
voie, a salué ce matin le roi ; il va prendre possession de 
la charge de gouverneur de M. de Chartres. — Le roi a 
commandé 1,500 hommes du régiment des gardes, 100 
grenadiers, et 1,000 hommes des gardes suisses, pour 
partir le 25 de ce mois ; il marche douze capitaines aux 
gardes et un des deux capitaines de grenadiers; lecheva- 
lier de Séguiran commandera ce détachement-là. — Le 
Brun , peintre fameux qui a peint la grande galerie de 
Vei*sailles, est mort aujourd’hui à Paris; il étoit directeur 
des manufactures des Gobelins et chancelier de l’Aca- 
démie des peintres de l^aris ; cela lui valoit \h ou 15,000 
livres de rente. 

Lundi 13, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla l’après-dlnée avec 
madame la princesse de Conty à Saint-Germain voir la 
reine d’Angleterre. — I.e soir il y eut comédie. — Toutes 
les nouvelles d’Angleterre jwrtent que le prince d’Orange 
^ se prépare à aller en Écosse , et , quand il aura tout ré- 
duit en ce pays-là , il plissera en Irlande. Le parlement 
d’Angleterre lui a envoyé des députés pour le supplier 
de ne se point éloigner de Londres, où ils croient sa pré- 
sence nécessaire. 

Mardi iU, à Versailles. — Le roi alla chasser après 
son dîner. Monseigneur se promena dans les jardins 
l’après-dlnée avee madame la princesse de Gonty. I^e 
soir, il y eut appartement. — M. le cardinal d’Estrées a 
salué le roi; il y a dix ans qu’il n’avoit été en France. 
— M. le maréchal d’ilumières est arrivé de Lille; il a 
son congé pour quinze jours. — Le duc de Grammont, 
qui est à Bayonne, a rétabli le traité de bonne correspon- 
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dance avec les Espa^ols de cette frontière-là , comme 
il avoit été durant les autres guerres. Le roi a approuvé 
ce qu’il a fait et lui a envoyé un courrier pour le rati- 
fier. Outi*e l’intérêt public, le duc de Grammont y en a 
encore un j>articulier : c’est que la coutume de Bayonne, 
qui vaut 20,000 écus de rente, ne vaut plus rien quand 
le commerce cesse. 

Mercredi 15, à Marly. — Le roi entendit le sermon du 
P. Gaillard, et puis vint ici avec les dames. Monseigneur 
com*ut le loup et arriva ici de l)onne. heure; on joua 
d’aboi*d aux portiques, puis au lansquenet ; ensuite il y eut 
musique comme à l’ordinaire, et après souper j>ortiques. 
Monsieur et Madame sont de ce voyage-ci. — M. de 
Lauzun a pris congé du roi ; il compte qu’il s’embar- 
quera les premiers jours du mois qui vient. — Le roi 
donna hier à M. de Gourville un second arrêt qui le dé- 
charge de tout ce qu’on pouvoit lui redemander, et le roi 
lui dit que son intention avoit toujours été qu’il ne payât 
rien ; qu’il l’avoit promis ainsi à feu M. le Prince, et qu’il 
n’avoit point changé d’avis. Il y a douze ans qu’il avoit 
déjà eu son premier arrêt de décharge , qu’il avoit fait 
lui-même. 

Jextdi 16 , à Marly. — Le roi se promena le matin à 
ses parterres de giizon qui sont entièrement achevés ; 
après dîner il alla tirer et puis revint aux portiques et au 
lansquenet. Monseigneur joua au lansquenet le matin, 
l’après-dlnée, le soir et après le coucher du roi. — Le roi 
crée quatre charges d’intendant des finances ; elles coûte- 
ront chacune 400,000 francs, et vaudront 40,000 livres de 
rente. M. le Pelletier de Souzy et M. de Breteuil, qui le 
sont présentement , n’ont (jue des commissions, et n’en 
n’oni rien [myé. On croit «[ue les quatre hommes destinés 
à acheter ces charges-là sont MM. du Buisson, Ctiamil- 
lart, intendant à Kouen, et de Gaumartin, tous trois 
maîtres des requêtes , et M. d’Armenonville, In^au-frère 
de M. le Pelletier le ministre ; il avoit consigné jx)ur 
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être maître des requêtes, mais il ne Fétoit point en- 
core. 

Vendredi 17, à Marly. — Le roi se promena le matin, 
et alla Faprès-dlnêe A lâchasse, puis revint jouer aux 
jmrtiques et au lansquenet. Monseigneur passa la journée 
à jouer. — On a su par les lettres de Vienne que les en- 
voyés de la Porte sont enfin partis sans s’être relâchés en 
rien sur les propositions de paLx; on leur donne une 
escorte qui les conduira par le Danube jusqu’à Belgrade. 
— M. de Chaulnes a envoyé un courrier pour les affaires 
particulières, qui dit qu’on ne doute point à Rome que 
le pape ne fasse une promotion de cardinaux au premier 
jour, et M. de Beauvais sera du nombre assurément. — 
Le roi a demandé aux princesses les dames qui monteront 
à cheval, afin de régler celles qui iront à Compiègne; il 
n’y en aura que trois, qui seront mesdames de Mortemart, 
de Bellefondset d’Urfé. Madame deMaintenon ne mènera 
que madame la princesse d’Harcourt et madame la com- 
tesse de Grammont. Monseigneur ira dimanche coucher 
à Chantilly. 

Samedi 18, à Versailles. — I..e roi partit de Marly après 
son dîner; il chassa toute l’après-dlnée, et arriva ici sur 
les six heures. Monseigneur passa l’après-dlnée à Marly 
jusqu’à la nuit, et joua toujours au lansquenet. — Le roi 
a donné à M. Mignard toutes les chai’ges qu’avoit Le 
Brun, et de chancelier de l’Académie des peintres, et de 
directeur des manufactures des Gobelins ; cela lui vaudra 
14 ou 15,000 livres de rente. — M. le prince d’Orange a 
cassé le jmrlement d’Angleterre, parce que la Chambre 
basse vouloit empêcher les troupes étrangères et deman- 
doit compte de l’argent qu’il a reçu. 

Dimanche 19, à Versailles. — Le roi alla au sermon et 
au salut, et ne sortit point de tout le jour. Monseigneur 
alla tirer au sortir de la messe. Le soir il y eut apparte- 
ment. — L’affaire des quatre intendants des finances est 
entièrement- faite; le roi en tirera 1,600,000 francs. — 
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M. Larcher, maître des requêtes, sera intendant de Rouen 
en la place de M. Chamillart. 

Lundi 20, à Versailles, — Le roi dîna à son petit cou- 
vert et alla tirer. Monseigneur courut le cerf à Saint- 
Germain avec les chiens de M. du Maine. Le soir il y eut 
comédie. — Il est arrivé ce matin un courrier de Rome 
qui porte la nouvelle à M. de Beauvais de sa promotion 
au cardinalat ; le pape a fait onze cardinaux, qui sont : 
Panciatici, Rubini, neveu du pape; d’Adda, qui étoit 
nonce en Angleterre ; Costaguti , Omodei , Imperiali , 
Alljani , Giudici , Bichi , M. de Beauvais , Cantelmi, nonce 
en Pologne, puis à Vienne. M. de Beauvais prendra le 
nom de sa maison , et s’appellera le cardinal de Forbin ; 
son frère auroit souhaité qu’il prit le nom de sa branche, 
et qu’il s’appelât cardinal de Janson. 

Mardi 21 , à Versailles, — Le roi alla A, la volerie avec 
Madame et madame la Duchesse. Monseigneur alla A 
Paris avec madame la princesse de Conty pour voir l’o- 
péra d'Orphée qu’on ne jouera plus. I.æs vers sont de 
Duboulay, secrétaire de M. le grand Prieur, et la mu- 
sique du fils de Lully. — Le roi envoie M. le marquis 
d’Huxelles commander à Luxembourg , et M. de Catinat 
a ordre de venir ici. On ne sait point encore à quoi le 
roi le destine. — M. le maréchal d’Estrées'a salué le roi ; 
il revient de Bretagne, où il a commandé l’année passée, 
et a ordre d’y retourner dans un mois. 

Mercredi 22 , à Versailles. — Le roi alla au sermon ; 
ensuite il donna audience AM. le cardinal d’Estrées, 
puis AM. le maréchal d’Humières. — Monseigneur et 
Madame coururent le cerf avec les chiens du roi. — Le 
courrier qui apporte la Imrrette A M. de Beauvais est arrivé 
ce soir. M. de Beauvais l’a présentée au roi, qui la lui a 
mise sur la tête. — Le soir il y eut appartement. — On 
croit que M. de Catinat va assembler 2,000 chevaux et 
V,000 hoinmesde pied sous Pignerol. — M. de laChapelle- 
Balon, capitaine dans le régiment-colonel, achète le ré- 
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gimeni de cavalerie de Bourbon qu’avoit de Xaintrailles ; 
il en donne 40,000 francs. 

Jeudi 23, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et «illa tirer. Monseigneur courut encore le c^rf avec les 
chiens du roi. Le soir il y eut comédie. — Le mal de 
madame la Dauphine est pi*(i.s<pie toujours au même état, 
et augmenle plutôt que de diminuer. — Le roi a donné 
à M. de la Frézelière , pour son fils Tabbi'* , ral)l>aye qu’a 
rendu l’alihé de Fourcy quand on lui a donné celle de 
Saint-Vandrille. 

r 

Vendredi 24, à Versailles. — Le roi alla au sermon, et 
après le .sermon alla tirer. Monseigneur alla tirer de son 
côté après la me.s.s<\ Le soir il y eut comédie. — M. Millet 
est mort à Paris; il étoit lieutenant de roi du pays d’Aunis. 
Cette charge vaut 10,000 livres de rente; outre cela il 
louchoit encore 20,000 francs du roi , «ir il avoit les 
appointements de sous-gouverneur de monseigneur le 
Dauphin et de gouverneur de Chàteau-Kenaud ; toute.s 
charges qu’il avoit eues. 

Samedi 25, à Versailles. — Le roi fut à Saint-Germain 
voir la reine d’Angleterre. Monseigneur y alla aassi avec 
Monsieur, la grande Mademoiselle et madame de Guise. 
Ixî soir il y eut appartement. — M. de Bouillon a eu la 
permission de venir A Paris pendant que le roi seroit au 
\ oyage de Compiègne ; il y viendra lundi , et y pourra 
voir tout le monde. 

Dimanche 26, à Versailles. — Le roi entendit le sermon 
et alla au salut; il ne sortit point de tout le jour. Mon- 
si'igneur alla coucher à Chantilly ; avant que d’entrer au 
chèteau , il prit neuf gros sjingliers dans la forêt, et ensuite 
on lit des battues dans les petits bois proche du chîUeau ; 
etpuisiljoua au lansquenetet A culbasju.squ’A souper. — 
Le c.<inton de Zurich a rappelé les officiers qui étoient au 
service de la France ; il n’y en a pourtant eu qu’un qui 
a quitté , et c’est Lochman, qui avoit une deini-comjmgnie 
dans le régiment des gardes suisses. Il a emmené 47 
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hommes. Le roi fait cinq régiments suisses, qu’il compose 
des compagnies qui sont déjà levées ; les colonels sont 
Essy, Court, Salis , Obrecam et Greder. 11 y a déjà quelque 
temps qu’il n’y a plus de compagnies franches en France. 
\je roi aura présentement 12 régiments suisses de 12 
compagnies chacun , à 210 hommes par compagnie , qui 
feront 36 bataillons servant en campagne. 


VOYAGE DE COMPIEGIfK. 


Lundi à Lusarche. — Le roi vint dîner à Pierrelitte, 

monta à cheval après dîner, et vint à Lusarche en chas- 
sant. Monseigneur qui avoit couché à Chantilly y courut 
le loup le matin dans le parc, et puis prit des sangliers 
et vint ti’ouver le roi à Lusarche. — roi mène dans 
son carrosse rpadamc la Duchesse, madame la princesse 
de Conty, madame de Maintcnon. la princesse d’Har- 
court , la comtesse de Gramontct madame de Mortemart ; 
dans le second carrosse madame d’Urfé, madame de 
Bellefonds et les dames d’honneur des princesses. Toutes 
ces dames et les trois tilles d’honneur de madame la prin- 
cesse de Conty mangent avec le roi. — Madame la Dau- 
phine a entièrement quitté les remèdes du frère Ange, 
et son mal augmente tous les joui's 

Mardi 28, à Compïègne. — Le roi partit de Lus<irche à 
dix heures, vint dîner au Plessis [I) , et arriva à Compiègne 
sur les cinq heures. — Il n’y a aucun ministre à ce voyage- 
ci ; M. de Louvois a la fièvre è Paris; M. de Croissy et 
M. de S^Mgnelay ont la goutte bien violente, et M. Pelletier 
ne suit point. — Monsieur et .Madame sont demeurés à 
Paris. — Le roi crée une charge de })reini(T président 
au grand cons(*il, (jui sera vendue V00,()0l) francs, et 
qu’on croit <jui sera remplie par .M. Talon , l’avocat gé- 
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néral du |)ai*lement. Outre cela, on crée huit charges de 
président au grand conseil, qui seront vendues chacune 
160,000 livres; ceux qui exerçoient ces charges ne les 
avoient que par commission, et n’avoient pour cela financé 
que 35,000 francs; et ainsi il viendra de ces huit charges- 
là 1,000,000, outre les 400,000 livres de la charge du 
premier président. 

Mercredi 1" war«, à Compïègne. — Le roi dîna à dix 
heures, et ensuite alla à la Croix-SainM)yen faire la revue 
de ses quatre compagnies des gardes du corps. I^es prin- 
cesses vinrent l’après-dlnée à cheval; ensuite S. M. alla 
tirer. Monseigneur suivit toujoiii*s le roi, et puis revint 
jouer au lansquenet jusqu’au souper. Le roi soupa avec 
toutes les dames à neuf heures , et puis joua aux portiques 
et au lansquenet. — Le roi renvoie à Maubeuge 300 de ses 
gardes du corps, qui seront commandés par Marin et Mont- 
pipeau; les 300 qui y étoient sont revenus; ils étoient 
commandés par Saint-Viance et Saint-Saens, qui viennent 
servir leur quartier chez le roi. 

Jeudi 2, à Compïègne. — Le roi dîna à la même heure 
qu’il fit hier, et alla faire la revue plus en détail des com- 
pagnies de Duras et de Lorges ; il vit aussi les grenadiers 
à cheval qui firent devant lui l’exercice à cheval avec 
la même justesse que l’infanterie le pourroit faire. Mon- 
seigneur courut le loup, et on joua devant et après 
souper comme on avoit fait hier. 

Vendredi 3 , à Compïègne. — Le roi dîna à la même 
heure que les jours précédents, et puis alla faire la revue 
en détail des compagnies de Noaillcs et de Luxemlwurg ; 
tous les gardes sont vêtus de neuf. Il y en a 1,680 , et le 
roi ne les a jamais trouvés si beaux qu’ils le sont pré- 
sentement. Après la revue, le roi se promena dans la 
forêt pour voir courre le cerf aux chiens de M. le cheva- 
lier de Lorraine. On joua devant et après souper. A minuit, 
le roi et Monseigneur étant déjà couchés , le feu prit au 
château, à l’appartement de la princesse d’Harcourt, dont 
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les meubles et les habits ont été brûlés ; elle a même eu 
la main un peu brûlée ; deux heures après le feu fut en- 
tièrement éteint , et le roi , qui s’étoit levé pour donner 
ordre au feu , alla se recoucher dans l’appartement de 
Monseigneur^ parce qu’on avoit détendu le sien, qui étoit 
plus proche du feu. 

Samedi k , à Compiègne. — Le roi et les princesses al- 
lèrent voler dans la plaine qui est entre Compiègne et 
Mouchy. Monseigneur voulut courre loup ; mais , comme 
il n’en trouva point , il vint trouver le roi à la volerie. 
Le soir on joua avant et après souper ; madame la prin- 
cesse d’Harcourt s’en est allée à Paris. — Le roi a eu nou- 
velles que les Turcs ont repris Nissa; on croit même 
(ju’ils se sont rendus maîtres de Widdin ; les lettres 
portent que l’épouvante est grande parmi les troupes 
allemandes qui étoient en quartier dans ce pays-là, et 
l’Empereur y fait marcher des régiments qui étoient 
destinés à venir servir sur le Rliin. 

Dimanche 5 , à Compiègne. — Le roi alla tirer et revint 
de fort bonne heure. Monseigneur voulut courre le loup ; 
il n’en trouva pas. Il commença à jouer à trois heures. 
Le roi, après son souper, joua aux portiques et au lans- 
quenet, comme il a fait pendant le voyage. — M. de 
Coligny épousa à Paris mademoiselle de Lassay-Monta- 
taire, qui a eu présentement en mariage 180,000 francs 
et 80,000 francs encore pour les jouissances de son bien 
depuis que son père a été remarié ; outre cela, elle aura 
après la mort de son père son douaire, qui est de 8,000 
francs. 

Lundi 6 , à Lusarche. — Le roi partit de Compiègne à 
neuf heures ; il vint dîner à Verberie , où il monta à 
cheval, et vint en chassant jusqu’au Plessis, où il vit six 
compagnies du régiment royal-allemand et le régiment 
de dragons d’Asfeld-allemand, et puis il vint jusqu’à 
Chantilly en volant. Les princesses étoient à cheval avec 
lui. A Chantilly, le roi se promena un peu dêms les jar- 
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dins, et vit les nouveaux appartements (ju’a fait faire 
M. le Prince , et puis revint coucher à Lusarche. Mon- 
seigneur le suivit partout, et joua, avant souper, au 
lansquenet. 

Mardi 7, à Versailles. — De Lusarche, le roi vint dîner 
à Pierrefiite, où il monta ù cheval pour venir ici en 
chassant. Moiistûgneur suivit toujoui*s le roi. Us ont 
trouvé en arrivant le mal de madame la Dauphine fort 
augmenté; elle a presque toujours la fièvre. — M. de 
riOrmaillon a épousé la veuve du président Barentin , 
qui lui a donné 80,000 francs et 6,000 francs de pension. 
— M. le chevalier de Sourdis va commander en Guyenne, 
et Saint-Ruth revient servir sur le Rhin. On donne à M. de 
Sourdis 1 ,000 écus par mois. — Madame de la Mésangère, 
tille de madame de la Sablière , a épousé le fils de M. de 
Fontenay, sous-gouverneur de M. de Chartres. 

Mercredi 8, à Versailles. — Le roi alla au sermon, et 
puis s’alla promener il Trianon. Monseigneur courut le 
cerf avec les chiens du roi, et le soir joua chez lui au lans- 
(|U(;net. — Le roi a donné le gouvernement de Nimes à 
Sandricourt, brigadier d’infanterie et lieutenant-colonel 
de Picardie ; on avoit cru que ce gouvernement avoit été 
donné à du Gua.st, mais cela n’étoit pas vrai. — Le roi a 
dit à Monseigneur qu’il le destinoit à commander cette 
année une armée digne d’un Dauphin, et que dans 
deux jours il lui diroit où il serviroit. — M. le vicomte de 
Melun, fils de M. le vicomte de Gand, épousi^ mademoi- 
selle de Monthazon, sœur de M. le prince de Guemené ; 
il a 2.5,000 livres de rente, et elle a 100,000 cens. 

Jeudiüy à Versailles. — Le roi dîna à son jK'tit couvert , 
alla tirer, et puis revint se promener à Trianon. Monsei- 
gneur alla à SaintrGermain voir la reine d’Angleterre, et 
au retour joua chez lui au lans(juenet. — On a eu ce soir 
des nouvelles d’Irlande, qui jmrtent que 1,500 hommes 
d(îs troupes du roi , commandés par Sarstield , officier de 
réputation , ont été attaqués par i,500 hommes des 
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troupes angloises , qu’ils les ont repoussés jmr trois fois , 
et, étant ensuite sortis sur eux, les ont défaits entièrement; 
le lendemain il y eut encore 200 chevaux anglois défaits. 
— M. de Seignelay a eu nouvelles de Brest que les vais- 
seaux du Havre, de Dunkerque et de Rochefort sont tous 
heureusement arrivés à Brest , que les troupes s’embar- 
(|uent, et que, le 12 de ce mois, les trente-huit vaisseaux 
de guerre du roi mettront à la voile. — On a eu nouvelles 
que les États de la province de Hollande ont interdit la 
ville d’Amsterdam , qui s’en moque, et qui prétend faire 
un sénat qui la gouvernera. 

Vendredi 10, à Versailles. — Le roi vient de déclarer 
(jue Monseigneur commandera son armée d’Allemagne , 
qui stîra comj)Osée de soixante bataillons et de cent qua- 
rante escadrons. — Le roi vient de donner à M. l’arche- 
vêque de Paris s«i nomination au cardinalat. — Le roi a 
fait lieutenants généraux MM. de Langalerie et de la Ra* 
blière. Il a fait aussi neuf maréchaux de camp, qui sont 
MM. le c^mte de Soissons, Longueval, Villars, Coigny, 
Quinçon, Mélac, Saint-Silvestre, de Lumbres et du Guast. 
Il a fait trois brigadiers dans sesgardesdu corps, qui sont 
MM. de la Troche, de Renneville et de Lostanges ; un dans 
ses clievau-légers, qui estM. de Torcy; trois dans la petite 
gendarmerie, qui sont Rosoniel, Villarceaux et Croly ; six 
dans les dragons, qui sont le marquis d’/Vlègre, le comte 
de Gramont, Saint-F rémont, la Lande, Fimarcon et le 
chevîdier de Tessé ; douze dans l’infanterie, dont il y en a 
huit colonels, qui sont le marquis de Créqui, Clérembault, 
Albergotti , Rel>é , Thouy, I^aumont , du Plessis-Bellière, 
d’Usson, et quatnî licutenants-c'olonels, qui sont la Vaisse, 
Juigné , Nancla et Reynold , lieutenant-colonel du rt'îgi- 
ment des gardes suisses. Le roi a fait des brigadiers de 
cavalerie, qui sont : le marquis de Gèvres, Cayeux , Pra- 
comtal, Montgommery, Montbas, d’Alou, Massot, Van- 
deuvre , Houdetot , Magnac, Bolhen, Romainville, Ville- 
pion, de Harlus, du Bourg, Saint-Simon, Montfort, du 
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Rosel, Poinsegur. — Le roi alla au sermon, et puis s'alla 
promener en carrosse avec les dames. Monseigneur 
courut le loup avec Madame. Le soir il y eut ap|mrte- 
ment, et le roi n’y alla pas parce qu’il avoit beaucoup 
à travailler. 

Samedi 11 , à Versailles. — Le roi alla tirer, et puis 
passa à Marly pour se rhabiller, et de là il fut à Sainl-Ger- 
main voir la reine d’Angleterre. — Monseigneur courut 
le cerf et joua chez lui le soir. Madame la Dauphine est 
toujours bien malade , et il n’y a guère de remèdes qui 
n’augmentent son mal. — Les aides de camp de Monsei- 
gneur, cette campagne, seront MM. d’Heudicourt, de 
Sainte-Maure, le prince de Talmont, le duc de Riche- 
mont, Beaumont, Coigny et la Chesnaye. — Le roi a 
choisi pour premier président du grand conseil M. Bi- 
gnon, beau-père de M. de Vertamont, qui donnera ii00,000 
francs. On avoit fort parlé de M. Talon pour remplir 
cette place-là. — Pinçonnet, colonel de dragons et briga- 
dier, est mort; le roi a donné son régiment àGobert, qui 
en étoit lieutenant-colonel. 

Dimanche 12 , à Versailles, — ^ Le roi, après le sermon, 
s’alla promener. Monseigneur alla tirer l’après-dinée, et 
le soir joua chez lui. — Le roi a nommé M. de la Tré- 
moille poiu* premier gentilhomme de la chambre, qui 
servira Monseigneur à l’armée. — Le roi a fait M. 
de Dénonville maréchal de camp; ainsi il ne perdra ‘ 
point son rang en servant chez monseigneur le duc de 
Bourgogne. M. de la Frezelière le fils a épousé une fille 
de M. d’Oysonville, conseiller du parlement, qui est fort 
riche. — M. le prince de Carignan a envoyé donner part 
à madame la Dauphine de la naissance d’un fils (1) qui 


(1) C’est M. le prince de Carignan d’aujourd'hui ( 1740 ) qu’on appelle mar- 
quis de Su/.c à cause de l’incognito , qui a «épousé une fille naturelle du feu roi 
Victor, mais qui a été reconnue. 11 a de ce mariage un fils et une fille qui sont 
tous deux en Savoie. Le fils qu’on appelle le prince Louis vient d’épouser de- 
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éloigne beaucoup les espérances de M. le comte de Sois- 
sons; madame la princesse de Carignan est transportée 
de joie. 

Lundi 13 , à Versailles, — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla à Saint-Germain voir 
la reine d’Angleterre. Le soir, il y eut appartement j>our 
la dernière fois jusqu’à Thiverqui vient. — Le roi a per- 
mis àM. de Lumbres, nouveau maréchal de camp, de don- 
ner son régiment à son fils, qui y sert de capitaine il y a 
longtemps. M. de Boufilers a chassé les schnapans (1) de 
divers postes où ils s’étoient fortifiés sur les frontières 
du Palatinat; ils ont fait fort peu de résistance, et on a 
détruit leurs habitations et leurs forts. — On a des nou- 
velles que le prince de Hanovre, qu’on croyoit avoir 
été tué à l’affaire de Kazanec, étoit prisonnier pai’mi les 
Tartares , et que les Turcs vouloient le racheter d’eux 
pour l’envoyer à Constantinople. — Le roi a nommé 
M. le Premier pour suivre Monseigneur cette campagne. 

Mardi H, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer. Monseigneur alla à la cha.sse avec 
Madame. — On a eu avis que la reine d’Espagne est 
enfin partie de Poi*tsmouth avec une partie des vaisseaux 
destinés à son escorte. — M. de Noailles, qui comman- 
dera l’armée de Catalogne, aura pour infanterie les trois 
Imtaillons d’Alsace, les trois bataillons d’Erlach, les 
deux bataillons de Sorbeck, un bataillon du roi, et un 
bataillon de Normandie qui sont en garnison, et on croit 
qu’on lui donnera encore les Irlandois qui doivent passer 
en France et qui seront commandés par milord Moncassel, 
que nous avons connu dans les troupes de France sous le 
nom de Mouskry. 


puÎH un mois la prinoeasc de Heasc-Rheinfelds, soeur de la feue reine de Sar» 
daigne et de madame la Ductiesse la jeune. {Note du duc de Luynes. ) 

(I) Schnaphan, prononcez Schenapam. Nom qu’on donne sur les frontières 
d’Allemagne à des paysans qui courent en parti et qui volent les passants. 
( Dict, de Trévoux. ) 
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Mercredi 15, à Marly. — Leroi, après le sermou, alla 
à Marly en chassant. Monseigneur courut le loup avec 
Madame dans la forêt de Marly, et puis ils revinrent à 
Mai'ly, où l’on joua à l’ordinaire aux portiques et au lans- 
quenet; Monsieur et Madame sont du voyage. — M. le car- 
dinal d’Estrées a eu une chambre à Marly pour la pre- 
mière fois. — Le prince d’Orangea interdit tout commerce 
de lettres avec la France, dont les négociants anglois 
sont fort mécontents. 11 y a quatre ordinaires déjà que 
les paquelx)ts n’ont passé. — M. de Feuquières et M. de 
Saint-Silvestre serviront de maréchaux de camp en Italie 
sous M. de Catinat. — Madame la Dauphine a été saignée 
au pied ce soir, son mal augmentant toujoure. 

Jeudi 10, à Marly. — Le roi, après son dîner, alla voler. 
Monseigneur, Madame et les princesses étoient à la chasse. 
Monseigneur étoit venu dès le matin voir madame la 
Dauphine, qui se porte mieux depuis sa saignée. — Les af- 
faires de la ville d’Amsterdam sont accommodées; elle 
fournira sa quote-part, qui est de 800,000 tlorins. — 
MM. les Êtiits enverront i,000 hommes de leurs troujMis 
en Angleterre qui seront remplacées par les ^^,000 Suisses 
que le prince d’ürange fait lever. — M. le mai'échal 
d’IIumières prit hier congé du roi iK)ur s’en retourner en 
Flandre; on croit qu’avant de jïartir de Pai*is, il conclura 
le mariage de mademoiselle d’Huinières, sa lille, avec 
M. de Chappes, fils du duc d’Aumont, de son second ma- 
riage. 

Vendredi 17, à Marly. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer. Monseigneur alla à Versailles voir madame la Dau- 
phine, et revint de fort bonne hernie; on joua aiLX porti- 
ques et au lansquenet avant et après souper. Monsieur 
alla à Saint-Cloud dîner et revint coucher à Marly, — 


M. de Bairière mourut à Paris; il étoit fort vieux, et étoit 
retiré depuis fort longtemps; il avoit été fort dans les 
intrigues de la vieille cour. — On a eu des nouvelles de 
Rome, qui porttmt ([ue le pa|K* a consenti que les jésuites 
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qui sont dans les conquêtes du roi reconnussent l'assis- 
tant de France comme les autres maisons de jésuites qui 
sont dans le royaume ; le feu pape n’avoit jamais voulu 
terminer cette affaire-là ; celui-ci a écrit un bref fort fa- 
vorable au P. de la Chaise, et Ton espère de plus qu’il 
, accordera des bulles aux évêques qui n’en ont point. 

Samedi 18 , à Versailles. — Le roi, après son dîner, 
partit, de Mai*ly, et revint à Versailles en chassant. Mon- 
seigneur demeura à Marly, où il joua justpi’au soir. Mon- 
sieur et Madame sont allés à Saint-Cloud passer quelques 
jours. — M. de Tessé et M. de Larrey serviront de ma- 
réchaux de camp en Italie ; ainsi M. de Catinat en aura 
quatre sous lui, car M. de Feuquières et de Saint-Sil- 
vestre étoient déjà nommés; la Lande et Gramont y 
serviront de brigadiers de dragons. Langalerie et Clia- 
zeron serviront de lieutenants généraux en Catalogne sous 
M. de Noailles. Longueval y servira de maréchal de 
camp ; il y aura quatre brigadiers d’infanterie, qui sont 
le comte Ferdinand de Furstemberg, Juigné, le lieutenant- 
colonel d’Alsiice et le lieutenant-colonel de Champagne. 
On doit nommer dans deux jours tous les officiei*s généraux 
de toutes les armées. — Nos vaisseaux de Brest a^ oient 
déjà mis à la voile le H de ce mois pour passer en Ir- 
lande ; mais le vent les a refusés. 

Dimanche 19, à Versailles. — Le roi passa toute la 
journée en dévotion à vêpres et au salut. Monseigneur fut 
toujours avec le roi, et le soir il joua chez lui. Le soir, 
madame la Dauphine eut un redoublement considérable 
sur les neuf heures. — Le roi nous a dit que les troupes 
qui sont embarquées pom* l’Irlande sont entièrement 
complètes, et qu’il y a 7,072 hommes, en très-bon état, 
dont il y en a 6,700 François, et le reste Anglois et 
Irlandois qui vont trouver le roi leur maître. M. d’ Avaux, 
M. BoseetM. de Cassé sont à Cork pour repasser en France 
sur nos vaisseaux. — On a eu des nouvelles de Suisse 
qui portent que le canton de Berne apporte des difficultés 
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A la levée que le prince d’Orange veut faire de i‘,000 
Suisses ; les affaires vont mieux pour nous à présent. 

Lundi 20, à Versailles» — Le roi dîna à son petit cou- 
vert et alla tirer. Monseigneur courut le loup. Madame 
la Dauphine a passé une assez mauvaise nuit ; elle a été 
purgée ce matin, et a été assez incommodée tout le jour. 
— M. de Seignelay a eu un courrier de Brest, qui porte 
que le 17 au malin nos vaisseaux mirent à la voile avec 
un vent favorable ; ils doivent être présentement arrivés 
en Irlande; ils avoient déjà passé l’iroise quand le cour- 
rier est parti. — Le roi a donné à M. de Ragny le gou- 
vernement des lies de l’Amérique, cpi’avoit le comte de 
Blénac; cet emploi vaut au moins 10 ou 12,000 écus 
de rente; c’est lui qui avoit été nommé en deniier lien 
pour aller à Siam ; mais, comme les affaires de ce pays-lA 
ont changé, il est allé là. 

Mardi 21 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert et puis alla voir six compagnies du régiment royal- 
allemand cavalerie qui sont en quartier proche d’ici ; il 
avoit vu les six autres en revenant de Compiègne, auprès 
de Senlis. S. M. fit faire l’expérience d’un dard qui porte 
une grenade assez loin ; c’est une invention d’un Italien 
qu’a produit le signor Ammonio. Après la revue, le roi 
alla voir voler; Monseigneur suivit toujours le roi; les 
princesses y étoient aussi. — Les soir madame la Dauphine 
s’est trouvée encore plus mal , et les médecins ont résolu 
de lui donner du quinquina , quoiqu’elle ait l)eaucoup 
d’avereion pour ce remède-là. M. de Villequier a eu l’a- 
grément d’acheter le régiment de du Guast. Il en donne 
les 2,000 pistoles que le roi a réglées pour les régiments. 
Mélac donne le sien à son frère, qui y servoit de capitaine ; 
Bercourt aeu celui de..., etForsat celui de... 

Mercredi 22 , à Versailles. — Madame la Dauphine a 
passé une très-mauvaise nuit; elle a pris du quinquina 
à une heure, et a beaucoup souffert toute la journée. Le 
roi et Monseigneur ont passé la journée ou dans sa cham- 
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ou H la chapelle , à ténèbres. Monseigneur s’est confessé" 
ce soir pour communier demain, comme il fait tous les 
ans à pareil jour. — Il est arrivé un courrier de Brest, qui 
porte que cinq de nos vaisseaux qui venoient de la Médi- 
terranée ont joint les trente-huit vaisseaux qui vont en 
Irlande; ainsi notre flotte est présentement de quarante- 
trois gros vais.seaux. — Le quinquina fait tant de peine 
51 madame la Dauphine, qu’on neci*oit pas qu’elle veuille 
continuer à en prendre ; cependant les médecins ne 
savent que ce remède-lA qui puisse lui ôter les redou- 
blements de fièvre qu’elle a depuis quinze jours. 

Jeudi 23, à Versailles. — Madame la Dauphine a été 
encore plus agitée qu’hier; elle a demandé si instam- 
ment le viatique, que, quoique son mal ne presse point, on 
le lui a porté sur lesdeux heures. Le roi etMonseigneur ont 
été prendre le saint-sacrement à la chapelle, et l’y ont re- 
conduit. M. de Meaux a communié madame la Dauphine, 
et lui a fait un discours fort touchant et fort chrétien, au- 
quel elle a très-bien répondu ; elle a édifié tout le monde 
par sa piété et sa résignation ; le roi a obtenu d’elle ce 
matin qu’elle prit encore du quinquina qu’on lui donne 
en extrait; mais, comme elle a été fort oppressée sur les 
quatre heures, elle n’a plus voulu en prendre ; sur le 
soir, madame la Dauphine s’est trouvée un peu plus tran- 
quille. Le roi et Monseigneur ont passé le jour ou à la 
chapelle ou dans sa chambre. — Monsieur, Madame, 
Mademoiselle et madame de Guise sont venus ce soir 
ici , sur ce que le roi leur avoit mandé que madame la 
Dauphine avoit reçu le viatique. — Le roi a fait la céré- 
monie de laver les pieds aux pauvres, comme il a accou- 
tumé de faire tous les ans. 

Vendredi 24, à Versailles. — .Madame la Dauphine se 
porte un peu mieux; le roi a envoyé un courrier à Caret, 
qui est à Tournay ; il lui ordonne de venir en diligence; 
madame la Dauphine souhaite fort de le voir et croit 
qu’il lui pourra donner quelque bon remède ;on compte 

T. III. 


Digitized by Google 


82 


JOURNAL DE DANOEAU. 


qu’il arrivera dimaiicht*. La fièvre de madame la Dau- 
phine est e^usidéraldemeni diminuée; mais, comme elle 
ne veut pas absolument prendn*, du quinquina , on ap- 
préhende fort qu’elle ne la reprenne aussi forte qu’elle 
l’avoit ci-devant. Le roi et Monseigneur ont passé toute 
la journée ou à. la chapelle ou dans sa chambre. — Ce 
matin , les ducs ont été à l’adoration de la crobc * après 
les princes du sang. MM. de Vendôme et les princes étran- 
gers ne s’y sont pas trouvés. — Le roi a fait donner à 
M. le duc d’Aumont 2,000 pistoles pour les vaisseaux qui 
ont échoué devant Boulogne. 

* M. de Vendôme, logé à l’armée avant les lieutenants généraux, de 
retour avant les autres lieutenants généraux, voit le roi chez madame 
Maiiitenon en arrivant; enfin lui et même M. son frère précèdent les 
du(« à l'adoradoD de la croix, après avoir servi ù la tène où , à cause 
de la concurrence, les uns ni les autres ne servoient plus. M. d’Elbeuf, 
qui se trouva à cette adoration de la croix , prétendit y avoir été sur- 
pris, et toutefois y alla après le grand prieur; c^mix de sa maison n’y 
allèrent point, parce qu’ils y étoîent précédés par les ducs, et lui-méme 
(irenoit garde à ne pas s’y hasarder qu’en absence bien assurée de 
\1M. d’Uzès et de la TréinoîUe (1). 

Samedi 2.5 , à Versailles. — Le roi fit ses dévotions et 
travailla tonte l’après-dlnée avec le P. de la (Chaise. — 
Madame la Dauphine se porte un peu mieux. — I..e roi 
a donné rabl)aye. de Saint-Clément de Metz A Bt^ssière 
pour .son fils, qui en rend une qu’il avoit A Montreuil, que 
le roi a donnée A un neveu de M. de Bouville , le maître 
d’hôtel; l’abbaye de Stiint-Cléineni vaut 6,000 livres de 
rente. Le roi a donné l’abbayede Belleville-sur-vSaône qu’a- 
voit le feuévéque de Chartres, au neveu de M. de Vauban ; 
♦;lle ne vaut que V,000 francs. Le roi a donné A M. Bri- 
siieier une petite al)baye dans Blois (2) . qui ne vaut que 


(1) IjCs princes étrangers ne s’y trou\èrent |)as, ajuiitent les Mémoires; s'ils 
••toient moins |>artiau\ , ils ajouteroient <le plus qu’ils ne s’y étoient jamais 
trouvés, lüm» que les ducs les y précéikaefit. (yole dr Saint-Siuum.) 

(*>) 1/ahbaye de Flal)cm<>nl. 
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1,000 livres de l'ente ; elle étoit à 31. Brisacier, son oncle. 
— Tous les évêques qui n’ont point de bulles ou qui ont 
été translatés, ont eu ordre ces jours passés de se rendre 
A la cour ces fêtes de PAques. Il ,'y en a déjà lieaucoup 
d’arrivés; ils signeront tous une lettre qu’on écrit au 
pape, après quoi on espère que toutes les affaires de Bonn; 
seront accommodées, et que S. S. leur donnera des bulles. 

Dimanche 20 , jour de Pâques, à Versailles. — Le roi, 
après le sermon, vêpres et le salut, alla se promener dans 
les jardins. Monseigneur se promena avec madame la 
princesse de Conty. — Madame la Dauphine s’étoit mieux 
portée toute la journée ; mais Caret arriva sur le soir, elle 
le vit un moment, et il sentoit si fort que cela lui donna 
des vapeurs; elle ne put l’entretenir. On le fera baigner, 
on lui donnera un habit neuf, afin qu’il la puisse voir de^ 
main. — Le roi nous dit hier à son coucher que M. d’Am- 
freville écrivoit du J 9 , que, depuis qu’il avoit été joint 
pai* les vaisseaux qui revenoient de la Méditerranée , il 
<!ontinuoit sa route vers l’Irlande, mais se rapprochant 
davantage des Sorlingues, où l’on croit qu’est la flotte 
des Anglois et des HoUandois. Il a pris une barque dont 
le patron lui a dit qu’il avoit laissé la flotte à Torlmy. 
.Vmfreville mande au roi qu’on y pourroit trouver la 
flotte, et qu’il tàcheroit d’attaquer l’amiral sur lequel est 
apparemment la reine d’Espagne. Leur flotte est com- 
posée <le (piarante vaisseaux de guerre et de trois cents 
vaiss(‘aiL\ marchands, qui les embarra.sseroient beaucoup 
dans un (‘omlmt; on ne doute ix)int que, si nous les trou- 
vons, le succ<>s ne soit fort heureux. 

Lundi 27, à Versailles. — Le roi et Monsi'igneur dî- 
nèrent au p<i(if couvei*t, et allèrent ensemble dans la ca- 
lèche du roi tirer dans le parc. Monseigneur revint de la 
chasse avant le roi. .Monsieur et Madame revinrent de 
Paris pom* voir madame la Dauphine. — M. Caret a vu 
et entretenu madame la Dauphine; il a d(îmandé que 
son premii'i* inédeein lui donnât ])ar écrit tous le,s acci- 

6 . 
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dciils de la maladie, et après e<da il veut mettre aussi son 
avis par écrit pour le donner au roi , à Monseigneur et à 
madame la Dauphine; après quoi il recevra les ordres. — 
M. le chevalier de Sourdis (1 1 a pris congé du roi pour s’en 
aller en Guienne , où il s’en va commander. Le roi , en 
j)artant, lui a donné le gouvernement d'Amhoise; ainsi 
il a présentement tout ce qu’a voit M. le marquis d’Alluye, 
son frère. 

Mardi 28 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent ensemble à Saint-Cyr, où ils entendirent vêpres, et 
puis i*evinrent ù Trianon , qui est meublé de neuf très- 
magnifiquement. — Le roi a donné A M. de Tiesenhausen , 
lieutenant-colonel d’un régiment du cardinal de Furstem- 
l)erg, une commission de colonel ; il avoit fait la même 
grAce ces jours passés A M. Muller, lieutenant-colonel du 
régiment royal-allemand. Tiesenhausen est frère d’uii 
des principaux ministres du roi de Suède. Le roi a donné 

aussi une commi.ssion de colonel d’infanterie A Danois. 

Pour composer son régiment on lui donne dès A présent 
200 Danois de ceux qui ont été pris allant en Angleterre ; 
ils veulent bien prendre parti en France. — Les rois de 


(t) Il s'a|>|)ek>it Franrois <i'F.sc<Nil>leau ; il fui comte, puis marquis de .Sour- 
dis, et fut connu sous le nom de clie\alier de Sourdis. Il étoit gouverneur 
d'Orléans, Orléanol.s et pays Chartrain, capitaine du château et ctiasse.s d’Am- 
Imise et commandant en Guyenne. Il fut fait lieutenant général des armées du 
roi en l(Ur>, et clievalier de ses ordre.s en 1089. 11 mourut en septembre 1707, 
ne lais.sant qu’une fille, qui éfiousa en 170tt François Gilbert deColliert, mar- 
quis de Saint-PiMianges et de Chahanois. François d’F.scoubieau , dont c’est ici 
l’article , étoit fils de Charles d’Ëscoubieau, marquis de .Sourdis etd’Alluye, 
mestre de camp de la cavalerie légère , mort en IGOO , qui avoit épousi'* la tille 
d’.âdrien de Monthic , seigneur de Montesquiou , qu’on appeloit la prineess4> 
de Cannain , princesse de Chahanois. De. ce mariage Charles d’Kseoiibleau eut 
cin<i garçons et trois tilles ; les deux premiers {lortèrent le nom de marquis 
d’.Alhiye et .s’aiqieloient François et Paul. Paul é|K>iisa, en 1C67, Bénigne de 
Meaux «lu Fouilloux, morte en 1721. Le troisième garçon fut Henri, comte de 
Montluc, qui épousa une le Lièvre, fille du marquis de la Grange. La maison 
d’Kscoubleau est noble et ancienne ; le premier de cette mai.son dont parle Mo- 
réri est Pierre d’Kscoubleau , qui vivoit dans le quaton.ième siècle. ( \o(e 
écrite en marge du manuscrit original.) 
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Suède et de Danemark ont fait une alliance offensive et 
défensive , et donneront des vaisseaux de guerre d’escorte 
aux vaisseaux marchands qui viendront trafiquer en 
France, trouvant fort mauvais que le prince d’Orange 
s’y veuille oppos<îr. 

Mercredi 29, à Versailles. — Le l'oi dîna à son petit 
couvert, alla tirer, puis passa à Marly pour changer 
d’hahit ; et de là alla à Saint-Germain voir la reine d’An- 
gleterre. Monseigneur courut le loup. — Madame la Dau- 
phine est entièrement déterminée de se mettre entre les 
mains de Caret, qui ne répond point du tout de la guérir; 
il n’a point voulu lui donner des l’emèdes qu’elle ne 
l’ait commandé, et que le roi n’y ait consenti. — Les 
Espagnols ont misTOO hommes dans le château de Bossu, 
près de Mons. Magalotti a ordre d’y marcher avec 7 ou 
S, 000 hommes. I^e comte de Guiche et Albergotti , qui 
étoient ici, sont partis en diligence, parce que leurs régi- 
ments sont commandés. On croit que le maréchal d’Hu- 
mières marchera aussi avec d’autres troupes, afin d’em- 
pècher que les ennemis n’entreprennent de secourir 
Bossu. 

Jeudi 30, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur courut le loup. — Madame la 
Dauphine a pris des remèdes de Caret ce matin à huit 
heures; elle a eu tout le jour de grandes vapeurs qui 
ressemblent fort à des convulsions, et ce soir. Caret, voyant 
(jue les remèdes qu’il lui avoit donnés irritoient son mal 
au lieu de le soulager, a dit au roi qu’il voyoit bien 
qu’il ne pouvoit rien faire pour la santé de madame la 
Dauphine. Le roi a remis aupi’ès d’elle les médecins or- 
dinaires, qui sont MM. Daquin, Fagon , Petit, Moreau, 
Duchesné et Féron. M. Caret s’en retournera en Flandre. 
— Le roi a donné à M. de Guiry, enseigne des gardes du 
corps de la compagnie de Luxembourg , la lieutenance 
de roi du pays d’Aunis, qu’ avoit M. Millet; elle vaudra 
12,000 livres de rente, en comptant le gouvernement 
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des toui’s de la Kochelle (jii’il avoif déjà, et S. M. donne 
l’enseigne des gardes à Villaine, qui étoit ancien exempt 
dans la même compagnie. — M. le cardinal de Forhin 
s’en va à Rome; le pape; le désire, et M. de Chaulnes 
aussi. On croit que nous aurons bientôt des bulles. 

Vendredi 31 , à Versailles. — Le roi dîna à .son petit 
couvert et alla tirer, et puis à la volerie. Monseigneur 
dîna chez lui avec madame la princesse de Conty , et puis 
alla à Saint-Germain voir la reine d’Angleterre. — Ma- 
dame la Dauphine a passé la nuit un peu plus douce- 
nient; on lui fait foi*t peu de remèdes; hîs médecins di- 
sent qu’il faut la laisser un peu en repos, les moindres 
remèdes la tourmentent et redoublent ses vapeurs. — 
Bontemps a acheté la charge de; premi(?r valet de garde- 
robe de M. Moreau, qui est présentement premier valet 
de chambre de monseigneur le duc de Bourgogne; il lui 
en donne 103,000 francs; Moreau en auroit eu davan- 
tage d’un autre; Bontemps l’achète pour son second fils, 
(ît M. de la Roche en aura la survivance, et rexcrcera en 
attendant que le cadet Bontemps soit en Age de .servir. 
— M. de Biron le père a déclaré son mariage avec une 
veuve qui s’appelle mademoiselle Bernard ; il y a long- 
temps qu’ils vivoient en grande liaison, et même elle lo- 
geoit chez lüi. 

Samedi avril , à Versailles. — Leroi a diiié à son 
petit couvert et est allé tirer. Monseigneur courut le loup 
dans la forêt de Saint-Germain avec les chiens de M. du 
Maine. — Madame la Dauphine a passé la journée assez 
doucement, mais son redoublement lui a pris ce soir 
plus fort qu’à l’ordinaire. — Monsieur et Madame sont 
revenus de Paris. — Le bruit avait couru que Montclar étoit 
mort, mais on a eu nouvelles qu’il se porte mieux. — 
Les Espagnols ont abandonné Bossu, et ont rasé les forli- 
tieations qu’ils y avoient faites avant que nos troupes y 
arrivassent. — On a eu nouvelles (jue la reine d’Espagne 
est encoiv è Torbav. — Le roi fait armer encore dix irros 
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vaisseaux à Hrcîst, qui se joindront aiL\ quarante-trois que 
^lous avons envoyés en Irlande , qui doivent être bientôt 
de i*etour. — Le maréchal d’Estrées a pris congé du roi 
j)our s’en retourner en Bretagne. 

Dimanche !2 , à Versailles, — Le roi ne sortit point de 
tout le jour, et alla au salut. — Monseigneur se promena 
l’après-dlnée en carrosse avec madame l«i princesse de 
Conty. — Madame la Dauphine est toujours au même 
état, son redoublement a avancé ce soir. — roi, après 
sa messe, a donné la barrette à M. le cardinal de Forbin, 
qui s’est mis à genoux pour la recevoir ; le pape la lui a 
envoyée de Rome par l’abbé ïrcvis<ini , noble véni- 
tien (1). — Le roi a fait M. le Duc et M. le prince de 
Conty maréchaux de camp, M. du Maine es*t aussi ma- 
réchal de camp et commandera la cavalerie en Flandre; 
et M. de Vandeuil , lieutenant des gardes du corps la 
commandera sous lui. M. de Neufchelles commandera la 
maison du roi comme la conimandoit la Filte, qui est en 
quartier auprès du roi, et l’on croit qu’ après son quartier 
il se défera de sa charge, parce qu’il est vieux et incom- 
modé. 

Lundi 3, à Versailles. — Le roi alla A vêpres et au saJut, 
et ne sortit point de tout le jour. Monseigneur se promena 
l’après-dlnée avec madame la princesse de Conty. — Ma- 
dame la Dauphine a été fort mal tout le jour ; elle a eu 
de grandes vapeurs , et a fort rêvé. — Le roi a envoyé 
un courrier à M. le maréchal d’Humières ; il lui mande 
qu’il le fait duc, et que sa duché passera à celui qui épou- 
sera mademoiselle d’Humières; par ce même courriei’ 
le maréchal apprendra qu’il ne commandera point 
l’armée de Flandre , et que le roi a choisi pour cela M. de 


(1) L’abbé Trevisani avait a|>porté avec la barrette du cardiual de Forbin un 
bref du pape Alexandre VIU à madame de Mainteoon : n Ce bref, dit le Mer- 
cure yalant, qui en donne le texte et la traduction, a |M>ur suscripUon : 
Dilectx in Christo filix, nobili mulieri, Domina de MaintenoH. A notre 
rhère fille e»i .1. C., la noble femme madame de Mnintenon. >• 
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Liixemhuui-^ . Tous les oilioiers fiénérauv ont te nommés 
ce inatiii^ et voici la liste des armées. C'est M. le mai*échaè 
de Lorftes tjur commandera l’année de Monseijineur. 
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MM. deCboiseui, 
de Joyeuse', 
le comte d’Auvergne 
de Vendôme, 
de Tilladet , 


MM. de Soufiise, 
de la Feuillée , 
de Rose , 
de Villeroy. 


MABECHAIA DE CA MC. 


Monsieur le Duc , 
-MM. le prince de Conly. 
de Bertillae, 
le comte de Soissons , 


MM. de Melac, 
de Coigny, 
de Tallard, 


ISFAMEHIK. 


CA VALERIE. 



Hatailluris. 


Krigades. 

Picardie 

•) 

Gardes du corps. . . 

. 8 

Marine 


(iendarmes 


Feuquières. . . . 

•> 

Clievau-légei’s. . . . 

1 

Rourboiinois. . . . 

*> 

Mousquetaires. . . . 

2 

Saulx 

. . 1 

Grenadiers à cheval. 

1 

Royal 

») 

(Àilonel-général. . . 

. ,3 

Lionnois 


Roval 


Dauphin 


Régiment du roi. . . 

. 

Crussol 


Cuirassiers du roi. . 

. 3 

Anjou 

. . 2 

Dauphin 


La Reine 


Dauphin-étranger. . 

. 3 

Royal -Vaisseaux. . 

. . 1 

Anjou 

. 2 

La Couronne. . . . 


Berri 


Bretagne 

. . I 

Orléans 

. 2 

La Fere. ... . . 


Bourbon 

•> 

Rouergue 


Villequier 


ï.anguedoc. . . . 


Florensac 


Royal-Marine. . . 


Bt^rcourt 

. 2 

Fusiliers. . «i . . 

. . 2 

Saint-Valery 
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CAVALEBIE, 


Ualaiiluns. 

Brigades. 

Gei*î>é 1 

Saint-Germain Beaupré. 

'1 

Roval-Comtuia i 

Villeroy 

2 

Blainville i 

Duras 

2 

Thianges I 

Souvré 

3 

Goienne i 

Vivans 

2 


Camille 

3 


Forsat 

2 


Gesvres 

3 


Cayeux 

3 


De Harlus 

3 


Brionne 

3 


Villepion 

3 


Montpciroux 

3 


Du Plessis 

3 


La Bessière 

3 


Bellegarde 

3 


Duc de Noailles. . . . 

3 


DBAGOMS. 



Colonel-général 

3 


Bai'bezières 

3 


Gobert 

3 


Caylus 

3 


Fiinarcon 



Falon-Grammout. . . . 

3 

0 

Escadrons. 

1 i 1 


AKMÉE DE LA MOSELLE, 

Que commandera M. de Bouf fiers, lieutenant général. 


LIEUTEKANTS GÉ^ÉBALX. 

>f. de Rubantel, M. de Saint-Ruth. 


MARÉCUALX DE CAUP. 


MM. de Vivans, 
de Gacé , 
de Tessé, 


MM. de Lumbres , 

de Yillars, qui eomman> 
dera la cavalerie. 
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Bulailluns. ^ Brigades. 


Champagne. 


Commissaire-général. . 

3 

Navarre. . . 

2 

Royal-étranger. . . . 

3 

Piémont . . 


Royai-Piémont 


Normandie. . 


Chartres 

2 

-\uvergne. . . 

.... 2 

Condé 

2 

Poitou. . . . 


Raré 

2 

Touraine. . . 

i 

Loemaria 

3 

Le Maine. . . 

1 

Roquelaui*e 

2 

Limoges. . . , 


Mélac 

2 

Orléans. . . . 


Bertiliac. . . ' 

2 

Soissons. . . . 

.... 1 

Grignan 

2' 

Coudé 


Roquepine 

3 

Bourgogne. . 

1 

Besons 

2 

Vermandois. . 

.... 1 

Châtillon 


Provence. . . 


Montrevel 

3 

Italien. . . . 

1 

Romainville 


Bombardiers. 

1 

Pracomtal 


Soissonnois. . 

.... 1 

Sibourg 

3 

Soire 


Phélypeaux 


Bataillons. 24 

Duterrail 

3 



Imecourt 

.3 



DRAOO.^S. 




Dauphin 




Asfeid 




Saint-Frémout 

3 



Escadrons. 
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- 

AKMKK ÜK FLANDUK, 


Que commandera M. de Luxembourg. 


MKlITENAiSTS 

OÉNEllAliX. 

MABKCHAliX DE CAMP. 


MAI. de Gournay 

) 

MM. de Montchevreuil , 


Dauger, 


de Montrevel. 


de Tilladet , 


Le duc du Maine, et 

com 


de Choiseul , mande la cavalerie. 
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LIKUTKNANTS GENÉHAUX. 

MM. de Calvo, 

de Mauleviier, 
de Genlis. 


INFANTEHIB. 

Bataillua». 


Gardes-Francoises. . . 4 

» 

Gardes-Suisses 2 

Vaubecourt 1 

Régiment du roi. ... 3 

Ghappes 1 

Guiche l 

La Châtre I 

Koyal-Roussillou. ... 2 

Fusiliers du roi. ... 2 

Castres i 

Greder-Allemand. ... 2 

Saint-Laurent 1 

Toulouse I 

Stoppa rainé 3 

Salis 3 

Greder-Suisse 3 

Stoppa cadet 3 

Aoste-piémontois. ... 1 

La Marine-Piémontois. 1 

Nfce-Piémontois. ... I 


Bataillons. 37 


MARÉCHAUX DE CAM1>. 


MM. de Ximenès, 
Vatteville, 
la Valette, 
Kivarolles. 

CAVALERIE. 

Kngailes. 

Petite-Gendarmerie. . 

. 4 

Mestre*de-carap-général 

. 3 

Royal-Cravattes. . . 

. 3 

Royal-Boussillon. . . 

. 3 

Royal-Alleraand. . . 

. 3 

Bourgogne 


Du Maine 

2 

Châlous 

. 2 

Lumbres 

. 3 

Pralin 

. 2 

Aubusson 

. 2 

Rohan 

r> 

Jâ 

Magnac 


Saint-Simon 


Coislin 

3 

Merinville 

3 

Vandeuvre 


Coade 


Courteboune 


Du Rosel 

3 

Massot 


Noailles 

3 

Rottcmbourg 


ÜRAGONS. 

Royal 

3 

Pomponne 

3 

La Reine 

• 9 

O 

Tessë 

3 

Alfeld-étranger 


Langalerie 
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ÜBAGONS. 


Fusiliers 3 

Furstemberg 2 

Harlus 3 


Escadrons. 91 


ARMÉE DE DAUPHINÉ , 

Que commande U. de Colinot, Ueulenanl général. 

MARÉCHAUX DE CAMP. 

MM. Feuquières, M. d’Harcourt. 


Qui néon , 

INFANTERIE. 

Bataillons. 

Grancey i 

Artois 1 

La Sarre i 

Bourbon i 

Plessis-Bellière i 

Périgord i 

Clérembault i 

Cambrésis i 

Vexiii . I 

Rôle 1 

Essy-Suisse •• 3 

Bataillons. 13 


CAVALERIE. 


Hi'igadea. 

Servan 3 

Pelleporle 3 

Montgomery 2 

Saint-Maurice 3 

Souatre n 

Du Châtelet 3 

Geofrevillc 3 

DRAGONS. 

Mestrodwîarap-général. .> 

Gramont 3 

La Lande 3 

Ganges 3 

Catinat 3 


Second-Languedoc. . . 3 
Escadrons. 40 


ARMÉE DE CATALOGNE, 

Que commande M. de NoailleSf lieutenant général, 

LIEUTENANTS GÉNÉRAUX. MARÉCHAUX DE CAMP. 

MM. Bulonde, MM. Seppeville, 

Lnngalerie , I^ongueval . 
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INFAISTERIË. 


Compagnies de Picardie, 
commandées par In 

Greffe 15 

Compagnies de campagne, 
commandées par la 
Robinière 1 » 


Compagnies de Navarre, 
commandées par la 
Motte de Guilly. ... i > 
Compagnies de Normandie, 
commandées par Mas- 

sias 15 

Compagnies du l'égiment 
du Roi, commandées par 

Lnunav 1 5 

Compagnies du Roi , com- 
mandées par Bernoy. . 12 

Compagnies du Royal, 
commandées par Saint- 


Claude 9 

Compagnies de la marine. ti 

Alsace 24 

Erlach- Suisse 12 

Sorbec-Suisse i « 

Du troisième bataillon de 

Zurlauben ft 

Vnlnié-Âllemand 1 

Du Verger- Allemand. . . i 

Compagnies danoises. . . 2 

Compagnies de miquelcts. 1 8 


CAVALBniE. 

Etcaürons 


La Reine 

Poinségur 3 

Monbas 3 

Molac 3 

Légal 3 

Bachevilliei’s :i 

ORiGONS. 

Premier Languedoc. ... 3 

La Salle. . .' 3 


Escadrons. 24 

.M. de Noailles formera des ba- 
taillons de ses troupes comme 
il le jugera è propos. 


Mardi k, à Versailles. — Madame la Dauphine a fort 
bien passé la nuit; elle .s’est trouvée si doucement A son 
réveil, que cela a déterminé le roi à aller demain à Marly 
juseju’à samedi. I.ie roi et Monseigneur ont été tirer, et de 
lA A la volerie avec les princesses ; Madame y étoit aussi. — 
L’abbé de la Vieuville est mort ce matin A Paris ; il avoit 
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l’ahl)ay«uleSavigny en Normandie, qui va ut plusde 20,000 
livres de i*ente. — Outre les officiei*s gém'irairt qui sontem- 
[>!oyés dans les cinq années , il y en a qui servent en 
d’autres postes. — M. de Broglio commande en l.rfin- 
guedoc, M. de Kevel commandera A la Rochelle , M. du 
r.uast, maréchal de c^mj), commandera dans les Céven- 
nes, où il est fort accrédité. M. (rHuxelles commandera 
A Luxembourg, Montai A Mont-Royal, Chamilly A Stras- 
bourg, Chazeron A Perpignan et en Roussillon , Bissy en 
Lorraine, Renty en Franche-Comté, et plusieurs autres qui 
demeurent dans leur gouvernement et dans leurs postes. 

Mercredi 5, à Marly. — Madame la Dauphine se porte 
un peu mieux. Le roi dîna A Versailles A son petit couvert, 
et vint ici en chassant. Monseigneur arriva ici avant le 
roi. Monsieur et Madame sont du voyage. La princesse* 
de Conty, la mariée, en est aussi. — Ce matin, M. de Sei- 
gnelay est venu apporter au roi la nouvelle que notre 
Hotte est arrivée en Irlande du 22 du mois passé. Elle a 
débarqué A Cork ; quand la barque qui a apporté la nou- 
velle est partie , on embarquoit les Irlandois (jui doivent 
pa.sser en France; on les croit arrivés A Brest prés<*nte- 
ment; notre flotte passa le 17 devant les Sorlingues, et 
on a su (pie la Hotte ennemi(î qui porte la reine d’Es- 
pagne y avoit passé le 18. Ainsi peu s’en est fallu qu’ils 
ne se soient rencontrés. M. d’Avaux, M. Rose et M. de (iacé 
reviennent sur notre Hotte. — \æ roi a changé les dispo- 
sitions (prit avoit faites pour M. de Rubantel, qui devoit 
servir de lieutenant général avec M. de BoufHers. l.,e roi 
l’envoie en Flandre , où il commandera les gardes. — 
Arnollini, marécbal de camp, servira en Normandie A la 
place de la lloguette, qui est présentement en Irlande ; 
(Grillon , maréchal de camp, sert en Guieiine sous le che- 
\ alier de Soiu’dis. 

Jeudi 0, « Marly. — L(î roi, apr<*s son dîner, alla tirer. 
Monseigneur alla le matin, A Versailles, voir madame la. 
Dauphine , <pii avoit assez bien passe* la nuit; il r(*vint 
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«liner ici, et après dîner U alla faire des battues. Au retour 
(le la chasse, on joua aux portiques et au lansquenet ; il 
n’y a pas de musique ici, ce voytig'e. — Le roi a eu nou- 
velles que le régiment de dragons de Fimarcon , qui est. 
ep garnison à Fribourg, avoit battu un parti de houssards 
(jui étoient venus enlever des bestiaux près de la place. 
Ils les ont poui*suivis jusqu’A la montagne, en ont tiu- 
plus de cent et pris quelques prisonniers, entre lesquels 
est le capitaine Georges, qui les commandoit, homme de 
réputation pai’mi eux. — M. de Mauroy, lieutenant-co- 
lonel de cavalerie , a acheté le régiment du maréchal 
d’Humières 2,0,00 pistoles ; le maréchal d’Humières en 
auroit trouvé davantage, mais le roi n’a pas agr('*é ceux 
(jui le vouloient avoir. 

Vendredi 7, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer. Monseigneur courut le loup. Madame la Dauphim* 
s’est trouvée un peu soulagée; clic avoit commencé à 
prendre des eaux de Sainte-Reine, mais elle n’a piis pu 
s’en ^compioder. — M. le marquis de Vins, maréchal 
de camp, commandera en Bresse comme il y commandoit 
l’année passée. — M. de Vatteville, maréchal de camp , 
a pjissé la rivière au-<lessus de Namur et a forcé une re- 
doute que les ennemis y avoient faite; mais, ayant voulu 
détacher une partie de ses troupes poim les envoyer 
brûler des x illages qui ne vouloient point contribuer, il 
a donné temps ü la garnison de Namur de venir à lui, et 
(;n se retirant il a perdu trois ou quatre officiers, dont il y 
(*n avoit deux fort distingués dans les troupes , Cerisy, 
lieutenant-colonel de Condé, et Langenerie, lieut(.*nant- 
colonel de dragons de Dauphin. — I^s nouvelles de 
Vienne portent que Canise s’est enliii rendu; mais on en 
doute encore. 

Samedi 8, à Versailles. — Le roi revint ici de Marlv 
en chassant. Monseigneur revint tard avec madame la 
princesse de Conty, après avoir joué «V Marly jusqu’à cinq 
heures. Madame la Dauphine a. eu ce soir de gramh's 
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vapeurs qui l’ont fort incommodée. — Le roi a permis â 
madame la princesse de Conty de revoir la duchesse de 
Choiseul sa cousine. — M. de Louvois ayant découvert 
(pie quelques commis dans ses bureaux avoient pris 
quelque argent pour des commissions , il les a cha.ssés 
lionteusement , (d on a mis en prison une femme qui 
éloit rentremetteuse de ccîs commerces-lA , (‘spérant par 
(*lle en découvrir davantage. 

Dimanche 9 , à Versailles. — \jB roi ne sortit pas de 
tout le jour. Il donna audience le matin à l’abbé Trevi- 
sani, camérier du pape, et alla lï la messe. M. le cardinal 
(le Forbin , en habit de cardinal, prêta serment pour l’é- 
vêché de Beauvais; tout évêque qui de\ient cardinal re- 
prête un nouveau serment, parce que la régale est ouverte . 
— Monseigneur se promena l’aprês-dlnée avec madame la 
princesse de Conty. Madame la Dauphine s’est trouvée 
beaucoup mieux aujourd’hui. — M. l’électeur de Bavière 
a envoyé un courrier A madame la Dauphine. Il y avoit 
longtemps qu’il n’avoit reçu de ses nouvelles et qu’elle 
n’en avoit reçu aussi, parce que les Allemands retiennent 
toutes les lettres de part et d’autre ; ce courrier a fort 
réjoui madame la Dauphine. 

Lundi 10, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer, et puis fut A Saint-Cyr. Monseigneur 
alla faire collation k Trianon ave(‘ madame la princesse 
de Conty; il y joua au lansquenet et aux porti(jues. Ma- 
dame la Dauphine parolt se porter mieux ; cependant les 
vapeurs la tourmentent toujours. — M. de CrtHecœur a 
vendu sa charge de secr(»taire des commandements de 
Monsieur à M. de Vatan-Aubery, qui lui en donne 125,000 
francs. M. de Crèvecœur épouse mademoiselle de Harlay, 
fille de M. le chancelier, A qui on donne 25,000 francs 
présentement, et on lui assure 25,000 francs après la mort 
de son père. — Le roi a envoyé ordre à M. Hervé, doyen 
du parlement , de se défaire de sa charge , parce qu’il se 
servoit de son pouvoir pour ne point payer ses crc^ancicrs. 
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Mardi 11, o Versailles. — ï>e roi diua à son petit cou- 
vert, et alla tirer. 11 ira demain à Marly pour quelques 
jours. Monseigneur s’alla promener à Trianon avec ma- 
dame la princesse de Conty ; il y joua et y lit collation. 
Madame la Dauphine a moins de lièvre. — Le roi a appris 
ce matin la mort de M. de Montclar, et a donné ce soir 
sa charge et ses emplois. Il donne la charge de mestre 
de camp général de la cavalerie à M. Rose, lieutenant gé- 
néral, qui revient d’Irlande. Le commandement d’Alsace, 
qui vaut 2,000 francs par mois, a été donné A M. le mar- 
quis d’Huxelles; outre cela, M. de Montclar jouissoit du 
grand bailliage de Haguenau, qui vaut 20,000 livres de 
rente , et qui appartenoit A M. le duc de la Meilleraye, A 
qui le roi le rend ; M. de Mazarin l’avoit donné A son fils 
par son contrat de mariage. — Le marquis d’Harcourt, 
qui étoit destiné A servir de maréchal de camp dans 
l’armée du Dauphiné, commandera dans Luxembourg 
en la place du marquis d’Huxelles. Par la mort de M. de 
Montclar, il vaque une troisième place dans les cheva- 
liers de l’ordre. 

Mercredi 12, ô Marly. — Le roi, après son dîner, alla A 
Sîiint-Germain voir la reine d’Angleterre, et puis vint ici 
où il se promena longtemps. Monseigneur alla courre le 
cerf avec Madame, et revint ici de fort bonne heure; 
Monsieur et Madame sont de ce voyage-ci ; M, de Louvois 
y est aussi, qui a coutume d’aller toujours A Meudon pen- 
dant que le roi est ici. — Quoique le prince d’Orange 
ait pu faire, il n’a pu obtenir des HoUandois qu’ils rom- 
pent le commerce de lettres avec la France. — L’on ap- 
prend d’Angleterre que le parlement est assemblé , que 
le prince d’Orange leur demande l>eaucoup d’argent, 
qu’il se prépare A pa.sser incessamment en Irlande ; il 
leur demande d’établir une régence A la tète de laquelle 
.sera la princesse sa femme pendant son absence. — 
M. de Noailles a pris congé du roi, et s’en va commander 
l’armée de Catalogne. 

T. ni. 
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Jeudi 13, à Marly. — Le roi courut le cerf le matin, et 
reviut dîner ici. L’après-dlnée il îdla tircîi* et voler. Mon- 
seigneur courut le loup et revint de lionne heure. Ma- 
dame la Dauphine a assez bien pass/î lajouruée. — Le testa- 
ment de mademoiselle de Guise, qui a été conlirmé depuis 
peu de jours, donne le duché de Joyeuse A M. de Gom- 
ineixîy ; les conclusions de M. l’avocat général de Lamoi- 
gnon, qui ont été suivies, portent que ce duché sera con- 
fisqué au roi , et, comme on ne peut confisquer le bien 
d’un homme dont le procès n’est pas fait , on travaille 
présentement à lui faire son procès. M. d’ Armagnac, mes- 
demoiselles de Lislebonne, M. le comhî de Brionne et 
madame la princesse d’Harcourt ont obtenu tout ce qu’ils 
demandoient. — La reine d’Angleterre devoit venir ici 
aujourd’hui ; mais le roi lui a mandé, par M. le Premier, 
(^u’il la prioit d’attendi’e à un autre voyage, parce qu’on 
travaille aux jardins qui sont en désordre. 

Vendredi H, à Marly. — Le roi se promena le matin 
A pied dans ses jardins, et l’aprè.s-midi alla tirer. Monsei- 
gneur alla le matin A Versailles voir imulame la Dauphine, 
et revint dîner ici. Madame la Dauphine a été aujour- 
d’hui assez tourmentée de ses vapeurs. — Le roi donne 
'i0,000 francs A M. le chancelier poui’ mademoiselle de 
llarlay , sa petite-fille, qui épouse M. de Crèvecœur-Meii- 
iievillette. — Le roi a fait donner A madame la princesse 
d’Hai‘(X)urt 1,000 pistoles; cetargent-lA répai’cra la perte, 
((u’elle fit il y a six .semaines au feu de Compiègne. 

Samedi 15, à Versailles. — Le roi revint ici de Marly 
en chassant. Monseigneur demeura l’après-dinée A jouer 
avec les princesses , et puis alla faire collation A la Mé- 
nagerie avec madame la princesse de Conty avant de 
revenir ici. — On n’est pas content ici de la conduite de 
M. de Savoie, qui a donné 100,000 pistole.s A l’Empe- 
reur pom* être traité comme les têtes couronnées, hon- 
neur que l’on fait A M. de Savoie en Enmce depuis 
quehpie temps. L’Empereur, outre cela, lui a donné des 
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üets qui relèvent immédiatement de l’Empiie, et sont 
proches de Turin ; on soupçonne M. de Savoie d’avoir 
fait un traité avec la maison d’Autriche , qui le lie encore 
davantage avec elle. — Madame la Dauphine a com- 
mencé ce soir à vider un abcès. 

Dimanche 16, à Versailles. — Le roi îdla au salut et 
se promena dans ses jardins. — Monseig-nem* alla à Saint- 
Germain voir la reine d’Angleterre. — Madame la Dau- 
phine a vidé plus d’une pinte d’abcès que les médecins 
croient qu’il vient du mésantère. Si cela ne la soulage, 
il y a peu d’apparence à sa guérison. — M. le premier 
président de la cour des aides marie sa fille àM. le mar- 
quis de Flamanville , officier de la petite gendai*merie. 
Il est venu prier le roi d’agréer le mariage et d’en signer 
le contrat. 

Lundi 17, à Versailles. — Le roi prit médecine et ne 
sortit point. Monseigneur se promena avec madeune la 
princesse de Conty, et alla faire collation à la Ména- 
gerie. — On croit madame la Duchesse grosse. — Madame 
la Dauphine a passé la nuit avec une grosse fièvre; il ne 
parolt pas qu’elle soit soulagée. — On a fait dii*e à 
tous les officiers d’armée de partir incessamment pour 
se rendre à leiu*s régiments ; M. le maréchal de Luxem- 
bourg partira à la fin du mois, jiarce qu’on veut mettre 
en campagne en Flandre inces.samment. 

Mardi 18, à Versailles. — l..e roi dîna à son i)etit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla se promener l’après- 
dlnée. Madame la Dauphine est encore beaucoup plus 
mal ([u’eUe n’a été ; on n’en espère plus rien. — Madame 
la maréchale d’Humières a pris le taboui'et au souper du 
roi, comme duchos.se. — Le traité de M. le prince d’O- 
range avec les Suisses, pour les /|.,0()0 hommes qu’il vou- 
loit avoii*, étoii fait , mais à des conditions qui lui ont 
paru si dures qu’il a désîivoiié M. Koop, son ministre, 
et le traité est rompu. — 11 est sûr ([ue Cani.se s’est rendu 
au\ Allemands le 21 du mois passé. — On a eu avis à 
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Bruxellfh que la reine (rEsjmgnc est arrivée à la Co- 
i*ü|çne le !27 du mois passtL — Ou ne sera obligé d^en- 
voyer son argent à la Monnoie qu’à la fin du mois de 
mai prochain; on a prolongé jusqu’à ce temps-là par la 
difficulté (ju’il y a. 

Met'credi 10, à Versailles. — Le roi dina à son petit 
couvert, et alla se pi*oinener ; Monseigneur prit médecine. 
Madame la Dauphine, qui avoit paru un peu soulagée 
durant le cours de la journée, se trouva si mal le soir 
qu’elle demanda qu’on lui apportât l’extréme-onction , 
qu’elle reçut avec beaucoup de dévotion , toute sa raison 
lui étant revenue. Le roi , Monseigneur et toute la maison 
royale assistèrent à ce triste spectacle, à deux heures 
après minuit; M. l’évèque de Meaux dit la messe dans sa 
chambre et la communia; elle a l’esprit dans la même 
tranquillité qu’elle l’avoit avant sa maladie. 

Jetuii 20, à Versailles. — Madame la Dauphine, se sen- 
tant à l’extrémité et ayant reçu tous ses siicrements, a 
parlé en particulier au roi et à Monseigneur; elle en- 
voya aussi chercher madame de Maintenon, qui étoit allée 
à Saint-Cyr. Ensuite elle envoya quérir Messeigneui's ses 
enfants et leur donna sa bénédiction ; elle dit à Monsei- 
gneur de Berry en l’embrassant : « C’est de bon (xeur, 
quoique tu me coûtes bien cher; » elle passa l’après-dinée 
assez tranquillement , et ne songea qu'aux choses de son 
salut; on lui proposa les remèdes d’un homme (|ui avoit 
fait des cures de gens de sa connaissance ; à sept heures 
le redoublement commença , on vit bien qu’elle alloit 
expirer ; le roi , Monseigneur et toute la maison royale 
entrèrent dans sa chambre; son agonie dura jusqu’à 
sept heures et demie; elle conserva sa connoissance jus- 
qu’à la fin , elle ne l’a pas perdue un moment depuis 
hier qu’elle reçut l’exlrème-onction. Après sa mort (l),le 


(1) Voy. ï^ttre de madame de sevigné du 2C avril 1690, et la Lettre de 
Bussy du 3! mal 1690. — Voy. aussi les Mémoires pour snvlr à r histoire 
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roi emmena Monseigneur chez lui, et lui dit ; « Vous 
voyez ee que deviennent les grandeurs de ce monde, 
nous viendrons comme cela, vous et moi. w Sur les neuf 
heures, le roi, Monseigneur, Monsieur et Madame s’en al- 
lèrent à Marly, où Monseigneur a pris un petit appar- 
tement en haut , afin d’être plus retiré ; on transporta 
Madame la Dauphine du petit lit où elle étoit morte dans 
son grand lit, et la dame d’atours lui donna la chemise. 

Vendredi 21 , à Marly. — Le roi a réglé qu’on rende 
les mêmes honneui-s à madame la Dauphine qu’à la feue 
reine. Il n’en prendra point le deuil, parce que c’étoit 
Si! belle-tille, et qu’un père ne porte point le deuil de 
ses enfants; elle étoit sa parente par l>eaucoup d’en- 
droits , mais la qualité de fdle efface tontes les autres pa- 
rentés. Comme le roi ne prend point le deuil , les princes 
étrangers et les officiers de la couronne ne feront point 
draj>er. 11 n’y aura que les princes du sang et les do- 
mestiques. Les dames ont commeneé à garder le corps 
de madame la Dauphine aujourd’hui à neuf heures 
du matin, et elles se relèvent d’heure en heure; il y en 
a quatre auprès d’elle. Il y a toujours auprès du corps 
les aumôniers, les Pères de la Mission, les Récollets de 
Versailles et les Feuillants de Paris, qui ont le droit d’as- 
sister; le clergé est à la droite du lit. On a mis deux 
autels dans sa chambre, où on a commencé à dire la 
messe dès le point du jour. Sur les sept heimes du .soir, 
vingt-quatre heures après la mort , on fit l’ouverture 
du corps; la dame d’honneur et la dame d’atours as- 
sistèrent à l’ouverture du corps; il n’y a d’hommes que 
les médecins et les chirurgiens, le chevalier d’honneur 
même n’y assiste j>as. Les médecins et les chinirgiens 
ont trouvé qu’il n’y avoit rien de mal de sa couche, 


(le inndame de Mainteno» , par la Beauinelic , t. ill, p. «Hiit. in-12, 
1/7H. Stmvrnirs de madame de Caylus, p. V.)6, wlil. Michaiid et Pou- 
joiilat. 
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cojiinic on revoit < ru. On lui a trouvé les poumons «,‘t 
lu mésantère fort attacpiés, la ryto un peu trop grosse, 
hî l'oie et la inuirice fort sains. — Le roi a nomiiié 
MM. les évêques de Mirepoix et de Nîmes pour faire l’o- 
raison funèbre , l’un à Saint-Denis, l’autre à Notre-Dame. 
On a réglé que, des quatre dames qui garderont madame 
la Dauphine,] il y en aura deux titrées ( c’est-à-dire 
duchesses, princesses ou maréchides de France) et 
deux autres. Quand le chevalier d’honneur, la dame 
d’honneur, la dame d’atoui*s, les duchesses et les ma- 
réchales de France viennent pour donner de l’eau bé- 
nite, les hérauts d’arni(*s leur donnent des carreaux; la 
femme du chevalier d’honneur en a aussi ; elles en ont 
toujours chez les reines, et les femmes des premiers 
gentilshommes de la chamlire. — Madame la Dauphine 
a été à visage découvert jus(|u’à ce (fu’on l’ait ouverte . 
et on a fait une faute; c’est que pendant ce t(;inps-là les 
daines qui n’ont pas droit d’être assises devant elle pen- 
dant sa vie n’ont pfis laissé d’être assises devant son corps 
à visage découvert. Jusqu’ici les dames ont été garder 
le corps de madame la Dauphine sans être nommées par 
le grand maître des cérémonies, et, parmi celles qui 
y ont été , il y en a une dont on le trouve mauvais , parce 
qu’on ne prétend pas qu’elle doive être nommée jM>ur 
y aller. Le roi a réglé qu’on ne nommera pour garder 
le corps de madame la Dauphine (pie des dames qui 
]iourroient être recrues à entrer dans son carrosse, si elle 
étoit en vie *. 

* Madame lîi Dauphine fut peu refireltée. Elle a^oit beaucoup d'es- 
prit, mais les uaeurs allemandes s’y laissèrent trop sentir dans uiu* 
(»ur qui n’étoit occupée qu’à adorer toutes les volontés et toutes l(» in- 
clinations du roi , ou (u) qu’on poiivoit imag'uicr lui plaire. ^ladaim; de 
iMaintcnon fut de ce cùté-là une pierre d'achoppement contre laquelle 
elle se brisa. Le roi fit des merveilles dans les eommencemonts, et ma- 
dame de Mainlenon chercha aussi à lui plaire, et à l’apprivoiser ; mais, 
si elle y répondit d'abord avec grâce, elle ne tarda pas, après la mort de 
la reine, à laissi'r sentir (pie le joug de inadam(*'de Mainlenon lui pesoit 
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rt que sa cause lui étoit odieuse ; ses grossesses, ses <*ouclics, qui furent 
toutes fort difficiles, la retirèrent de la compagnie du roi et des amuse- 
ments de la cour, en lui rendant les voyages impossibles, et le roi qui 
aimoit que tout contribuât h rendre sa cour brillante et agréable , el 
qui ne pouvoit souffrir aucun contre-temps, et qui mesuroit à sa santé 
celle de tout le monde, supporta d’abord cet éloignement avec peine, 
après avec chagrin, et, à la fin, madame la Dauphine, mal servie par 
madame de Maintenou, lui devint par degrés indifférente , à charge et 
quelque chose de plus. D’iih autre côté, cette princesse, qui aimoit 
Monseigneur avec passion, voyoit avec peine qu’il en aimoit d’au- 
tres , et qu’après quelques années d’une sincère amitié, il s’étoit peu 
â peu éloigné d’elle. Elle n’avoit jamais été l>elle ni rien d’appro- 
chant. I.es séparations de lieux avoient accoutumé ^lonscigneur à l’étre 
d’elle. Madame la princesse de Conty, fille du roi , n’étoit oc<;U|)ée qu’à 
l'amuser chez elle; l'habitude, qui a plus de pouvoir sur ces princes 
que sur les autres hommes , rendit à Monseigneur les devoirs à madame 
la Dauphine importuns. I/aversion se mit entre elle et madame la 
princesse de Conty. Monseigneur se trouva entre une épouse infirme et 
chagrine, et les jeux et les ris qui partout ailleurs iiaissoient sous ses 
pas. Bezzola, que madame la Dauphine avoit amenée avec elle, devint 
bientôt toute sa consolation; et une très-longue maladie de Bez/.ola. 
qui ne fut pas sans soupçon de poison, aigrit encore madame la Dau- 
phine, qui, accoutumée à passer la plupart de ses journées tôte-à-téte 
,avec elle, ne put s’en passer longtemps, et les alla passer dans sa 
chambre tant que la santé de Bezzola l’empécha d’en sortir. Elle n’étoit 
pourtant que femme de chambre, et quoique fille d'esprit , de mérite, 
et qui eût bien voulu pouvoir amener sa inaitresse à une conduite plus 
complaisante, sa faveur si marquée aliéna fort les esprits, et donna un 
champ libre à madame de Maintenon et à madame la princesse de 
Conty f tellement que madame la Dauphine étoit souvent accusée de 
faire la malade, pour préférer le téte-à-téte avec Bezzola à tous les de- 
voirs et aux plaisirs même de son état. Cette injustice alla si avant, 
qu’il fallut son extrémité et sa mort ensuite pour persuader sa maladie. 
On a toujours cru que Clément, son accoucheur, l’avoit blessée en sa 
dernière couche , depuis laquelle elle n’eut pas un jour de santé , et 
fpie, comme on se soncioit peu d’elle, tout conspira à sauver la répu- 
tation de Clément. Madame la princesse de Conty fut aussi fort accu- 
sée d'avoir approché d'elle, aussitôt après, avec di>s senteurs dont elle 
n’est pas revenue. Sur la fin de sa vie, les démêlés de ses frères avec le 
cardinal de Furslemberg |K)ur l’électorat de Cologne, où le roi prit 
part si peu à propos et avec si peu de succès, ne diminuèrent pas ses 
déplaisirs , et il est vrai qu’une princesse qui par ce prodigieux mariage 
avoit fait une si haute fortune, fut heureuse de ne pas vivre longtemps. 


J 04 lOUHNAL IJi: DA!Sr,K\r 

% 

MM. de Vendôme |iiiix ol)sèques de madame la Daupluue)y haus- 
sèrenl encore d’iiii degre à la suite d** .MM. du Maine et de Toulouse. 

Samedi 2’2 , à 3farhj. — Le roi et Moiistûiç^iieui* sont 
toujouKi à Marly, où les courtisans vont faire leur cour ; 
on n’y prendra le deuil (|ue demain. Le roi y a eu nou- 
velle que les peuples du Mondovi se sont soulevés contre 
M. de Savoie. — Sur la dispute qu’il y a eu à qui don- 
neroit l’ordre ù Veisailles, ou du chevalier d’honneur 
pour le corps de madame la Daupliine , ou de monsei- 
f,meur le duc de Bourgogne , le roi a réglé que ce seroit 
monseigneur le duc de Bourgogne , attendu qu’à la mort 
de la reine, madame la Dauphine, qui étoif restée ici 
malade , avoit donné l’ordre ; cet e.\einple-là a déter- 
miné. — Sur le soir, on porta le corps de madame la Dau- 
phine dans un cercueil de la chambre où elle est morte 
dans son grand cabinet ; on posa le cercueil sur une es- 
trade à trois marches , sous un dais de velours noir sou- 
tenu de quatre piliers aux pieds du cercueil. Sur le cer- 
cueil on mit la couronne ; au pied de l’estrade on a mis 
une table sur laquelle est un carreau où on a mis le 
c<eur. aumùniei*s et le clergé sont à la droite du corps ; 

à la gauche , la dame d’honneur, la dame d’ah)ui*s et le 
chevalier d’honneur, et dans un autre banc au-dessous , 
le long de l’autre muraille, sont les dames qui gardent 
le corps tour à tour, qui ne se relèvent plus que de deux 
heures en deux heures. — Madame la Dauphine a fait 
une manière de testament, une partie écrite de la main 
de mademoiselle Bezzola, et l’autre de la main de son 
confesseur, par lequel elle prie le roi de trouver bon 
qu’elle dispose de quelques pierreries et de l’argent 
qu’elle avoit dans «i cassette; elle dit qu’elle ne donne 
rien au roi, parce que tout est à lui , et qu’elle croit n’a- 
voir rien digne de lui. Ellle donne un gros diaqiant 
qu’elle aimoit fort à Monseigneur; une bague à Madame , 
qu’elle la prie de porter pour l’amour d’elle, une belle 
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croix H nuulaine de Guise, une bague à M. l’électeur 
son frère, une autre à M. le prince Clément, une à 
madame la gi'ande princesse de Toscane , sa samr. Elle 
envoie à madame l’électrice , sa belle-sœur, un présent 
(|u’elle lui avoit destiné il y a quatre mois et qu’elle n’a- 
voit pas pu lui envoyer. Pour son argent, qui consiste 
en 2,500 pistoles , qu’elle avoit dans sa cassette, elle en 
donne 000 à mademoiselle Patrocle, une de ses femmes 
de chambre, 600 pistoles à Vandrevec, son porte-man- 
teau, 300 pistoles à. une fille qui sert mademoiselle 
Bezzola , qu’elle avoit amenée d’Allemagne , 300 pistoles 
à son tailleur; elle laisse le reste A son confesseur pour 
faire des charités ; elle ordonne beaucoup de messes. Elle 
prie le roi de donner 200 francs de pension à son con- 
fesseur, afin qu’il puisse avoir une chambre à feu aux Jé- 
suites. Elle avoit prié le roi, avant que de mourir, d’avoir 
soin de mademoiselle Bezzola, et elle lui laisse son prie- 
dieu et son bureau, où il y a quelques bijoux ; le reste de 
ses pieneries , elle le laisse à ses trois enfants. 

Dimanche 23, à Marly. — Le roi et Monseigneur demeu- 
reront àMarly jusqu’à ce qu’on ait emporté de Versailles 
le corps de la Dauphine. — Le roi a donné à mademoi- 
selle Bezzola V,000 livres de pension ; elle se retire dans 
un couvent en France. — Il a été réglé que les évêques 
qui viennent garder le corps de madame la Dauphine 
auront des chaises à dos, parce qu’ils en eurent à la reine; 
l’ordre avoit été donné d’abord qu’ils n’eussent que des 
tabourets. — Le roi a réglé qu’on porteroit le cœur de 
madêune la Dauphine au Val-de-Gràce , où sont. ceux de 
la reine-mère, et de la reine, et celui de Madame. Quand 
on y apporta le cœur de la reine-mère et celui de la reine, 
il y eut cinq princesses du sang pour l’accompagnei*, 
et à celui de Madame il n’y en eut qu’une. Siir cela le roi 
a décidé qu’il y en auroit trois pour celui de madame la 
Dauphine. Les maîtres des cérémonies disoient qu’on ne 
devoit pas tendre de noir la porte de l’avant-cour ni 
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celle de la cour, parce qu’on ne doit tendre que pour le 
maître ou la inaUresse de la maison ; mais le roi a voulu 
qu'on tendit pour madame la Dauphine comme pour la 
reine , excepté qu’à ces portes il n’y a point d’écusson aiLX 
armoiries de la défunte. Il y en a aux autres qui sont sur 
l(*.s degrés, dans les salles des gardes et dans les anti- 
ohamhres, sur les |)ortes ou sur le cintre du degré, et deux 
rangs tout autour de la chambre où est le corps. A l’en- 
tour du corps il y a ù peu près cent chandeliers en deux 
rangs, comme il y en*avoit pour la reine, et quatre sur 
* chacun des deux autels. Les agents du clergé sont ici ; ils 
avertissent les évêques de venir garder le corps de madame 
la Dauphine? tour A, tour. Il y a ordinairement deux évê- 
ques sacrés, et deux évêques nommés; ils demeurent 
depuis huit heures du matin jusqu’à midi. Il en revient 
(piatre aiitreîs Taprès-dinée. Quand les évêques viennent 
pour donner de l’eau bénite, les hérauts d’armeîs leur 
donnent des carreaux ; on avoit dit qu’ils n’en dévoient 
point avoir. — Le roi a fait dire par le premier médecin 
à M. Dionis, premier chirurgien de madame la Dauphine, 
qu’il lui continuoitses appointements, et qu’il vouloitqu’il 
demeurât toujours à Versailles. — Monseigneur a pris le 
deuil aujourd’hui et toute la cour aussi. — Les évêques 
sont dans la ruelle à la droite du corps , et ont des chaises 
à dos sur la ligne (jui fait face aux dames qui gardent 
et qui sont dans la ruelle gauche ; le premier aumônier, 
♦*t après lui les aumôniers sont à la droite , sur la môme 
ligne que la dame d’honneur, la dame d’atour et le che- 
valier d’honneur. — En 1066, à la mort de la reine- 
mère, il y avoit quatre évêques et qiiatif? députés du 
second ordre de rassend)lée du clergé qui se tenoit alors, 
et il fut réglé qu’ils seroient tous huit sur une ligne , les 
(•vè{|ues sur des chaises à d<_>s, et les députés du second 
iu*dre sur des sièges pliants; les évêques prétendirent que 
les alibés seroient derrière eux comme ils sont dans les 
assemblées du clergé ; les abbés répondirent qu’ils n’é^ 
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loient deri*ière les évêques dons les assemblées que parce 
qu’il n’y avoit pas assez de phice pour être tous sur une 
même ligne; mais que quand il y avoit Jtssez de place, 
il falloit se régler sur ce qui s(? fait dans les assemblées 
provinciales, où ils sont tous sur une même ligne, sans 
autre différencHî que des fauteuils aux chaises à dos. 

fjundi à Marly. — Tous les hommes de la cour 
ont paru aujourd’hui ù Marly devant le roi en grand 
manteau à la messe, et les dames en mante ; les dames 
y paroltront encore demain après dîner, mais il n’y a 
eu que ce matin jK)ùr les hommes (*n grand manteau. 
Les hommes ont la liberté d’y aller faire leur coui* jus- 
qu’à cinq heures et dans leurs habits ordinaires. — Le 
i*oi a donné des chambres à Marly au cardinal de Fui*s- 
temberg, et au cardinal de Forbin, qu’il n’y avoit [ms 
mené d’abord. Comme c<* voyage de Marly n’est pas sem- 
blable aux autres que le roi y fait , et que le séjour est 
plus long, les hommes que le roi y a menés ont la li- 
berté d’aller à Paris, et de découcher conune s’ils étoient 
à Versailles ou dans une autre maison royale. — Mon- 
sieur prétendoitque, le jour pour donner de l’eau l)énite 
à madame la Dauphine, les princes et les j>rincesses de 
la famille royale, c’est-à-dire fils, petit-fils et petite-fille 
de France, iroient ensemble et feroient comme un corps 
séparé des princes et princesst^s du sang ou de la maison. 
M. le Prince dit que si les princes et princesses de la fa- 
mille vouloient n’aller pas en curps avec eux , il falloit 
donc ([u’ils allassent chacun en son particulier. Sur cela le 
roi a réglé que toute la maison royale iroit ensemble , cf 
seroit suivie de MM. de Vendôme et des diu\s. Les princes 
étrangers n’iront point donner de l’eau bénite; ils n’al- 
lèrent point à la reine. — Le chevaliei* d’honneur mena 
les officiers de la maison chez M. le duc de Bourgogne 
et chez MM. ses frères. 

Mardi 25, à Marly. — Monsieur, accompagné de Ma- 
dame, de M. le duc de (Chartres et de Mademoiselle, 
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se rendit ici de Mari y chez M. le duc de Bourgogne , et 
à trois heures et demie toute la maison royale alla donner 
de l’eau bénite à madame la Dauphine. M. le duc de 
Bourgogne commençoit la marche , et vint iV pied de son 
appartement, traversa la cour et trouva au pied du degré 
le chevalier d’honneur de madame la Dauphine A, la télé 
de tous les officiers de la maison. La dame d’honneur, 
la dame d’atours et touhîs les autres dames qui avoient 
été à la défunte étoient sur le premier palier du degré ; 
M. de Sainctot vouloit qu’elles descendissent au bas du 
degré, mais M. de Blainville soutint qu’elles dévoient se 
tenir lù. Il n’y a (jue la dame d’honneur et la dame d’a- 
toui*s qui soient obligées d’y aller. M. le duc de Bour- 
gogne monta le degré, le chevalier d’honneur à côté de 
lui. M. le duc d’Anjou et M. le duc de Beri*y suivoient, 
et puis Monsieur, Madame, M. le duc de Chartres, Ma- 
demoiselle, madame la grande Duchesse, et madame 
de Guise. Ensuite et sans intervalle, M. le Prince, ma- 
dame la Princesse, M. le Duc, madiime la princesse de 
(k)nty la douairière , M. le prince de Conty et madame 
sa femme, M. du Maine, M. le comte de Touloiuse, ma- 
demoiselle de Blois et madame de Verneuil, puis MM. de 
Vendôme suivis de tous les ducs. Quand ils furent au- 
près de la table où ctoit le cœur, M. de Meaux donna 
le goupillon à toute la famille royale, et puis il le remit 
entre les mains de l’aumônier de quartier, qui le donna 
à tous les princes et princesses de la maison royale , 
depuis M. le Prince jusqu’à madame de Verneuil, après 
(juoi l’aumônier rendit le goupillon au héraut d’armes, 
qui le donna à MM. de Vendôme et aux ducs. Ils se met>- 
toient tous à genoux sur des carreaux pour donner 
de l’eau bénite. Au retour, M. le duc de Bourgogne et 
MM. ses frères retournèrent chez eux, et furent accom- 
pagnés du chevalier d’honneur et de la maison jusqu’au 
bas du degré. Monsieur et Madame retournèrent dans 
leurs a])partcments sans descendre le degré, et tous les 
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autres princes et princesses allèrent chacun chez soi. — 
On doit porter demain le cœur de imidame la Dauphine 
au Val-de-Grâce ; le curé de Versailles et l’aumônier de 
quartier prétendent avoir place dans le carrosse oii sera 
hî cœur. 

Mercredi 26 , à Marly. — On lit la cérémonie de porter 
le (xpur de madame la Dauphine de Versailles au Valnh*- 
Gi*âce. A sept heures et demie du soir, madame de Guise et 
les deux princesses de Conty se rendirent dans la chambre 
où est le corps ; les dames et les officiers de la maison s’y 
trouvèrent. M. de Meaux prit le cœur, qui étoit enfermé 
dans une lx)lte de vermeil doré sur un carreau de velours, 
et le porta dans le carrosse , où il se mit, ayant madame d(î 
Guise à sa gauche , les deux princesses de (>>nty au-devant, 
la dame d’honneur et la dame d’atour aux portières ; le 
curé et l’aumônier se mirent dans le carrosse de madame 
de Guise; le chevalier d’honneur marchoit immédiate- 
ment devant dans le «irrosse des écuyers , avec le premier 
écuyer et les ofticiers qui y ont place. 11 y avoit trente-six 
gardes à cheval portant des flambeaux , les pages à cheval 
et les valets de pied de madame la Dauphine , autour des 
carrosses, en portoient «aussi, et les laquais des ofticiei*s. 
On alla droit au Val-de-Grùce, en passant par le CoiU’S, 
la porte de la Conférence, le Pont-Royal, le quai, la rue 
D«auphine , les fossés de l’hôtel de Condé , et la rue Saint- 
Jaiajues. On arriva au Val-de-GrAce à minuit. On entra 
dans l’intérieur de la maison, et, vingt pas sous une voûte, 
on trouva l’alibesse à la tète de ses religieuses; elle y 
avoit fait dresser un autel sur lequel M. de Meaux déposa 
le cœur, et lit un discours fort chrétien d’une demi-heure. 
L’ahliesse y répondit, après quoi les religieuses et le 
clergé marchèrent processionnellement jusqu’au chœur 
des religieuses, dans lequel il y avoit une représenta- 
tion sur laquelle on mit le cœur de madame la Dauphine. 
Les princesses étoient dans des bancs hauts, les dames 
d’honneur et d’atour étoient dans les bancs bas, le che- 
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valiei* tl’ honneur à la droite et le premier écuyer à la 
gauche, auiirés de la représentation. Après les prières et 
les encensements, M. de Meaux reprit le cœur, et l’on 
marttha processionnellement jusqu’à la chapelle Sainte- 
Anne, dans le même ordre- où l’on étoit venu. On y 
ti'ouva une représentation sous laquelle sont les tiroirs 
dans les(juels on a mis les cœurs des reines et des entants 
de France, chacun avec des couronnes eu haut, selon son 
rang, et non selon le temps de sa mort; là ou recom- 
mença les prières, les encensements et à donner de l'eau 
bénite, et puis on ressortit en passtint par les mêmes lieux. 

Jeudi 27 , à Marly, — On continue à Versailles à garder 
le corps de madame la Dauphine , comme on a toujours 
l'ait depuis sa mort; madame de Nemours et madame la 
comtesse de Soissons n’y sont point venues, quoique aver- 
ties par le gi*and maître des cérémonies. roi leur a 
fait dire qu’il trouvoit étrange qu’elles n’eussent pas 
l’endii ce devoir-là, et que, si elles avoient de bonnes 
raistms jwiir s’en exempter, elles les lissent savoir. Les 
princesses de la maison de Lorraine y sont venues, et ce 
s^>nt elles qui ont fait remarquer que les princesses de la 
maison dé Sivoie n’y étoient pas venues. — Le roi et 
Monseigneur sont toujours à Mai'ly, où ils chassent et 
promènent fort , et ne jouent point ; Monsieur et les cour- 
tisans jouent. — M. d’Alègre est mort; il étoit père du 
marquis d’.Vlègre, brigadier de dragons, et de la mar- 
(|uise de Coislin : c’ètoil le plus riche gentilhomme de 
France de ceux (jui ne sont point titrés. 

Vendredi 28, à Marly, — On ne portera le corps de 
madame la Dauphine à Saint-Denis que lundi, quoicjue 
tout put être prêt |)our deiuain , parce qu’on n’arrivera 
qm; le matin, et qu’on ne dit point de messe des morts 
le dimanche. — M. de R. (Ij a été mandée pour venir 


(I) II )>arutt que la M. de R. est la niarquiH(Mle Richelieu. (No(e écrife 
en tiwryc (/« tmnuscnf original. ) 
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iui garder le corps, quoiqu’elle ait reçu A PAques une 
manière d’ordre de ne se point montrer A la cour. — Le 
mariage de mademoiselle d’ilumières avec M. de Chappes 
est différé; M. d’Aumont veut que son fils, en se mariant 
et prenant le nom d’Humières , ait la duché , et le ma- 
réchal ne la veut point donner sitèt. — Le roi a dit à 
Marly qu’il étoit fâché de n’avoir point pris ses mesures 
pour aller à l’armée cette année, et qu’il ti’ouve qu’il est 
triste de demeurer avec les cardinaux et les gens du con- 
seil, et que l’année qui vient il iroit assiirtunent. S. M. 
s’est allée promener à Saint-Cloud avec Monseigneur et 
Monsieur. 

Samedi 29 , à Marly. — Il y eut tant de contestations 
au transport du corps de la reine A Saint-Denis, que, pour 
les éviter, le grand maître des cérémonies est allé A Mari y 
i-ecevoir les ordres du roi. — Le i>oèle qui est sur le 
(^orps de madame la Daupliine est le poêle de la cou- 
ronne; il y en devroit avoir un autre de velours noir 
[Mir-dessus. — La dame d’honnem* et la dame d’atour 
sont au-dessus du chevalier d’honneur dans la chambre 
est le corps, quoique partout ailleurs cUes soient au- 
dessous , parce qu’A la mort de la reine-mère , sur la dis- 
pute qu’il y eut entre M. de Brancas, chevalier d’honneur, 
madame de Senecey, dame d’honneur, et la duchesse de 
Noailles, dame d’atour, le roi pria M. de Brancas de 
vouloir bien céder aux dames en cette occasion-lA, et 
voulut bien que le mot de prière fut mis dans les regis- 
tres. — Le roi a ordonné A M. de Blainville , grand imiltre 
des cérémonies, de mettre dans ses registres la même 
chose pour moi que pour M. de Brancas. 

Dimanche 30, à Marly. — Le roi a reçu nouvelles A 
Marly que le prince d’Orange ne passe plus en Irlande, 
et qu’il n’ose abandonner l’Angleterre en l’état où sont 
les affaires. — Madame la duchesse de Bouillon a la per- 
mission du roi de s’en aller A Rome ; elle a passé A Pon- 
toise, et delA s’en va A Vichy et continuera, son voyage; 
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elle dit que c’est pour assister au mariage de mademoi- 
selle de Nevers avec le frère du connétable Colonne; 
mais ce mariage est encore fort incertain. — On a eu 
nouvelle que nos vaisseaux sont partis d’Irlande le 18. 
Le marquis d’Escos, qui servoit de maréchal de camp dans 
l’armée du roi d’Angleterre, est mort de maladie ; il avoil 
un régiment d’infanterie et une lieutenance de roi en 
Champagne, que le roi a donnée à son fils. — 400 chevaux 
de nos troupes de la garnison de Brisach, commandés 
par Kergrail (1), capitaine dans Saint-Valéry, ont battu 
400 lîoussards ; ils en ont tué 1 00 et fait quelques prison- 
niei*s; tous nos cavaliers ont fait fort bien leur devoir; 
il a défait aussi (quelque infanterie des. ennemis. — On 
continue à Versailles à garder le corps de madame la 
Dauphine , et madame de Nemours et madame la comtesse 
de Soissons y viendront demain. — Le roi est toujours 

Marly. — Monsieur est venu à Versailles, et a pris la 
peine d’aller rendre visite à madame la duchesse d’Ar- 
pajon , à madame la maréchale de Rochefort et A madame 
de Dangeau. 

Lundi 1'" mai , à Marly. — Madame la comtesse de 
Soissons et madamé de Nemours vinrent A onze heures 
du niatin,et gardèrent le corps de madame la Dauphine. 
Le roi leur avoit fait dire qu’il troiivoit fort mauvais 
qu’elles n’y fussent pas venues, et , comme la journée 
étoit destinée A porter le corps de madame la Dauphine 
A Saint-Denis, Mademoiselle, madame la princesse et les 
deux princesses de Conty vinrent ici l’après-dlnée , et sur 
les sept heuies du soir, tout étant dispo.sé pour cette triste 
cérémonie , elles entrèrent dans la chambre de madame 
la Dauphine. M. de Meaux fit les oraisons îiccoutumées , 
puis le clergé se mit en mai’che depuis la chambre jus- 
qu’au l)as de l’escalier. Douze gardes du roi élevèrent le 


(I) Li‘ Mercure galuni nomme oot offlcier M. «le Calotret. 
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corps; on laissa le poêle dessus, que les quatre aumô- 
niei*s ienoient par les quatre coins, deux gardes prirent 
le coffre où étoient les entrailles , le chevalier d’honneur 
mai'choit entre les gardes qui portoient les entrailles et 
le corps ; il |X)rtoit dans ses mains un carreau de veloui*s 
noir sur lequel étoit posée la couronne avec un crê|)e 
ilessus; il la porta justpi’au chariot , où l’on mit les <*n- 
trailles et le corps, et puis il ilonna la couronne à l’é- 
cuyer de quartier qui la |X)rta dans le carrosse* des écuyers 
jusqu’il Saint-Denis (I) ; M. de Meaux, avec les trois évêques, 
suivoit le corps immédiatement et puis les princesses dans 
leur rang. L’exempt des gardes qui étoit de quartier au- 
près de madame la Dauphine, avec les gardes qui avoient 
levé le corps, et qui l’avoient posé dans le cheariot, s’en 
allèrent devant à Saint-Denis pour le recevoir; la musique 
du roi étoit au bas du degré , près le chariot ; pendant 
qu’on posa le corps dans le chariot, M. de Meaux recom- 
mença les prières, et l’on mit les troupes en marche. A la 
tète de tout marchoient soixante pauvres, puis les sept of- 
lices (2), ensuite tous les officiers de la maison de madame 
la Dauphine, puis le carrosse des écuyers où étoit la cou- 
ronne, ensuite une brigade des mousquetaires de la se- 
conde compagnie, puis une brigade de la première , puis 
une brigade de chevau-légers ; après les chevau-légei*s , 
cinqcarrossesdu corps de madame la Dauphine, où étoient : 
dans le premier, madame la princesse de Conty la mariée, 
avec les duchesses, princesses et dames qu’elle avoit choi- 
sies; dans le second, madame la princesse de Conty la 
veuve , avec les princesses , duchesses et dames qu’elle 
avoit choisies; dans le troisième, madame la Princes.se 


(1) Dans le temps que l’on faiMt les grandes cérémonies, le chevalier d’hon- 
neur portoit toujours la couronne durant tout le cliemin. {IXote de Dangeau.) 

(2) Ces sept offices étoient le Gobelet, rÉchansonnerie , la Panneterie, le 
grand et le petit Commun , la Fourière et la Fruitière , ce cpii montoil il plus 
de trois cents officiers. {Mercure gnfanf.) 

T. ïll. 
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avec les duchesses, princesses et dames qu’elle avoit 
choisies; dans le quatrième, Mademoiselle avec la dame 
d’honneur et la dame d’atour de madame la Dauphine, 
madame d’Armagnac, madame de la Ferté, madame 
de Maré et madame d’Estampes, que Monsieur choisit 
dans ce carrosse-là; madame d’Arpajon et madame la 
maréchale de Rochefort eurent les premières places après 
Mademoiselle par droit de leui‘S charges. Dans le cin- 
quième carrosse étoient MM. les évêques de Meaux , de 
Lodève, de Rennes et de Saint-Omer, le curé de Ver- 
sailles et l’aumônier de quartier de madame la Dauphine. 
Après ce carrosse marchoient les Cent-Suisses sur deux 
colonnes , et entre eux les timbales et les trompettes de 
la chambre, les hérauts d’armes , le roi d’armes et l’aide 
des cérémonies, après quoi venoit le chariot où étoit le 
corps ; ce chariot étoit fort élevé et couvert d’un poêle 
de velours noir avec une grande croix de toile d’argent , 
et sur le velours noir quatre grands écussons aux armes 
de la défunte l’aumônier ordinaire et les trois autres 
aumôniers à cheval tenoient le poêle par des cordons 
d’argent qu’on y avoit attachés. Le chevalier d’honneur, 
chef du convoi, marchoit à la droite seul; le premier 
écuyer mai’choit à la gauche. Le maréchal de Bellefonds 
avoit prié le roi de lui exempter cette fatigue-là ; ce fut 
le marquis de Bellefonds , son fils, qui marcha en sa place. 
Après le chariot mai’choient quatre-vingts gardes du roi et 
Saint-Viance, lieutenant, à la tète ; après les gardes mar- 
choient les gendarmes; après les gendarmes, les carro.sses 
du corps des princesses où étoient leurs filles et leurs do- 
mestiques; leui*s dames d’honneur étoient dans les car- 
rosses du corps de madame la Dauphine avec elles. Voilà 
l’ordre de la marche. On passa par Chaville , par le pont 
de Sève, par le Coui’s et par-dessus les remparts de Paris, 
depuis la porte Saint-Honoré jusqu’à la porte Saint-Denis. 
Partout sur le chemin on trouva une infinité de carrosses 
et de peuple. Üuand on fut à la porte du faubourg Saint. 
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Denis (1), elle se trouva trop basse pour que le chariot 
pût passer; on la fit abattre, et cela retarda la marche 
d’une heure ; on arriva à sept heures du matin à la porte 
de la ville de Saint-Denis (2) , où les religieux vinrent au- 
devant du corps. Là MM. les évêques, le chevalier d’hon- 
neur, le premier écuyer, et les quatre aumôniers mirent 
pied à terre, et l’on marcha en procession jusqu’à l’église ; 
le chariot n’entra point dans la cour de l’église , qui est 
fort petite; les gardes que l’on avoit envoyés devant 
tirèrent le corps du chariot; les religieux le reçurent à 
lu porte de leur église en dedans ; ils le vouloient r<Æe- 
voir en dehors, mais, comme il pleuvoit, ils consentirent 
que ce fut en dedans. M. de Meaux fit un fort beau dis- 
cours; ils lui répondirent avec des tei'mes pleins de re^ 
connoissjince ; J ensuite ils lirent leurs encensements, y 
jetèrent de l’eau bénite, et puis les Pères portèrent les 
quatre coins du poêle et l’on porta le corps dans le chœur 
tendu de noir ainsi que la nef. Je fus toujours à cheval 
durant la marche qui dura douze heures, et, en entrant 
dans l’église, je repris la couronne des mains de l’écuyer, 
et la portai jus({u’au lieu où l’on posa le coi*ps. Une heure 
après être arrivés, M. de Meaux célébra la messe, et à la 
communion du calice il communia avec un chalumeau. 
Le diacre et le sous-tliîicre communièrent à un autre autel, 
mais du même calice, après avoir reçu l’hostie des mains 
de M. de Meaux. Les princesses ne demeurèrent point au 
service; elles s’en retournèrent à Marly ou à Paris. Dans 
la marche toutes les troupes portoieut des flambeaux et 
des écharpes noires, les timbales couvertes de crêpes, 
les trompettes sonnant à la sourdine , et les armes ren- 
versées. 


(1) Cela est mal expliqué, c’est la porte de la ville de Sidnt-Dt^nis. (Acte 
du maniucrit original.) 

(2) Il y a sûrement erreur dans cet article ; la poile abattue est mal phtc/'e, 
uniiiïHi il est dit plus liaut. (A’o/erfu nuinuscnl original.) 
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Mardi 2 , à Marly. — Le roi eut hier au soir la nou- 
velle de la moi*t de M. de Lorraine , et en a eu aujour- 
d’hui la confirniaiion. Il est mort, en sept ou huit heures 
de temps, d’un catharre suffoquant, à Wels en Autriche , 
allant d’Inspruck à Vienne. — La reine d’Angleterre a eu 
des nouvelles d’Irlande par un courrier qui en est parti 
le 22 du mois pass(^. Le roi sonmari lui mande (jiril a 
fait entrer du s«^oui*s dans Charlemont que les troupes 
de M. de Si'liomherg assiègent; la Caillemotte, qui coni- 
niandoit 600 chevaux, y a été battu, et son lieutenant-co- 
lonel tuè. • — Il est arrivé un courrier extraordinaire de 
Rome. On écrit que nous aurons bientôt les bulles; mais 
l’affaire n’est pas encore finie. — Le roi a donné 10,000 
écus A M. de Luxembourg pour faire son équipage ; il ne 
donne d’ordinaire que 20,000 francs aux généraux de 
mis armées. Il a pris congé du roi, et s’en va droit à Va- 
lenciennes. 

Mercredi 3, à Versailles. — lAi roi revint ici de Marly 
en chassant. Les grands officiers et les dames de madame 
la Dauphine allèrent lui faire la révérence en grand 
manteau et en mante. Il leur dit ; a Nous avons des com- 
pliments à nous entrefaire ; il n’y a qu’à se louer de votre 
conduite et de tous les officiers de miidame la Dauphine ; 
j’aurai soin des grands et des petits. » Je ne lui ai point 
présenté les officiers de la maison, parce qu’ils sont à Saint- 
Denis. Madame d’Ai*pajon lui présenfii les femmes do 
chambre; la nourrice et sa fille, comme premières femmes 
de chambre, ont eu permission de porter des mantes. 
Monseigneur, (pii avoit couru le loup le matin avec Ma- 
dame, arriva ici avant le roi. Nous voulions tous aller 
chez lui en corjis, mais nous le trouvâmes sortant de la 
chambre du roi, et il nous dit (pie partout c’étoit comme 
chez lui; et (pi’il recevoit là nos compliments. — M. du 
Maine a pris congé du roi pour s’en aller en Flandre. — 
M. le duc de Chartres est ici pour y demeurer; il y fera 
ses exercices. 
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Jeudi ky à Versailles. — Le roi alla au sahii, et se pro- 
mena ensuite. Monseigneur alla se promenerà Sainl-Oloud 
avec Monsieur. M. de Rivarolles a vendu le régiment 
Royal-Piémontois 85,000 francs à M. de Bouzols, qui est 
dans la petite gendarmerie ; son tils étoit trop jeune pour 
avoir le régiment. — Le roi n’a pas voulu que les com- 
pagnies tissent des services publics pour madame la Dau- 
phine , ni des oraisons funèbres ; l’Académie avoit voulu 
donner l’exemple, et S. M. a loué son zèle; on a voulu 
marquer quelque différence entre la reine et madame la 
Dauphine. M. l’archevêque a fait faire des prières j>arti- 
culières et point de publiques. — On a eu nouvelles 
d’Espagne que beaucoup des vaisseaux anglois et hol- 
landois qui avoient escorté la reine d’Espagne ont péri. 
Celui qui l’avoit portée , et qui étoit de quatre-vingt-dix 
pièces de canon, a échoué à la côte. Il y a deux gros vais- 
seaux de guerre hollandois qui, dans la tempête, se sont 
entrechoqués et ont péri tous deux. Les vaisseaux qui 
n’ont pas fait naufrage ont tellement souffert de la 
tempête, qu’ils ont été obligés de rentrer dans les 
[K)rts d’Espagne, où ils attendront de nouveaux agrès de 
Hollande et d’Angleterre avant que de continuer leur 
route. 

Vendredi 5, à Versailles. — Le roi donna audience au 
chapitre de Notre-Dame qui venoit remercier S. M. d’avoir 
donné à M. l’archevêque sa nomination au cardinalat; 
cela ne s’étoit point encore pratiqué. Le doyen portoit la 
jmrole , et le roi lui répondit sur chaque article avec son 
éloquence ordinaire. — On fit le matin un service A la 
paroisse pour madame la Dauphine; tous les officiel de 
la maison y étoient; les hommes n’avoient pointde grand 
manteau, ni les dames n’a voient point de mante, et l’on 
n’y fit point la cérémonie ordinaire. — Madame de Main- 
tenon y étoit. — Le roi alla à sa grande écurie voir 
monter à cheval M. de Chartres pour la première fois, et 
ensuite il alla tirer. — La flotte du roi est arrivée à Brest 
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üt a aiuenâ 5,800 Irlaiidois. — La Hotte qui a mené la 
reine d'Espagne à la Corogne a l>eau(;oiip souffert de la 
tempête. Trois gros navires de guerre ont péri ou échoué. 
— y\. de Lauzun est allé A Dublin. \a' roi d’Angleterre 
a envoyé un brevet de lieutenant général à la Hoguette, 
et deux maréchaux de camp pour commander sous lui; 
M. d’Hamilton en est un. 

Samedi 6, à Versailles. — Le roi reçut après son dîner 
les compliments du parlement , de la chambre des 
comptes, de la cour des aides, de la cour des monnoies, 
et de la ville ; ces compagnies allèrent ensuite cluiz Mon- 
seigneur, qui se leva et se découvrit pour recevoir les 
U’ois premières. Le premier président du parlement lui 
dit d’abord : a Monseigneur, le roi nous avoit commandé 
(|e venir ici, » et il avoit dit, en linissmit son compliment 
au roi : « Sire, V. M. nous commande donc d’aller chez 
Monseigneur, » .V cinq heures après midi la reine d’Angle- 
terre vint ici en mante. I>e roi la reçut dans son grand ca- 
binet ; il y avoit vingt-deux dames assises ; elle alla ensuite 
chez Monseigneur, chez MM. ses enfants, chez Monsioui* 
et chez Madame. — Après que le premier président eut 
}Kii*lé, le procureur général vA M. de Lamoignon, avocat 
général, s’approchèrent du roi, et le procureur général 
porta la pai’ole en l’absence de M. Talon, le plus ancien 
lies avocats généraux qui eût parlé. C’est une chose établie 
depuis trente ans, et les gens du roi a\ oient accoutumé 
seulement de se présenter. Quand la cour des monnoies 
et la ville entrèrent chez Monseigneur, il se découvrit 
et ne se leva point. — La ville ne se met point à genoux 
pour haranguer Monseigneur. 

Dimanche 7, à Versailles. — M. de Catinat doit être 
etdré aujourd’hui avec les ti’oupes du roi dans le Pié- 
mont. U va d’abord ASuse. Ce roi a su que M. de Savoie a 
fait un traité avec l’Empereur et les Espagnols. — Le roi 
a été voir la reine d’Angleterre; Monseigneur y a été en- 
suite et y H mené dans son carrosse M. le duc de Bour- 
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gogne; il y fit monter M. de Beauvilliers. La reine d’An- 
g^leterre demanda à Monseigneur s’il ne falloit point 
donner un fautepil à M. le duc de Bourgogne , et lui en 
fit donner un. Ensuite Monsieur et Madame vinrent et 
eui’ont des fauteuils. M. de Chartres n’eut qu’un pliant. 
Madame la maréchale de la Mothe y mena aussi M. le duc 
d’Anjou et M, le duc de Berry après que Monseigneur en 
fut sorti. — Le mariage de mademoiselle d’Humières 
avec M. de Chappes est raccommodé; M. le. maréchal 
d’Humières promet de céder la duché au mois de mai*s 
prochain à M. de Chappes, et laisse sa promesse {>ar écrit 
entre les mains de M. de Lamoignon , qui éloit l’un des 
entremetteurs de cette affaire. 

Lundi 8, à Versailles. — Le chevalier de Saucourt a 
traité avec M. de la Trousse de la charge de capitaine 
lieutenant des gendarmes de Monseigneur ; il lui donne 
en payement son guidon des gendarmes du roi pour 
100,000 francs, et 95,000 francs que M. de la Trousse 
devoit à M. de Ixmvois et dont madame de Saucourt se 
chîirge. Monseigneur donne au chevalier de Saucourt 
les entrées chez lui, et le i*oi lui donne un brevet de re- 
tenue de 85,000 livres ; il n’a déboursé que cette somme 
pour son guidon, parce que le roi paya 15,000 francs 
pour lui. — Le roi et Monseigneur ont donné audience 
ce matiu à l’ambassadeur de Venise et à l’envoyé de 
Mantoue, et a fait dire à l’ambassadeur de Savoie qu’il 
ne voulait pas le voir. L’après-tUnée , le roi alla à la 
cha.SvSe, et puis revint à Trinnon se promener avec les 
dunms et y soupa; madame de Mainienon en rev int de 
bonne heure, et le roi y demeura et se mit à lal)le av ec 
Monseigneur, madame 1a princesse de Conty, mademoi- 
selle de Blois, madame de Beauvilliers, madame la prin- 
cesse d’Harcourt, madame la comtesse de Grammont , la 
duchesse de Choiseul , madame de Mortemart , madame 
de Dangeau et les dames des princesses. Monseigneur, 
avant de souper, s’étoit promené sur le canal avec ma- 
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(lame la princesse de Conty, et puis les dames jouèi*ent ; 
mais le roi ni Monseigneur ne jouèrent pas. 

Hardie, à Versailles, — Le roi dîna à son petit cou* 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le loup. — Le roi, 
depuis qu’il est revenu de Marly, soupe dans son appar- 
tement et entre dans sii chambre après son souper, où il 
demeure quelque temps avec les dames qui ont été à son 
souper. — I-fC roi a eu nouvelles que M. de Catinat avoit 
lait attaquer les Barliets qui se sont retranchés en des lieux 
qu’il n’a pu forcer ; le colonel de la Sarre y a été blessé, et 
son lieutenant-colonel, qui s’étoittrop avancé, a été pris 
et blessé. M. de Catinat voyant qu’on ne pouvoit forcer 
leui*s retranchements et qu’ils avoient empli le seul sen- 
tier par où on pouvoit aller à eux d’arbres coupés et de 
gros morceaux de roc qu’ils avoient détachés, a fait re- 
tirer les troupes de l>onne heure, et cela fait que l’on a 
perdu peu de gens. — Le roi a donné l’appartement 
qu’avoit M. de Lauzun à M. l’évèque de Metz. 

Mercredi 10 , à Versailles. — Le grand conseil vint 
ici haranguer le roi et Monseigneur. M. Bignon qui en 
est à celte heure le premier président, harangua. — Le 
roi alla tirer l’après-dlnée. Monseigneur courut le cerf 
avec Madame, qui vint de Saint-Cloud pour la chasse. 
— M. de Montausier est retombé , et on n’en espère plus 
rien ; M. l’évèque de Nîmes, qui est toujours auprès de 
lui pour l’exhorter à la mort , lui a fortement conseillé 
de voir M. le duc d’Uzès, son gendre, et M. de Montausier 
le verra demain, quoique M. d’Uzès ne veuille pas voir 
madame la duchesse d’üzès, sa femme, qui étoit tout ce 
que souhaitoit M. de Montausier pour tAcher, avant sa 
mort, de mettre la paix dans sa maison. — M. de Cacé est 
l'cvenu d’Irlande; il assure que le roi d’Angleterre a 
une année de 30,000 hommes et de bonnes troupes ; les 
chevaux pour la cavalerie commencent à manquer en 
ce })ays-là. 

Jeudi 11, à Versailles. — Monsieur, que Ton n’attendoit 
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point ici, vint à midi de Saintr-Cloud ; il dit au roi que 
M. de Savoie avoit envoyé un courrier à son aml>assadeur, 
et que cet ambassadeur, n’osant plus paroitre à la cour, 
avoit supplié Monsieur de vouloir agir pour M. de Savoie 
et intercéder auprès du roi ; mais M. de Savoie n’offre 
encore rien ; ainsi ce courrier-là est inutile, et nos troupes 
n’entreront pas moins dans la Savoie. — Le roi alla le 
soir se promener et souper à Trianon avec madame la 
Duchesse et les dames. Monseigneur et Monsieur allèrent 
se promener et souper à Sceaux avec madame la princesse 
de Conty. M. de Montausier a reçu le viatique, et a vu 
M. le duc d’Uzès; mais M. d’Uzès n’a point voulu voir sa 
femme quelque instance que lui ait faites M. de Montau- 
sier. — Le roi a donné à Cheviré, lieutenant aux gardes , 
la compagnie qui étoit vacante par la mort du cheva- 
lier de Lusancy. 

Vendrtdi 12, à Versailles. — L’Académie françoise vint 
ici haranguer le roi et Monseigneur; l’abbé de Lavau 
portoit la parole. — Le roi dîna à son petit couvert, et alla 
tirer. — M. le mai’quis d’Huxelles a eu ordre de passer le 
Khin à Brisach avec dix-huit escadrons de cavalerie, six 
de dragons et cinq bataillons d’infanterie, et de faire sub- 
sister ses troupes sur le pays ennemi. — Les dernières 
nouvelles d’Angleterre portent que le prince d’Orange 
veut passer en Irlande , et doit pour cela partir de Lon- 
dres le 20 de ce mois; on doute fort ici qu’il fasse ce 
voyage-là. 

Route de Monseigneur y qui doit partir le il de ce mois. 

Monseigneur va de Versailles coucher à Germigny et 
delà à Vitry. A Vitry il trouvera les mousquetaires, et 
n’ira plus qu’à petites journées : 

f.ie 18 à Vitry, le 19 à Saint-Dizier, le 20 à Ligny, h; 
21 à Toul , le 22 à Nancy, le 23 à Nancy, le 24 à Luné- 
ville , le 25 à Blamont , le 26 à Sarrebourg , le 27 à Sa- 
verne , le 28 à Strasbourg , le 29 à Strasbourg , le 30 à 
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Ilaguenau, le 31 à VVissembourg , le 1" juin à Landau. 

Samedi 13, à Versailles. — Le roi signa, le matin, le 
contrai de mariage de M. de Chappes avec mademoir 
selle d’Humières; M. le maréchal d’IIumières promet de 
céder sa duché à son gendre au mois de mars prochain, 
et laisse sa démission entre les mains de M. de Lamoi- 
gnon, l’avocat général ; mademoiselle d’Humières a déjà 
reçu les présents de toute la famille du duc d’Aumont. 
— Le roi alla l’après-dlnée à la chasse. — Monseigneur, 
qui a eu permission de faire son juhilé par avance, l’a 
achevé aujourd’hui et s’est confessé ce soir. — M. Je car- 
dinal d’Estrées, qui doit être reçu demain chevalier de 
l’ordre, prétendoit que, dans la cérémonie, les cardinaux 
<pii ont été reçus à la dernière promotion ayoient laissé 
perdre des distinctions qui leur appartenoient ; il deman- 
doit d’être assis sur un tabouret, comme le sont les 
princes du siing, et de n’être pjis sur le banc avec les 
évêques qui ont l’ordre ; mais on s’en est tenu à ce qui 
s’est fait en dernier lieu. — Le roi , avant que d’aljer à la 
messe, a fait M. d’Arcy chevalier de Saint-Michel; il sera 
reçu demain chevalier du SainUEsprit. 

Dimanche H, à Versailles. — Le roi, au sortir du con- 
seil, mcU'cha à la chapelle en procession par son petit ap- 
partement, descendit par le degré qu’on appeloit le 
degré de la Heine , et traversa la cour pom* entrer dans 
la chapelle. M. de Metz, prélat de l’ordre, ofticioit; avant 
la messe, le roi reçut chevalier M. le cardinal d’Estrées, 
qui prêta serment à genoux ; autrefois les cardinaux le 
prêtoient delx)ut. — Gomme M. d’ Avaux n’a point en- 
core paru depuis qu’il est revenu d’Irlande, et que M. de 
SiMgnclay est malade, M. de Ghàteauneuf a fait la 
fonction de prévôt de l’ordre. Après la messe, le roi 
reçut M. d’Arcy qui fut présenté par MM. de la Salle et 
de Beringhen , les deux plus anciens chevaliers gentils- 
hommes qui fussent à la cérémonie. — Monseigneur fit 
ses dévotions. — On a publié aujourd’hui le jubilé pour 
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cette semaine. — Al. de la Trémoille, qui servira cette 
année de premier gentilhomme de la chambre auprès de 
Monseigneur, M. le Prince, M. de Vendôme et moi primes 
congé de S. M. Nous rejoindrons .Monseigneur jeudi à 
Vilry ; il ne partira que mercredi. 

Lundi 15, à Versailles, — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer, 11 commence aujourd’hui son jubilé. — 
Monseigneur alla à Chaillot dire adieu à la reine d’x\n- 
gleterre, qui y passera la semaine pour y faire son ju-- 
bilé. — M. de Chappes épousa, à Paris, mademoiselle 
d’Humières ; la noce se lit à l’Arsenal ; les mariés avoient 
diné à l’hôtel d’Aiunont; Al. de Chappes porte présente- 
ment le nom de marquis d’Humiùres. — M. le grand- 
prieur se préparoit à servir cette année de volontaire avec 
M. son frère, mais le roi lui a fait dire qu’il souhaitoit 
qu’il ne vint pas dans l’armée de Alonseignenr. 

Je partis ce jour-là de Ver.sailles, et vins coucher à 
Armainvilliers avec Florensac et l’abbé de Beuvron. 

Mardi 1 6, à Versailles. — Le roi a donné à Mon.seigneur 
une instruction par écrit que personne n’a vue. — M. de 
Saint^Pouanges rejoindra Alon.seigneur à Vitry, et .sera 
toujours auprès de lui. — M. le maréchal de Lorgcs a 
marché avec la cavalerie à Neustadt; il y fait venir quel- 
que infanterie, et puis, quand elle l’aura joint, il .s’avan- 
ceraentre Wormset Alayence. Les troupes ont commencé à 
camper. Le comte de Coigny, maréchal de camp , est 
détaché avec le raarqqis d’Huxelles. — On avoit eu quel- 
que petit rayon d’espérance pour AL de Alontausier; il 
est retombé, et l’on ne croit pas qu’il passe la journée d(î 
demain. — Ce jour-là nous fûmes dîner à Monglas et 
coucher à Sézanne. 

Mercredi 17, à Versailles. — Départ de Monseigneur de 
Versailles pour aller commander Varmée d* Allemagne. 

w 

Monseigneur partit l’après-dlnée, et vint coucher à 
Germigny, maison de campagne de M. de Meau.\; il avoit 
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avec lui M. de Vendôme en chaise de poste comme 
lui, le comte de Brionne et Sainte-Maure à cheval , outre 
les officiers qui le suivent toujours. Après souper Mon- 
seigneui’ joua ô mornifle contre M. de Vendôme. — 
M. de Montausier * mourut A Paris, après une fort 
longue maladie ; il avoit quatre-vingts ans. Il laisse 
le gouvernement de Normandie vacant et une qua- 
trième place dans les chevaliers de Tordre; il jouissoit 
des appointements de gouverneur de Monseigneur, qui 
sont de V8,000 francs; il avoit, outre cela, près de 30,000 
livres pour le gouvernement de Saintonge et d’Angou- 
mois, qu’il avoit cédé à M. d’Uzès, son gendre, et dont il 
s’étoit réservé les appointements. Il avoit cédé aussi à 
M. d’Antin, quand il épousa sa petite-fille, la lieutenance 
de roi d’Alsace, qui vaut 8,000 francs; le gouvernement 
de Normandie vaut encore 25,000 écus. M. de Montau- 
sier avoit vendu les gouvernements de Caen et de Dieppe. 
— Ce soir-là nous vlnmescoucher à Semoine, entre Sézanne 
et Vitry. MM. de Rubantel et de Vivans, officiers généraux 
de Tarmée de M. de Boufflers, nous y joignirent. M. de 
Chivernyet le comte de Saumeryj son beau-frère, y vin- 
rent aussi. 

* !V(. de Montausier étoit Sainte-Maure et de fort bonne maison. 
Beaucoup de courage, d’esprit et de lettres, une vertu hérissée et des 
mœurs antiques tirent de lui mi homme extraordinaire; toutes choses 
(|ui dévoient faire obstacle à sa fortune et qui la lui firent. On a peine 
toutefois à concilier de telles mœurs, et encore plus celle de sa femme, 
avec leur complaisance pour les amours du roi. Elle étoit Angennes, 
fille de Ch., marquis de Rambouillet, chevalier du Saint-Esprit en 1619, 
ambassadeur en Espagne en 1627, etc. , mort à Paris 26 janvier 1652, 
à soixante-quinze ans. Il étoit fils de Nie. , sieur de Rambouillet , che- 
valier du Saint-Esprit en l.*>80, capitaine des gardes d’Henri 111, et 
gouverneur de Metz, ambassadeur à Rome et en Allemagne, et il étoit 
m'veii du cardinal d’Angeiuies, de Louis, sieur de Maintenon, chevalier 
du Saint-Esprit en 1581, ambassadeur en Espagne, et grand maréchal 
des logis de la maison du roi, et de Jean de Poigny, chevalier du 
Saint-l'^pritcn 1585, et ambassadeur en Savoie et à Vienne. 

Le marquis de Rambouillet avoit épousé l’héritière de Vivonue, dont 
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il UC laissa que deux Ullcs, l'ainée héritière qui épousa M. de Montau- 
sier, 13 juillet 1645, et la cadette fut la première femme du dernier 
comte de Grignan, chevalier du Saint-Esprit, dont une fille unique 
qui épousa Vibrais Hurault, malgré M. de Grignan et toute sa fa- 
mille de père et de mère qui furent plusieurs années sans les voir. 
1/hôtel de Rambouillet étoit dans Paris une espèce, d'académie des 
l)eaux esprits, de galanterie, de vertu et de science, car toutes ces 
choses-là s'accomodoient alors merveilleusement ensemble, et le ren- 
dez-vous de tout ce qui étoit le plus distingué eu condition et eu mé- 
rite, un tribunal avec qui il falloit c.ompter, et dont la décision avoit 
grand poids dans le monde sur la conduite et sur la réputation des per- 
sonnes de la cour et du grand monde , autant pour le moins que sur 
les ouvrages qui s’y portoient à l'examen. Ce furent toutes ca\s choses, 
bien plus que la beauté de mademoiselle de Rambouillet, qui n'en avoit 
aucune, mais à qui l'esprit et le goût du temps donnoient force adora- 
teurs, qui piqua M. de Montausier d'étre le plus heureux, et dont la 
constance fut couronnée ; mais on eut lieu d'étre surpris de ce qu’une 
élève de l'hôtel de Rambouillet, et, pour ainsi-dire, l’hôtel de Ram- 
bouillet en personne, et la femme de l'austère Montausier, succédât 
à la place de dame d'honneur de la reine , à madame de Navaiiles, si 
glorieusement chassée pour n’avoir pu tolérer les entrées nocturnes du 
roi dans la chambre des filles , et en avoir muré la porte par où il ve- 
noit, et y trouva visage de pierre. On peut juger que ce choix n'étoit 
pas à dessein de prouver la même conduite; mais ce qui surprit encore 
d’avantage, ce fut la protection que madame de Montespan trouva au- 
près de madame de .Montausier au commencement de son éclat avec 
son mari pour les amours du roi , et de l'asile que le roi lui-même lui 
donna en choisissant M. et madame de .\lontausier pour retirer ma- 
dame de Montespan chez eux au milieu de la cour, et pour l'y garder 
contre son mari. Il y pénétra pourtant un jour, et voulant arracher 
sa femme d'entre les bras de madame de Montausier, qui cria au se- 
cours de ses domestiques , il lui dit des choses horribles, et mêla ses 
reproches des injures les plus atroces. Elle en fiit encore plus trou- 
blée qu’irritée, et quelque temps après, descendant avec son écuyer et 
ses gens un |>etit degré pour aller do chez elle chez la reine, elle trouva 
au tournant du degré une femme assez mal mise qui l’arrêta , lui fit des 
reproches sanglants sur madame de Montespan, et lui parla même à l’o- 
reille. Les gens de la dame d'honneur voulurent maltraiter cette femme, 
mais elle les eu empêcha , et tout éperdue voulut entrer chez la reine , 
puis remonta chez elle, s’y trouva mal , et tomba intîontinent dans une 
maladie de langueur qui dura plus d'un an , qui bientôt après son 
commencement lui fit fermer la porte à tout le inonde. Ou prétendit 
que sa tête se troiibloit souvent, et l'on ne sut si cette femme qui lui 
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uvoit parlé eu étoit une ou un fantôme. Enfin, madame de Montausier, 
(|ui ne parut jamais depuis cette aventure, en mourut a soixante-quatre 
ans, avril 1671, et ne laissa qu'une fille unique qui épousa le due 
d’Uzès, et qui tint la maison de son père. L’éducation qu’il fit de 
Monseigneur (1), ne répondit pas à l'attente. Le célèbre Bossuet, 
évéquc de Meaux, qui la partagea avec lui comme précepteur, n’y fut 
pas plus heureux. Ce ne fut donc pas leur faute. 

Mais je ne puis quitter M. de Montausier sans en rapporter une 
aventure qui le caractérise mieux que tout ce qu’on en pourroit dire. 
Molière fit le Misanthrope. Cette pièce fit grand bruit , et eut grand 
succès à Paris avant que d’être jouée à la cour. Chacun y reconnut M. de 
Montausier, et prétendit que c'étoit lui que Molière avoit en vue. M. de 
Montausier le sut, et s'emporta jusqu’à faire menacer Molière de le 
foire mourir sous le bâton. Le pauvre Molière ne savoit où se fourrer; 
il fit parler à M. de Montausier par quelques personnes, car peu 
osèrent s’y hasarder; et ces personnes furent fort mal reçues. Enfin , 
le roi voulut voir le Misanthrope^ et les frayeurs de Molière redou- 
blèrent étrangement; car Monseigneur alioit aux comédies, suivi de son 
gouverneur. Le dénouement fut rare : ]M. de Montausier, channé du 
Misanthrope, se sentit si obligé qu’on l’en eût cru l’objet , qu’au sortir 
de la comédie il envoya chercher Molière pour le remercier. Molière 
pensa mourir du message, et ne put se résoudre qu’après bien des assu- 
rances réitérées. Enfin il arriva toujours tremblant chez ÎM. de Mon- 
tausier, qui l'embrassa à plusieurs reprises , le loua , le remercia , et 
lui dit qu’il avoit pensé à lui en faisant le Misanthrope qui étoit le ca- 
ractère du plus parfaitement homiéte homme qui pût être , et qu'il lui 
avoit fait trop d’honneur, et un honneur qu’il n’oiiblieroit jamais, tel- 
lement qu’ils se séparèrent les meilleurs amis du monde, et que ce fut 
une nouvelle scène pour la cour, meilleure encore (pie (.‘elle (pii y avoit 
donné lieu. 

M. de Montausier, parmi toutes ses façons dures et austères , étoit 
infiniment res|>ecté , considéré et craint , et avoit beaucoup d’amis : 
cî’étoit un homme avec qui il falloit compter, pour qui le roi eut tou- 
jours des égards infinis et beaucoup de confiance , et Monseigneur une 
déférence totale tant qu’il a vécu , et qui , bien que peu affligé de sa 
mort, a conserxé toujours pour tout ce qui lui a appartenu, et jus- 
qu’à ses domestiques, toutes sortes d’égards et d’attentions. Ui pro- 
preté de M. de Montausier, qui vivoit avec une grande splendeur, étoit 


(1) Voy. sur riklucatiun de Monseigneur, les fraginent.s très-curieux des Mé- 
moires inédits de Dubois, gentilhomme servant du roi, iHibliés par M. fo^on 
Auliioeau, dan.s le I. IV de la fiiblioth. de V Ecole des Chartes. 
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redoutable à sa table, où il a été Tinventeur des grandes cuillères et des 
grandes fourchettes qu’il mit en usage et à la mode. Il avoit quatre- 
vingts ans. 

Il n’y a pas moyen de quitter M. de Montausier sans faire mention 
d'une rare anecdote sur Monseigneur qui avoit été élevé dans une sin- 
gulière innocence de mœurs. Lorsqu’il fut sur le point d'aller à Châ- 
lous où il se maria , le roi , qui craignoit qu’il ne fût bien neuf, dit à 
M. de Montausier de l’instruire , qui n’en goûta point du tout la pro- 
|M>sition. Peut-être s’acquitta-t-il trop légèrement de cette commission; 
mais, comme il étoit la vérité même, lors(]ue le roi lui en demanda 
des nouvelles, il lui avoua qu’il avoit mal réussi, et qu’il n’espéroit pas 
de réussir mieux , et le roi à rire de sa modeste franchise. Il crut donc 
devoir suppléer au gouverneur , et prit Monseigneur en particulier 
dans sou cabinet; mais ce qu’il y eut de plaisant, c’est qu’il n’eut 
pas mieux le don de se faire entendre , et qu’il en fut si étomié, pour 
ne pas dire piqué, que trouvant M. de Montausier au sortir de cette 
belle conversation : Monsieur, lui dit-il , je viens de parler à mon 

(Ils, et vous voyez que j’en sue; j’ai tourné tant que j’ai pu, et à la 
fin je lui ai dit pendant ,uue grosse demi-heure ce qu’on auroit 
honte de dire dans les mauvais lieux , sans avoir pu venir à bout 
de lui faire rien entendre. Au bout du compte , il ne faut pas avoir 
un affront : mettez- le entre les mains de M. d’Uzès, et qu’il lui en 
dise tant, qu’il se fasse comprendre. Je vous dis très-sérieusement 
de le faire; au moins faut-il espérer que celui-là réussira. » M. de 
.Montausier répondit d’une révérence , point trop fâché que le roi, qui 
s’étoit un peu moqué de lui et de sa retenue , n’y eût fait que blan- 
chir lui-même. Il parla à sou gendre et lui livra Monseigneur tête à 
tête, qui crut l’avoir bien instruit. Mais on prétendit qu'à Châlous il 
avoit tout oublié, et qu’on fut fort en peine, tellement que la maré- 
chale de Rochefort , qui, à trente-cinq ans, étoit encore fraîche et pi- 
quante, lui donna enfin une leçon entre deux portes qui réussit par- 
faitement et dont personne ne lui sut mauvais gré. 


Jeudi 18, à Vilry. — Monseigneur vint dîner à Aty, où 
il fit mettre à tal)le avec lui M. l’archevôque de Reims et 
M. l’évéque de Chûlons, parce qu’ils sont pairs; il n’y 
fait point mettre les autres évéques. Monseigneur arriva 
à Vitry sur les huit heures. M. de Saint-Pouanges lui 
donna la commission du roi, scellée du grand sceau, pour 
commander l’€u*mée d’Allemagne. Le connétable n’avoit 
pas besoin de commission pour commander les années , 
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et choisissoit celle qu’il vouloit commander^ et- il faut 
une commission pour monseigneur le Dauphin comme 
pour les autres généraux d’armée. Le roi met à la sus- 
cription : A mon fils le Dauphin , mon lieutenant gé- 
néral commandant mon armée d’Allemagne. — M. de 
la Trémoille, M. le Premier, M. de Chiverny, M. de Flo- 
rensac et moi joignîmes Monseigneur A Vi^^^^ — Monsei- 
gneui* a trouvé ici trois cents mousquetaires du roi , 
cent cinquante de (diaque compagnie, qui le suivront à 
l’armée et le garderont partout où il n’y aura point 
d’infanterie et camperont A l’armée devant son quartier, 
hoi-s de la ligne. 

Vendredi 19, à Sainl-Dizier. — Monseigneur vint de 
Vitry, où il avoit couché, dîner A Haye, où M. le prince 
de Conty le joignit; Monseigneur arriva A Saint-Dizier A 
deux heures ; il joua A culbas et au reversis jusqu’A neuf 
heures. — Nous apprenons de Versailles que M. le comte 
de Soissons a eu permission du roi de vendre son régi- 
ment; il y est nécessité pour n’avoir pas une pistole 
ni de quoi faire .sortir son équipage de Paris; il avoit 
espéré que le roi lui donneroit quelque gratification , 
comme l’année passée ; mais on croit que S. M. n’a pas 
été contente de lui , sur la difficulté qu’avoit fait ma; 
dame la comtes.se de Soissons, sa femme, de venir garder 
le corps de madame la Dauphine. — Monseigneur fait 
donner 50 écus dans la maison où il couche , 50 livres . 
dans la maison où il dine; et un officier de ses gardes 
distribue en chemin, tous les jours, 50 écus aux pauvres 
qui se trouvent sur sa route. 

Samedi 20, à Ligny. — Monseigneur vint dîner de 
Saint-Dizier A Aunoy, et coucher à Ligny ; il logera dans 
le château. Madame de Luxembourg s’en alla à un quart 
de lieue de Ligny dans un couvent, afin de laisser sa 
maison libre. Monseigneur, avant que de partir de Ligny, 
lui envoya un écuyer pour lui faire des compliments. 
— M. de Bissv, lieutenant uénéral de l.K)rraine , vint 
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saluer Monseigneur à Ligny, et M. de Boufflers y envoya 
son capitaine des gardes, n’y pouvant venir. Il est A. 
Trêves , où il fait assembler l’infanterie de l’armée cpi’il 
commandera ; l’herbe est encore si courte en ce pays-lA 
qu’il n’assemble point sa cavalerie. — Les nouvelles qui 
nous viennent d’Allemagne portent que M. de Bavière 
commandera l’armée de l’empereur et de l’Empire, et 
qu’il aura sous lui le vieux prince Herman de Bade. 

Dimanche 21 , à 'foui. — Monseigneur vint dîner au 
Mesnil-l’Aorgue et coucher à Toul. Monseigneur a fait 
manger M. de la Chesnaye avec lui ; il est un de ses aides 
de camp. — Avant que Monseigneur partit de Ver- 
sailles , madame la maréchale de la Mothe lui demanda 
qu’il donnât les entrées chez lui à M. de Chappes, son 
petit-fils, qui porte le nom de marquis d’Humières ; Mon- 
seigneur les lui accorda. — Nous apprenons de Versailles 
que le roi a donné l’appartement qu’avoit M. de Mon- 
tausier à madame la comtesse de Gramont. — 11 est venu 
un second courrier de M. de Savoie, qui fait quelques pro- 
positions ; mais elles ne contentent pas encore le roi. 

Lundi 22, à Nancy. — De Toul, Monseigneur vint tout 
d’une traite dîner à Nancy. Le vilain temps l’empêcha de 
visiter les travaux de la place ; le soir il fit souper avec 
lui MM. d’Haraucour et de Thianges, Lorrains; il trouva, 
avant que d’entrer à Nancy, cinq compagnies de dragons 
du régiment de Bretoncelles. — M. de Boufflers a envoyé 
M. le comte de Mornay savoir des nouvelles de Monsei- 
gneur; il assemble sa cavalerie présentement vers Arlon, 
et s’avancera plus avant dans le pays de Luxembourg 
pour la faire subsister. 

Mardi 23, à Nancy. — Monseigneur séjourna A Nancy; 
et le matin, après sa messe, visita tous les travaux de la 
place à cheval, et puis il vit un bataillon de milices de 
Limoges. L’après-dlnée, il fit le tour de la place en 
dedans par le chemin des rondes. Il fit dîner avec lui 
MM.* de Beauveau et de Gerbevilliers, et souper avec lui 
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MM. de Toiiiielle et de Cou venges et le prince de Lixen (i ), 
qui avait épousé une soeur de t'eu M. de Ix)iTîiine, oncle 
du dernier mort. — Monsieur le Duc arriva l’après-dlnée. 
— Nous apprenons de Flandre que M. de Luxembourg 
est présentement campé à Leuze , et que. les Flamands se 
plaignent foii; des Hollandois , qui laissent manger leur 
pays. 

Mercredi 24, à Lunéville. — Monseigneur vint dîner à 
Saint-Nicolas et coucher à Lunéville. Il est escorté du ré- 
giment de dragons d’Asféldt; les mousquetaires et ce ré- 
giment ont campé. — Par les nouvelles de Versailles, 
nous apprenons que le roi a donné Tévéché de Tournay 
à Tabbé de la Salle , un de ses aiuiiôniers ; l’abbaye de 
Flavigny à M. le duc de Bournon ville , beau-frère de 
M. de Noailles, qui est retiré à Provins dans un coiivefit; 
l’abbaye de Bouson ville en Lorraine à M. d’Athis, lieu- 
tenant des Cent-Suisses , pour un de ses neveux ; et l’ab- 
baye de Chartreuve à l’ancien curé de Saint-Cermain- 
en-Laye. — Le roi a donné le gouvernement du Pont-de- 
r Arche en Normandie, qu’avoit M. de Montausier, avec le 
gouvernement de la province, àBéthomas, officier des 
gardes du corps et neveu de Bontemps. 

Jeudi 25, à Blamont. — Monseigneur dîna à Augier- 
villiers, et coucha à Blamont. Après être arrivé , il joua 
à culbas, puis alla au salut et se promena ensuite dans 
la prairie, et revint jouer au reversis jusqu’à souper, 
comme il a toujours fait depuis son voyage ; les troupes 
qui escortent Monseigneur campent. — M. le prince de 
Birkenfeld s’étoit accommodé du régiment d’Alsace avec 
le comte de Hanau, son neveu, qui y étoit capitaine; 
mais le roi l’a trouvé trop jeune pour commander ce ré- 
giment-là; le comte de Hanau a quitté sa compagnie , 
et demande permission au roi de servir de volontaire 


(1) Il egt (le la maison do Giknaldi, G(iDui3. (A'o/e du Ms. du ministère 
des Affaires étrangères.) 
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dans Tarmée de Monseigneur. — Le roi a pris le deuil 
de M. de Lorraine; voici par où il étoit son parent : M. de 
Lorraine étoif fds de la princesse Claude, fille d’une 
princesse de Mantoue , fille d’une sa?ur de Mai*ie de Mé- 
dicis; ainsi la mère du duc de Lorraine étoit cousine née 
de germain du roi. 

Vendredi 26, à Sarrebourg. — Monseigneur dîna à. 
Saint-Georges et coucha ù Siirrebourg. — Nous appre- 
nons de Paris (pie le roi a reçu une lettre de M. de Savoie, 
(]ui supplie S. M. de lui rendre l’honneur de ses bonnes 
grùces. Il livre la citadelle de Turin et Verrue aux 
troupes du roi ; ainsi voilà les allai res de Savoie finies. 
Il avoil songé à se sauver dans le Milanois, lui sixième et 
(h^guisé; ensuite il avoit changé d’avis et vouloit assem- 
bler tous s(is sujets, et faire main basse sur les Fraïu'ois. 
Mais à la fin , après avoir été trois fois ving-t-(juatre heures 
enfermé avec ses ministres sans boire et sans manger, 
il s’est résolu de se soumettre, et a pris le bon parti. M. de 
Feiupiières resserre les Barbets dans le haut de la mon- 
tagne, et, comme on m‘ peut pas hîs y forcer, il espère les 
réduire par la famine. 

Samedi 27, à Saverne. — Monseigneur vint de Sarre- 
bourg dîner à Plndsbourg. Après son dîner, il visita les 
travaux de la place en dehors et entra dans l’arsenal, et 
puis vint coucher à Saverne, où M. de Chamilly etM. de 
la Grange, intendant de la proviiure, le vinrent recevoir. 
— M. le comte de Soissons avoit été contraint par le 
manque d’argent de vendre son régiment, et en avoit 
traité avec l’abbé de Lignerac, qui lui en donnoit 4,000 
pistoles, pour un de ses neveux, capitaine au régi- 
ment du roi ; mais le marché s’est rompu , et le comte 
de Soissons a trouvé de quoi partir. — Le roi a fait 
donner 1,000 pistoles à M. le prince d’Elbeuf. — M. de 
Montausier, par son testament , laisse à mademoiselle 
d’IJzès, sa petite-fille, 50,000 écus, et donne sa biblio- 
lluMpie au petit ablx 3 d’iîzès. — L’appartement qu’a voit 
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la comtesse de Gramont a été donné aux officiers de la 
garde suisse, comme les François ont celui qui est vis- 
à-vis, chacun au-dessus de leur corps de garde. 

Dimanche 28, à Strasbourg . — Monseigneur vint de 
Sa Verne dîner à Viltheini, près de Cochberg, et arriva 
de bonne heure à Strasbourg. Il reçut les compliments 
des magistrats à la porte , et puis fit le tour de la place 
en dehors jus(ju’à la citadelle. De la citadelle il acheva 
le tour en dedans, parce qu’il .se pressa pour arriver 
chez lui avant le salut, qu’il a entendu tous les jours de- 
puis jeudi. — Les Espagnols ont fait le comte de Mansfeld 
grand d’Espagne, et ont mis sa grandesse sur Fondi, dans 
le royaume de Naples. — Le cardinal Detrucci , accusé 
d’ètre quiétiste, a été privé de l’évèché de Jesi, et on veut 
le priver du cardinalat. — La ville de Stra.sbourg donne 
8ü,ü00 francs par an pour les fortifications, qui sont pres- 
que entièrement achevées. — M. de la Meilleraye .s’est 
accommodé avec M. le duc de Mazarin, son père, 
et lui cède le grand bailliage de Haguenau; et son père 
lui donne pour plus de 100,000 francs de meubles. — 
Monseigneur le Dauphin a eu avis de différents endroits 
de la mort de M. l’électeur de Bavière; mais il n’a point 
voulu dél>iter cette nouvelle qu’il n’en ait eu la confir- 
mation par des endroits plus a.ssurés. — M. de Luxem- 
bourg est présentement campé à Deinse; on croit qu’il 
s’avancera entre Bruges et Gand sur le canal, et qu’il fera 
contribuer le pays de Waes. 

Lundi 20 , à Strasbourg. — Monseigneur alla voir le 
matin les magasins de la ville , puis entendit la messe à 
la grande église; l’après-dlnée il alla à la citadelle voir 
faire l’exercice à la compagnie de cadets qui y est en 
garnison, puis alla visiter les forts du Rhin, le fort des 
I.sles, et le fort de Kehl en dedans et en dehors. Monsei- 
gneur emmène de Strasbourg avec lui le P. Dez pour 
son confes.seur; il l’avoit déjà été à la campagne de Phi- 
lipsbourg. — J^es nouvelles d’Angleterre portent que 
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milord Shaftesbury a remis les sceaux au prince d’Orange 
et s’est retiré à la campagne. Plusieurs autres milords 
se sont retirés aussi. Les orfèvres de Londres ne veulent 
plus avancer l’argent comme ils avoient accoutumé de 
faire pour toutes les impositions; on mande aussi que 
les HoUandois ont refusé de donner les 3,000,000 qu’on 
leur demandoit. — Le voyage du prince d’Orange en 
Irlande est fort incertain. 

Mardi 30, à Haguenau. — Monseigneur dîna à Wihersh, 
et vint coucher à Haguenau. — Nous apprenons de Ver- 
sailles que notre flotte se mettra à la mer incessamment; 
elle est composée de quatre-vingt-quatre gros vaisseaux; 
les moindres portent cinquante gros canons; il y en a dix- 
septqui en portent quatre-vingt-dix ou au-dessus. — M. de 
Savoie, outre la citadelle de Turin et Verrue qu’il livre 
au roi, lui donne toutes les troupes qu’il a sur pied, qui 
sont quatre ou cinq mille hommes; cela remplacera 
les troupes que nous mettons en garnison dans ses pla- 
ces. M. de Catinat a fait dire à M. de Fuensalide qu’il 
feroit brûler dans le Milanois, s’il n’ordonnoit qu’ils 
payassent contribution k la France. — Par toutes les 
villes oû Monseigneur a passé dans son voyage, on lui 
en a apporté les clefs à la porte , comme on fait au roi 
qui a ordonné qu’on le traitât ainsi. 

Mercredi 31, à WmervJbourg, — Monseigneur envoya 
les équipages droit A Wissemlmurg; il alla, lui, dîner au 
Fort-Louis du Rhin, qu’il visita en dedans et en dehors. De 
l’autre côté du Rhin on a coupé tous les arbres , si bien 
qu’on voit présentement trois quarts de lieue devant les 
ouvrages. Monseigneur vint de là coucher ici. M.deLuxcm- 
l)ourg s’est saisi de Courtray, et a mis M. de Pertuis de- 
dans. — On a eu nouvelles que M. de Feuquières a fait at- 
taquer les Rarbets ; il lui étoit venu huit petites pièces de 
canon qui lui ont fort servi; on les a forcés, on en a tué 
deux cent cinquante, et il espère venir bientôt à bout de 
trois ou quatre cents qui restent encore ; ils ont tué Parat , 
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liciilonantrcolonel d’Artois, qu’ils avoient pris la première 
fois qu’ils funuit attaqués. 

Jeudi juin y à Landau. — Monseigneur dina à Wis- 
.sembourg avant que d’en partir; et en arrivant ici , avant 
que d’entrer dans la ville, il en visita les fortifications 
en dedans et en dehors. Il a trouvé la place en défense 
et tous les ouvrages fort avancés. M. le maréchal de Lorges 
a envoyé ici M. le comte de Choi.seul, premier lieutenant 
général de l’armée, qui escortera Monseigneui*. — Notre 
infanterie, composée de trente et un bataillons, est tou- 
jours A Lampsen, auprès de Frankenthal, et le maréchal 
de I..orges s’est avancé avec la cavalerie A Odernheim, A 
quatre lieues de Mayence. Il a fait attaquer par les dra- 
gons un petit chAteau qui étoit auprès de son camp, où 
les ennemis avoient laissé quinze ou vingt soldats et 
quelques schnapans ; les dragons ont pris le chAteau, et 
nous en avons eu douze ou quinze tués ou ble.ssés; Bertil- 
lac, maréchal de camp, y a eu une contusion. 

Vendredi 2, à Landau. — Monseigneur alla dîner à 
Philipsbourg; il visita le fort avant que de se mettre à 
table ; après won dîner, il vit tous les ouvrages de la place 
en dedans et en dehors. De Philipsbourg, Monseigneur 
revint coucher A Landau, d’où il étoit parti. — M. de 
Villacerf, le colonel de cavalerie, est venu ici avec M. de 
Choiseul; son régiment porte présentement le nom de 
Berry; le roi lui a fait cette grAcc-lA, l’hiver passé; il 
étoit commandé pour colonel, et M. de Saint-Valéry pour 
brigadier. — Monseigneur a déclaré au.v ofliciers géné- 
raux les postes qu’ils auront A l’armée. 


A l’aile droite, première ligne : 

M. de Choiseul , lieutenant général , 

M. de Bertillac , maréchal de camp. 

A Voile gauche y première, ligne : 

M. le comte d’Auvergne, lieutenant général . 
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M. de Tallnrd , maréchal de camp. 

Au centre de Cinfanterie de la première ligne : 

Le duc de Villeroy , lieutenant général. 

Le comte de Soissons , maréchal de camp. 

Entre la cavalerie de l'aile droite et Vinfanteriey première ligne : 

M. de la Feuillée» lieutenant général. 

Monsieur le Duc, maréchal de camp. 

Entre la cavalerie de l'aile gauche et l’infanterie, première 

ligne : 

M. Rosen, lieutenant général. 

M. le prince de Conty , maréchal de camp. 

Aile droite de la seconde ligne : 

M. de Joyeuse , lieutenant général. 

M. de Ck)igny, maréchal de camp. 

Aile gauette de la seconde ligne : 

M. deSoubise, lieutenant général. 

Mélac , maréchal de camp. 

A l’infanterie de la seconde ligne : 

Tilladet, lieutenant général. 

Le corps de réserve : 

M. de Vendôme*, lieutenant général. 

CAMPAGNE DE MONSEIGNEUR. 

Samedi 3, du camp de Winzingen sous Neusladl (1). — 


(1) Les noms de lieux cités dans cette campagne sont défigurés dans tous les 
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Monseigneui* dîna à Landau à huit heures, et vint ici, où 
il a quinze cents chevaux, en comptant les gardes et les 
mousquetaires qu’il a amenés; il n’y a qu’un quart de 
lieue d’ici à Neustadt, où Monseigneur n’a pas voulu aller, 
pai’ce que le lieu est trop serré ; il y auroit eu de l’embar- 
ras pour les équipages. — M. de Lorges a mandé à Monsei- 
gneur que M. de Mélaa, avec quelque cavalerie, avoit at- 
taqué la petite ville d’Heidesheim, entre MayenceetBingen, 
et avoit forcé les troupes qui la défendoient. Il n’a pas 
voulu en attaquer le château, n’ayant point d’infanterie. 
M. de Blanchefort y a eu un cheval tué sous lui ; la cava- 
erie a très-bien fait, à ce qu’il mande. — M. des Bordes , 
gouverneur de Philipsbourg , mande à Monseigneur que 
M. de Bavière est arrivé à Heildelberg en litière, fort in- 
commodé encore d’une chute qu’il a faite ; c’est ce qui 
avoit causé le bruit de sa mort. — Voici, de l’autre côté, 
les ordres de bataille des armées de Flandre et d’Al- 
lemagne faits delà main du roi, quand Gournay, qui est 
entre Sambre-et-Meuse , aura rejoint avec ses troupes 
l’armée de M. de Luxembourg, et quand le marquis 
d’Hiixelles, qui est vei*s Huningue, aura rejoint avec ses 
troupes l’armée de Monseigneur. 


inaniiscritâ. Nous avons pu les rectifier presque tous à Taide de la Carte du 
Cours du Rhitif en 12 feuilles, à l’éclielle du r oo.'ooo » publiée par le général 
Pelet dans l'Iiistoire de la guerre de la succession d’Espagne. 
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Dimanche 4, au camp de Lamsheim, prén Frankenihal. — 
Monseigneur commença à monter A cheval, et, dans la 
marche, fut toujours à la tète des mousquetaires. Il en- 
voya le matin savoir des nouvelles de M. de la Frézo- 
lière, lieutenant général, qui est demeuré malade à 
Neusüidt. En arrivant ici, il vit toute l’infanterie im ba- 
taille sous une ligne à quatre de hauteur ; tous les ofûciers 
avec des pertui.sanes ou des espontons. M. de la Feuillée, 
lieutenant général, qui étoit demeuré ici pour commander 
l’infanterie, salua Monseigneur de l’épée, à cheval. Il 
y a ici trente et un bataillons, et par bataillon deux cents 
hommes détachés, qui vont travailler à Pliilipsbourg et 
î\ Landau. — On apprend de Flandre que M. de Luxem- 
boui’g est toujours canq>é à Deinse, d’où il fait contribuer 
le pays de VVaes, qui a déjà donné beaucoup d’argent; 
et les villages qui n’ont point encore payé envoient des 
otages. M. de Calvo, lieutenant général dans cette armée- 
là, est à l’extrémité, et a reçu rexti’ème-onction. — M. le 
Duc avoit voulu choisir pour* colonel de son régiment 
M. de Nancré; mais le roi ne l’a pas agréé; il a choisi 
présentement M. de Vieuxpont , que le roi agrée; il don- 
nera 1,000 pistoles au lieutenant-colonel de ce régiment. 

Lundi 5, au camp de Lamskeim. — Monseigneui*, qui 
voulut voir l’infanterie en détail, fit prendre les armes à 
la première ligne d’infanterie, et la vit compagnie paj* 
compagnie en haie. Vertillac, du régiment Dauphin, est 
major-général; nous avons poui* intendant dans cette 
armée-ci, Lafont, beau-frère de la Trousse ; il étoit déjà 
intendant de l’armée l’année pa.ssée. — Nous apprenons 
de Paris que le marquis de Gesvres, qui doit servir de 
brigadier de cavalerie dans cette armée, doit épouser 
ces jours-ci mademoiselle le Camus, fille du lieutenant 
civil, à qui l’on donne 400,000 francs d’argent conq)- 
tant et 100,000 francs en bons effets; cela conservera la 
duché dans la maison , car les créanciers du père veu- 
lent faire vendre la terre de Gesvres. — On apprend de 
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Flandre que M. de Calvo est mort; il laisse une cin- 
quième place vacante dans les chevaliers de l’ordre ; il 
avoit le gouvernement d’Aire, qui lui valoit 18,000 francs, 
15,000 francs du roi et 1,000 écus des bateaux. 11 avoit, 
outre cela, 20,000 francs de pension que le roi lui donna 
après qu’il eut défendu Maestricht. 

Mardi 6, au camp de Lamsheim. — Monseigneur vit la 
seconde ligne en détail, comme il avoit vu la première 
le jour d’auparavant ; puis il vit aussi de même les deux 
bataillons de fusiliers qui campent à la droite et à la 
gauche de l’artillerie. — On apprend de Versailles que 
le roi a choisi quatre chevaliers de l’ordre pour porter le 
poêle de madame la Dauphine le jour de l’oraison funèbre, 
à Saint^Denis ; ces quatre chevaliers sont MM. do la Salle, 
de Beuvron , de Lavardin et de la Vauguyon. Aux cérémo- 
nies pour les reines , ce sont quatre présidents A mortier 
qui ont l’honneur de porter le poêle. M. le maréchal de 
Bellefonds fera, en mon absence, les fonctions de chevalier 
d’honneur, et portera la couronne; M. de Montchevreuil 
fera les fonctions de premier écuyer et portera le manteau 
royal. — M. de Luxeml)ourg est toujours campé à Deinse. 
Le pays de Waes et le Franc de Bruges font de grosses offres 
pour les contributions dont on n’est pas encore content. — 
M. de Castanaga se plaint fort de la lenteur des Hollandois 
et de leur général le prince de Valdeck. — Le roi mande 
à Monseigneur que notre Hotte doit être à la mer du 30 du 
mois passé. — Monseigneur marchera en avant après-de- 
main et laissera ici l’infanterie, etM. le maréchal de Lorges, 
avec la cavalerie, so rapprochera de nous, et nous nous 
joindrons entre Wachenheim et Pfeddersheim , sur un 
ruisseau qui tombe dans le Bhin au-desvsous de Worms. 

Mercredi 7, au camp de Lamsheim. — Le matin. Mon- 
seigneur alla voir fourrager nos fourrageurs ; il vouloit 
laisser ici M. le duc de Villeroy pour commander Tin- 
fanterie; mais, comme il a la fièvre, il a choisi en sa place 
le marquis de Tilladet. — Le milord duc de Richemont 
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est considérablement malade; Monseigneur a ordonné 
qu’on en eût grand soin, et qu’on le menât à Neustadt, où 
il sera dans un bon air et bien logé. — M. de Savoie n’a 
point encore livré la citadelle de Turin, et le roi a or- 
donné qu’un aml)assadeur nouveau qu’il envoie ici de- 
meure à Orléans jusqu’à ce qu’il ait tenu sa parole et que 
les affaires soient entièrement terminées. — On mande de 
Versailles que M. de Commercy a écrit au roi pour lui 
demander permission de revenir en France , et que le 
roi n’a encore rien répondu à M. de Lislebonne, qui lui a 
présenté sa lettre. — On mande d’Angleterre que le co- 
lonel Mordan a i*emis au prince d’Orange strn régiment 
et la charge qu’il avoit auprès de lui. — L’assemblée du 
clergé commença le 29 du mois passé à Saint-Germain. 
— Nous avons appris que madame Eléonore de Lo- 
wenstein , sœur de madame de Dangeau , a été élue tout 
d’une voix abbesse et princesse de Tliorn, dont elle étoit 
doyenne. 

Jeudi 8, au camp de Wachenheim. — Monseigneur partit 
du camp de Lamsheim à quatre heures du matin, où il a 
laissé l’infanterie et M. de Tilladet pour la commander; 
nous trouvâmes, avant que d’arriver, M. le maréchal de 
Lorges, qui avoit quitté la tète des troupes pour venir au-de- 
vant de Monseigneur. Monseigneur voulut voir arriver tou- 
tes les ti'oupes dans le camp, et Monseigneur fut content au 
dernier point. U n’y a ici d’infanterie que les compagnies 
de grena^liers, commandées par le marquis de Créqui, 
comme brigadier, et par M. de Thianges, comme colonel. — 
On mande de Versailles que le roi a donné le gouverne- 
ment d’Aire, qu’avoitM. de Calvo, àM. le chevalier de Til- 
ladet, — L armée est ici campée sur une ligne, et la ré- 
serve est derrière le quartier du roi ; il y a du foui'rage 
ici pour huit ou dix jours. La Bérange, qui sert de cor- 
nette dans les che vau-légers du roi depuis que S. M. a 
mis dix maréchaux des logis dans ses chevau-légers et 
dans ses gendarmes , a reçu, ces jours-ci, la commission 


’t42 


JOURNAL DK DANGEAU. 


lie colonel. — Nous apprenons que les ennemis se re- 
tranchent entre Sintzheim et Wisloch ; les deux ponts que 
nous avons à Philipsbourg leur font craindre que nous 
ne passions bientôt le Rhin pour aller à eux. Ils ne sont 
pas encore tous assemblés. 

Vendredi 9, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
alla, le matin, se promener à une lieue et demie du camp, 
et voir une garde que nous avons mise là pour cou\Tir 
les fourrageui’s et la pâture, et qui voit à revers dans 
les gorges de Kirkiem et de Roland, au pied de la mon- 
tagne du Tonnerre (1), où il y a beaucoup de foiUTîiges. 
L’après-dinée Monseigneur alla à la droite, visita le 
camp des dragons, et puis s’avança à une lieue à la tète 
du camp jnsiju’à Gondresem sur le ruisseau d’Ostone. 
M. de la Feuillée , qui étoit lieutenant général de joiu‘, 
avoit fait avancer les gardes du camp pour couvrir la 
promenade de Monseigneur. On a encore trouvé beau- 
coup de fourrages de ce côté-là. — Le duc de Riche- 
mont a la piîtite vérole ; elle a commencé à paroltre au- 
jourd’hui. 11 est à Neustadt. — 1^ diète des Suisses, qui 
SI* tenoit à Bade , est finie sans qu’on ait pris aucunes ré- 
solutions dont nous puissions nous plaindre; ils doivent 
seulement supplier le roi d’ordonner que les Suisses, ne 
soient en garnison que dans les jdacesdont nous étions 
malh'es en 1CG3, lorsque le renouvellement de l’alliance 
se fit. Ils n’ont rien conclu avec l’envoyé du prince d’O- 
range, et ne l’ont point voulu reconnoitre pour ambas- 
sadeur, à moins iju’il ne voulût aussi reconnoitre le mi- 
nistre du roi Jacques, disant que ce n’est point à eux 
de décider qui l’on doit reconnoitre pour roi, du roi 
Guillaume ou du roi Jacques. 

Samedi 10, au camp de Wachenheim. ~ Monseigneur 
lit, le matin, la revue de vingt-neuf compagnies de grena- 


(I) I.e mont Tonnenv. 
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cJiers qui sont ici; les deux de Feucjuières sont demeurées 
A leur régiment. Il ne manque plus ici d’officier général 
que M. Rose. M. le comte de Soissons est arrivé , et Monsei- 
gneur l’a renvoyé à l’infanterie, qui est son poste. Il 
porte l’ordre à M. de Tilladet de faire marcher demain 
Tinfanterie à Klein Schifferstadt, sur la branche du Speyer- 
l)ach qui va à Rehhutt; après-demain elle ira camper 
sous Spire. — Après diner, Monseigneur fit la revue de 
la première ligne ; il les fit défiler par la gauche quatre 
à quatre, et trouva les troupes d’une beauté étonnante, 
surtout la brigade entière de du Bourg et les régiments- 
colonels, les cuirassiers, Villeroy et Florensiic; la l>rigade 
de la maison du roi est plus l>elle que jamais; ils ont 
I>eaucoup de super numéraires. Les di.x maréchaux des 
logis que le roi a mis dans ses gendarmes et dans ses 
chevau-légei*s forment, à la tète de ces compagnies, un 
quatrième rang d’officiers qui rend ses compagnies encore 
plus respectables. 

Dimanche 11, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
fit la revue de la seconde ligne, qui n’est pas si belle que 
la première ; mais elle est pourtant en très-bon état et 
beaucoup meilleure que Tannée passée, du consente- 
ment de tous les officiers. Pres(|ue toutes les compagnies 
de la première et de la seconde ligne sont complètes ; il 
n’y a pas un escadron au-dessous de cent cinquante maî- 
tres ; tous les officiers subalternes ont des mousquetons. 
— Monseigneur a reçu des lettres du roi qui alla à Marly 
lundi ; il en doit être revenu d’hier. — M. de Savoie n’a pas 
encore livré ses places. — Monsieur le Duc a la fièvre bien 
forte, et on craint fort que ce ne soit la petite vérole. — - 
On mande de Paris que M. le marquis de Rouillac* est 
mort ; il laisse une fille unique qui sera une grande hé- 
ritière. — On mande de Versailles que les 6,000 Irian- 
dois qui ont débarqué en Bretagne marchent en Berry , 
où on les armera et habillera , et dans deux mois on les 
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a fait lieutenant général milord Montcassel (1) qui les com- 
mande. Le roi lui donne 4,000 écus de pension , et lui a 
donné 4,000 écus pour se mettre en équipages. Outre la 
pension, il lui donne encore un sol par livre sur la paye 
des Irlandois. 

* M. de Rouillac étoit un homme fort extraordinaire, avec de l’es- 
prit, ni cour ni guerre , beaucoup de biens , de procès et de procédés. 
C’étoit lui qu’on appeloit le faux duc d’Epemon , parce qu’il prétendoit 
l’étre et n’y avoit nul droit, comme cela se retrouvera ailleurs. Il s’appe- 
lait Goth, et étoit de la même maison de ce fameux archevêque de Bor- 
deaux qui fut si adroitement pape sous le nom de Clément \ , de la 
façon de Philippe le Bel, qui transféra la résidence de Rome à Avignon 
Pt abolit l’ordre des Templiers. 

Lundi 12, au camp de Wachenheim. — Monseigneur fît 
la revue de la réserve, qui est composée présentement des 

régiments deBezons, Maurevert, Romainville, et qui 

étoient destinés à servir dans l’armée de M. de Boufflers, 
et qui demeureront ici jusqu’à ce que M. d’Huxelles nous 
ait rejoint ; ces quatre régiments-là, quoique nouveaux 
de l’année passée, sont presque aussi Idéaux que les vieux. 
Monseigneur fit aussi la revue des trois régiments de dra- 
gons qui sont ici, savoir : le Dauphin, Barbezières, etGo- 
liert, destinés à servir dans cette armée-ci, et Falon-Gram- 
mont, Breteuil, et Saint-Frémont destinés à servir dans 
l’armée de M. de Boufflers. — On a appris de Versailles que, 
lundi 5, on fit à Saint-Denis le service de madame la Dau- 
phine. Monseigneur le duc de Bourgogne, Monsieur et 
M. de Chartres menoient Madame , Mademoiselle , et ma- 
dame la grande Duchesse. Le clergé y étoit composé d’en- 
viron soixante-dix évéques. M. de Meaux y officia, assisté 
de quatre évéques ; les quatre chevaliers de l’ordre que le 
roi avoit nommés portèrent les coins du poêle ; le maré- 
chal de Bellefonds fit, comme il avoit été réglé , les fonc- 


(1) Nous l’avons vu servir dans les trouf>es do France, sous le nom de 
Mousk»7. ( Note (te Dangetau. ) 
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fions de chevalier d’honneur, et M. de Montchevreuil 
celles de premier écuyer. — On a nouvelles que M. de 
Boufflers, qui étoit vers Marche-en-Famine, s’est avancé ; 
on ne sait point où il marche. — Les lettres de Dublin 
du 18 mai disent que le roi d’.\ngleterre aura en cam- 
pagne vingt-cinq mille hommes de troupes réglées, ses 
places garnies. Quand le roi sera à l’armée, le duc de 
Tyrconnel commandera sous lui; mais, (piand le roi n’y 
sera pas, M. de Unizun commandera seul. 

Mardi 13, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
alla se promener le soir A la tète des camps. Il fit partir 
hier au soir M. le Duc dans son carrosse bien fermé. 
On ne doute pas qu’il n’ait la petite vérole; on le porte à 
Landau. L’incertitude du temps qu’on demeurera encore 
ici a fait prendre ce parti-lA ; il eût été bien plus dange- 
reux de l’emporter plus tard. — On a eu nouveUes que le 
cardinal Cerri est mort. — Le 22 du mois d’avril, le duc 
deGourdon, celui qui a défendu le château d’Édimbourg, 
partit secrètement de Londres; ses gens sont arrivés en 
France et ne savent où il est. Ils croient qu’il a passé 
en Écosse pour se mettre A la tète des montagnards qui 
sont dans le parti du roi. — Notre armée de Roussillon 
passe les cols et marche vers Castel-Follit , où quelques 
révoltés ont promis de se joindre à nous. — Il est arrivé 
en Provence un envoyé d’Alger. Ces coi*saires font passer 
la plupart de leurs vaisseaux dans l’Océan; il y en a 
déjà une partie qui, selon ce qu’ils avoient promis, ont 
passé le détroit pour faire la guerre aux vaisseaux An- 
glois et Hollandois. — L’empereur presse violemment le 
pape poiu* avoir le premier chapeau vacant. Il a mandé 
à tous les cardinaux de la faction de la maison d’Autriche 
de ne se trouver dans aucune assemblée avec le cardinal 
de Forbin. 

Mercredi ik, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
vit les trois régiments de dragons de la droite , à pied , 
qui «ont le Dauphin , Barbezières et Breteuil ; chaque 
T. m. !0 
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n^giinent faisoil un bataillon <1 trois do hauteur. Monsei- 
gneur les lit défiler quatre i\ quatre, et les trouva aussi 
beaux à pied qu’il lesavoit trouvés à cheval. — On a nou- 
velles de Flandre que les ennemis ont forcé le retranche- 
ment, et ont brûlé quelques villages de la châtellenie 
d’Ypres. — M. de Savoie n'a rien voulu tenir de tout ce 
qu’il avoit promis. U a amusé M. de Catinat jusqu’au 4 de 
ce mois, et de ce jour-là, voyant qu’il n’y avoit plus d’ac- 
commodement, nous avons commencé les actes d’hosti- 
lité. — On n’a aucune nouvelle de M. de Bavière; tout 
ce qu’on en sait, c’est qu’il a écrit au roi , du 26 du mois 
passé, de Vienne. Sa lettre étoit une réponse au roi, très- 
honnète et très-respectueuse. S. M. lui avoit écrit à la 
mort de madame la Dauphine. — Les vaisseaux du roi 
sont à la voile et par un bon vent; nous n’en avons que 
.soixante à la mer; les vingt-quatre autres les sui%Tont 
bientôt. Nos quinze galères qu’on a con.struites à Roche- 
fort vont entrer dans la Manche; au premier jour nous 
aimons la nouvelle de ce qu’on aura entrepris; il n’y a 
pas apparence que les Anglais et les Hollandois entre- 
prennent de tenir la mer contre nous. On dit pourtant 
que le prince d’Orange passe en Irlande incessamment, 
el que son équipage est déjà emiiarqué. 

Jeudi 15, au camp de Wachenheim . — Mon.seigneur sortit 
à cinq heures du malin. Il avoit envoyé M. de la Feuillée 
devant lui avec huit cents chevaux de la cavalerie légère; 
il prit avec lui six cents hommes de la maison du roi, et 
alla faire fourragera trois lieues à la tète du camp. 11 s’a- 
vança jusqu’à Oger.sheim ; on croyoit (jue quelques troupes 
pourroient sortir de Mayence, mais il ne parut rien. Le 
fourrage se passa s<ins alarmes, et Monseigneur rimtra dans 
son camp à deux heures, — Monseigneur a ordonné à 
l’ordre que le régiment de Montpeiroux se tint prêt à 
partir après-demain avec lem^s équipages ; on les envoie 
joindre le marquis d’tluxelles. — On mande de Ver- 
sailles que le clergé donne au roi 12,000,000; il n’a'’oit 
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accoutumé que d’en donner trois tout au plus. — La fièvre 
prit à Marly î\ la duchesse de Mortemart; on la fit porter 
à Versailles. D’abord qu’elle y fut, la petite vérole parut; 
elle l’a très-violente. — On a nouvelle que M. le Duc 
est arrivé à Landau. Sa petite vérole sort fort bien, et 
sa fièvre est fort diminuée. — On ne sait encore rien ici 
des ennemis. On dit toujours qu’ils ont seize ou dix-sept 
régiments à Sintzheim (1) et qu’ils se retranchent sur la 
hauteur. 

Fcndredt 16, au camp de Wachenheim. — Monseigneur fit 
la revue des dragons de la gauche , à pied. Il y a trois ré- 
giments, qui sont Gobert, Falon-Gramont , et Saint-Fré- 
mont. — Nous avons eu quarante grenadiers de la gar- 
nison de Philipsbourg tués ou pris par les ennemis au- 
près des Capucins ; il ne s’en est siiuvé que trois ; ils furent 
surpris par 7 ou 800 chevaux, et n’eurent pas le temps 
de se jeter dans le marais. — M. de Savoie a fait sortir 
de prison tous les Barbets qu’il avoit pris et les a mis 
dans ses troupes; on dit de plus qu’il a pris M. de Clé- 
rembault et quelques officiers, qui, ne sachant point sa 
mauvaise volonté, n’étoient point sur leurs gardes. — On 
nous mande de Vei*sailles que, le 7 de ce mois, les commis- 
saires du roi allèrent à Saint-Germain faire compliment 
îV l’assemblée du clergé de la part du roi. Les commis- 
saires sont MM. Pussort, le Pelletier, ministres d’État, 
d’Argouges, de Harlay et Pontchartrain, et M. de Torcy, 
qui portoit la lettre du roi <\ la place de M. de Seignelay, 
qui n’a pu s’y trouver. M. Pussort portoit la parole, et 
M. l’archevêque de Paris y répondoit. Les agents du clergé 
les allèrent recevoir tV la descente de leurs carrosses; six 
du premier ordre et six du second ordre allèrent au-de- 
vant d’eux jusque dans la salle; chiique commissaire 
accompagné d’un évêque à sa droite et d’un abbé à sa 


(I) C’(»8t où M. <le Turenntî la bataille. ( Noie de Dangeau,) 
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gauche, el l’évtkjue passoit toujours devant le commis- 
saire. Les év<>cjues sont Toulouse, Autun, Béziers, 
Évreux, Saintes et Laon ; les abbés Feuquières, la Châtre, 
Bossuet, Omisy, Roquepine et Montchevreuil. On recon- 
duisit les commissaires dans le même ordre. Le lende- 
main 8, les mêmes commissaires revinrent à rassemblée , 
et M. Pussort , qui portoit la parole, demanda 12,000,000 
de livres. MM. de rassemblée se retirèrent un moment 
ilans l’appartement de M. «le Paris, et se trouv«'*rent tous 
d'un niême sentinnmt, «jul «*st d’accorder au roi tout ce 
«pi’il demandoit. 

Samedi 17, au camp de Wachcnheim. — Monseigneur 
se promena le soir sur lesliauteurs qui sont derrière son 
camp. Les trois escadrons du r«;giment de Montpeiroux 
ont marché aujourd’hui pour aller joindre le marquis 
d’Ifuxelles. M. de Montai a envoyé ici M. le chevalier de Cha- 
inilly, qui a apporté à Monseigneur un plan de Mont-Royal 
en l’état ([u’il est. On a tout fourragé â «juatre lieues à l’en- 
four de Mont-Royal ; il y a dedans douz«; bataillons, un 
régiment de cavalerie et un de dragons. — M. de Boufflers 
est campé auprès de Chiney, A quatr«? lieues de Dinan. Il a 
détaché de son armée quatre bataillons qu’il envoie join- 
dre M. de Luxembourg ; ces quatre bataillons sont les deux 
de Piémont, Poitou et Provence. — I.e 8 de ce mois, l’ar- 
chevê(pie d’Alby, accompagné de cinq prélats et de six 
du second ordre, alla complimenter la reine d’Angleterre 
de la part de l’assemblée; elle les reçut et les écouta de- 
bout, et leur répondit fort obligeamment et avec une jus- 
tesse admirable. — Des 12,000,000 que le clergé donne 
au roi, il y en aura V, 000, 000 «pii seront imposés actuel- 
lement sur tout le clergé, payables dans quatre ou dans 
six termes, 2,500,000 livres qu’on fera prendre aux of- 
ficiers du clergé, A quoi on donnera d«îs augmentations 
dégagés sur le pied du denier 18, et les 5,500,000 livres 
qui restent seront empruntés par le clergé au denier 18. 

Dimanche 18, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
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sortit à sept heures du matin , et prit avec lui six cents 
chevaux de la maison du roi ; il avoit fait avancer devant 
huit cents chevaiLx de la cavalerie légère. Il fit fourrager 
par de là le ruisseau d’Ostone , un peu en deçà de l’en- 
droit où il avoit fait fourrager trois jours auparavant. 
M. de Souvré, après avoir fàit porter une garde à pied sur 
le l)ord du Rhin, et étant à pied lui-mème, reçut un coup 
de mousquet dans le bras, qui lui fut tiré d’une lie qui 
est dans le Rhin. On le reporta au camp dans la maison 
la plus proche, qui étoit la maison de M. de Neufchelle ; 
le coup est grand , mais heureusement il n’y a point d’os 
cassé. — On mande de Versailles que le roi a chargé 
M. de la Rochefoucauld du soin de la gardc-rohe de Mon- 
seigneur. C’étoit M. deMontausier qui s’en mèloit, et qui, 
dans les derniers temps, en avoit laissé le soin à M. d’ An- 
tin , son petit-fils. — Le roi permet à M. de Liancom’t et 
à M. de la Roche-tiuyon, les deux fils de M. de la Roidie- 
foucauld, de revenir à la cour. M. de la Rochefoucauld 
sert dans l’armée; de M. de Boufflers, et M. de Liancourt, 
qui est à Verteuil, servira dans l’armée de M. de Catinat, 
et après la campagne ils auront tous deux l’honneur de 
saluer le roi. 

Lundi 19, au camp de Wachenhclm. — Quoique Mon- 
seigneur eut la jambe enflée depuis deux jours, il avoit 
toujours voulu iMont«;r à cheval ; mais, son enflure et sa 
douleur ayant augmenté celte nuit, «m l’a fait saigner ce 
matin, (^e soir il a la jambe beaucoup moins enllée, 
mais il y a encore lieaucoup de chaleur; c’est un véri- 
table érésipèle. — On a nouvelle que M. l’électeur de Ba- 
vière est arrivé à Sintzheim, où l’armée des ennemis s’as- 
semble ; mais cette nouvelle-là a encore besoin de confir- 
mation. — M. de Nouilles a pris Saint-Jean de Badesses, 
où il y avoit deux cents cinquante hommes de garnison ; 
on les a fait prisonniers de guerre avec celui qui les 
commandoil, et on les a envoyés à Montpellier. — M. de 
Luxembourg a marché vers Saint-^Vmand, et a laissé sur 
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la Ljs ({uatorzAî bataillons et trcintc-cinq escadror.s que 
M. le maréchal tl’Humièi es va commander pour sV>[)poser 
aux troupes d’Espagne que commande M. de Castanaga, et 
aux troupes d’Hanovre qui les ont jointes. 

Mardi 20, au camp de yVachenhelm. — Monseigneur 
garda la chambre tout le jour; il n’a (|uasi plus de dou- 
leur, et commence à s’appuyer sur son pied. Depuis qu’il 
est dans ce camp ici , après avoir fait toutes ses affaires 
et donné l’ordre, il joue d’ordinaire au reversis. Il est 
enfermé ordinairement avec M. le maréchal de Lorges, 
M. de Saint-Pouanges et M. de Chanlav. — La nouvelle de 
M. deClérembaultqui aétépris en Savoie a été confirmée. 
On mande de ce pays-là que M. de Catinat assiège Lu- 
cerne. — L’armée de M. de Boufnei*s est campée sui’ le 
ruisseau qui est entre Dinant et Charlcmont. On croit que 
le grand effort des ennemis sera de ce côté-là. Ils ont 
fait venir un gros équipage d’artillerie à Maestricht. Se- 
lon toutes les nouvelles que l’on a, M. l’électeur de Bran- 
debourg doit venir commander cette armée-là. — On 
mande de Paris que M. de Boyau est mort ; il éloit frère 
de feu d’Oloune, et avoit hérité de tout son bien. Il étoit 
sénéchal de Poitou , charge qui depuis longtemps est 
dans leur maison ; ils sont cadets de la maison de la Tré- 
moille. — Monseigneur a fait partir du camp de l’in- 
fanterie le second bataillon de Boui'bonnois, qui souffrit 
beaucoup l’année passée dans .Mayence, et qui a besoin de 
se rétablir; on l’envoie en garnison. 

Mercredi 21 , au camp de Waehenheim. — Monseigneui* 
a encore un peu de douleur à son pied, et, comme il s’en- 
nuie fort de garder la chambre, il est descendu au- 
jourd’hui sous ses tentes, où il a donné l’ordre et a mangé 
à sa grande table à son ordinaire. — M. de Catinat s’est 
rendu maître de Lucerne , que les Savoyards ont aban- 
donné. Il est campé à deux lieues de Turin, où les Espa- 
gnols ont envoyé M. de Louvigny avec trois mille hommes. 
Cependant il reparle d’ac< ommodement, et le roi lui offre 
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de lui laisser la citadelle de Turin , pourvu qu’il nous 
donne Verrue et Carmagnole ; mais le roi ne lui donne que 
vingt-(juatre heures de temps pour se déterminer, atin 
qu’il ne puisse plus nous amuser. — Jeudi 15, l’on fit 
à Notre-Dame le service de madame la Dauphine. Mon- 
seigneur le duc de Bourgogne, Monsieur et M. le duc 
de Chartres, menoient le deuil; les trois princesses 
étoient madame la Princesse et les deux princesses de 
Conty, à qui le duc de Bourgogne laissa le côté droit. 
Entre les princesses et le premier président du parle- 
ment, il n’y avoit qu’une chaise vide, et à la gauche 
il y avoit deux places vides entre .M. le duc de (^hartres 
et le premier président de la chambre des comptes. 
Quand on fit les salutations, on ne fit qu’une révé- 
rence pour les trois princesses , parce (ju’elles .sont d’un 
rang égîd. On en avoit usé. de même A Saint-Denis, 
où l’on ne fit qu’une révérence pour mademoiselle et 
madame la grande Duchesse ; mais pour les princes on fit 
trois révérences, une à M. le duc de Bourgogne , une à 
Monsieur et une à M. de Chartres, parce qu’ils sont de 
rangs inégaux. 

Jeudi an, au camp de Wachenheim. — Monseigneur a 
été purgé ce matin, et a descendu aussitôt après son diner, 
et a été toute la journée en h;is dans ses tentes; il y a 
tenu conseil, et y a soupé en public; il a commandé que 
les régiments de cavalerie de Bezons et de Boniain ville 
et les dragons Dauphin se tinssent prêts à marcher aprè.s- 
demain avec leiu* bag-age pour s’en aller joindre M. de 
Boulflers ; ils recevront l’ordre aux Deux-Ponts, où ils sé- 
journeront mercredi qui vient. — On mande de Paris 
qu’enlin M. le martjuis de Gesvres a épousé mademoi- 
selle de Boisfranc, à qui le père donne 700,000 francs, et 
outre cela pour 20,000 écus de pierreries, et 5,000 pis- 
toles pour payer les dettes du marquis de Cesvres. 
duc et la duchesse de Gesvres n’ont point signé le con- 
trat, et ont fait des protestations contre ; mais le roi l’a 
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approux* et l'a autorisé par sa signature au eoiiii*al, 
et inèine, en laveur du mai’iage, a vu M. de Boisfranc 
et Ta bien reçu ; il n'avoit pas permission de se mon- 
trer devant le roi. — Le roi mande à Monseigneur (ju’il 
n’a point de nouvelles de sa Hotte depuis qu’elle est 
à la mer. — On envoie les dragons de Fimarcon et le ré- 
giment de cavalerie du Plessis en Bresse, aux ordres de 
M. le marquis de Vins, qui commande en ce pays-là. Ces 
deux régiments-là étoient dans le corps que commande 
M. le marquis d’Huxelles. 

Vendredi 23, au camp de Wachenheim. — H est venu 
des ordres du roi ici à Monseigneur d’envoyer M. d'Urfé, 
M. de Valence et M. de Maugiron en prison à Landau, 
pour ne s’ètre [>as rendus assez à temps à l’armée. — 
M. de Villeroy a pris jour aujourd’hui pour la première 
lois de la campagne; il avoit toujom‘s été malade. 


Rang des lieulenanis généraux qui saut préseniemrnl 

à celle armée. 


MM. le comte de Ghoiseui , 
le comte d’.Vuvergne, 
le duc de Villerov, 
de Joyeuse, 
de Soubise, 


MM. de la Feulllée, 

de Tllladet. Il est présen 
tement au camp d’in 
fanterie , 
de Vendôme (l). 


M. le comte d’Auvergne et M. de Villeroy sont devant 
M. de Joyeuse, quoique les commissions soient du même 
jour et que M. de Joyeuse fût plus ancien maréchal de 
e^mp, parce que M. le comte d’Auvergne et M. de Villeroy 
avoient pris jour devant lui. Depuis ce temps-là, le roi a 
fait un règlement différent, et on marchera par le rang de 
sa commission, mais cela ne fait rien pour ce qui est 
passé; M. de Soubise est aussi lieutenant général du 


(I) M. Rose n’est point encore arrivé. {IS'otede Dangeau.) 
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Qiènie jour que M. le comte d’Auvergne , le duc de Vil- 
leroy et M. de Joyeuse. 

Samedi 24 , au camp de Wachenheim. — Monseigneur, 
qui est parfaitement guéri , a monté à cheval ce soir, et 
s’est promené sur les hauteurs derrière son camp. — 
On ne sait encore rien de certain de M. de Bavière. On 
dit que les ennemis envoient à M. de Savoie trois régi- 
ments des troupes de Wurtemberg et le régiment de 
dragons de M. le prince Eugène. M. de Savoie donne à 
ce prince le commandement de son armée. — Nous appre- 
nons de Paris que notre flotte a été obligée , par le mau- 
vais temps et par les vents contraires, de relâcher à Brest. 
Nos quinze galères qui avoient joint la flotte ont fort bien 
résisté au gros temps. — M. de Catinat a pris Rivoli, qui 
est entre Turin et Suse ; il y a un bon château, et c’étoit 
une des maisons de plaisance de M. de Savoie. — L’em- 
pereur a fait le roi des Romains , son fils, généralissime 
de ses armées , et comme il est encore trop jeune, M. de 
Bavière exercera cette charge pour lui cette année. — 
Le roi a envoyé M. de’ Liboy, un de ses ordinaires, à 
Orléans pour se tenir auprès de M. de Provana, nouvel 
ambassadeur de Savoie, à qui on n’a pas permis de venir 
à Paris, et a nommé M. de Saint-Olon, autre ordinaire 
du roi , auprès du marquis d’Ogliani , ancien ambassa- 
deur de Savoie. — Monseigneur le duc de Bourgogne, en 
revenant de la cérémonie de Notre-Dame, alla aux Tui- 
leries , y mangea , et en s’en retournant à Versailles alla 
voir les Invalides. 

Dimanche 25, au camp de ^' ochenheim. — Monseigneur 
vouloit aller reconnoltre un endroit sur la gauche , où 
son armée puisse camper en partant d’ici , afin de pro- 
fiter des fourrages qui sont dans la gorge de la montagne 
du Tonnerre ; mais un orage qui a commencé cesoir et qui 
a duré trois heures l’a empêché de sortir. Monseigneur 
a interrogé ce matin deux hussards et un cavalier des 
ennemis qui se sont venus rendre; ils disent que leurs 
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troupes ne sont point payées. M. de Bavière arriva A leur 
armée le 21. Ils l’ont vu à cheval en fort bonne santé. — 
Le rhingrave de Stein, près d’Ebersbourg (l), est venu se 
plaindre à Monseigneur que les grenadiers avoienl forcé 
son cbAleau auprès de Ki’eutznacb ; il dit qu’il reconnol- 
troit bien ceux qui lui avoient fait plus de mal et qui 
lui avoienl mis l’épée à la gorge. On lit piLsser les grena- 
diers devant lui , et l’on prit celui (jiii avoit fait le plus 
de désordre , qui avoua tout avant que de mourir. Mon- 
seigneur donna 100 pistoles au rhingrave, et le ren- 
voya chez lui. Il wî plaignoitfort du peu de respect que 
les grenadiei*s avoienl eu pour sa femme. — M. le prince 
d’Elbeuf est arrivé aujourd’hui à l’armée de Monsei- 
gneur. — Madame la duchesse royale de Savoie est ac- 
couchée de peur, avant terme, d’un enfant qui n’a pas 
vécu. 

Lundi 26, au camp de Wachenkeim. — Monseigneur, ce 
matin , a été sur la gauche du «unp pour voir s’il y 
aiiroit quelque endroit plus commode pour camper et qui 
fut plus près des fourrages que l’on veut manger; il a 
jugé à propos de ne point changer son camp. Il y a encore 
de quoi faire quatre A cinq fourrages dans les gorges de 
la montagne; ainsi on peut demeurer ici encore dix ou 
douze jours. — Un tambour ((ui est revenu ce matin de 
Maj ence a dit à Monseigneur que, hier, il y arriva beaucoup 
d’infanterie de l’autre côté du Rhin, mais il ne siiit si elle 
vient du côté de Cohlentz, du côté de Francfort ou de 
Heidelberg. — Le roi alla mercredi passcAMarly, et doit 
en être revenu samedi A son ordinaire. Il a fait faire beau- 
couj) de routes nouvelles dans la forêt de Marly. 11 y avoit 
ce voyage-ci, à Marly, des dames qui n’y avoient point 
encore été : madame d’Arpajon , madame la maréchale 
de Hochefort et madame la duchesse de Choiseul. — Le 


(I) il oonlrilMie à Kbi-rsbourg. {IS'ote de Dangeatt.) 
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roi mande à Monseigneur que notre Hotte se remet à la 
mer avec soixante-douze gros vaisseaux , qu’elle a ordre 
de chercher la flotte angloise et hollandoise , et qu’il ne 
croit pas que la flotte ennemie ose hasarder le combat. 
Notre flotte est sortie de Brest, mais on ne sait pas qu’elle 
ait encore passé riroise ; on a arrêté à Lyon un bâtard de feu 
M. de Savoie. — Le roi a donné à M. de Contades le 
petit gouvernement de Beauforl en Anjou, avec 1,000 
écus de pension. — M. de Château-Kenaud a passé le 
détroit avec son escadre; il a rencontré vingt vaisseaux 
anglois où hollandois qui n’ont osé l’attaquer. — M. de 
Croly, capitaine lieutenant des gendarmes anglois, et 
M. d’Heuchin, qui en est guidon, se sont querellés et 
battus à la tête de l’escadron ; M. d’Heuchin est blessé 
à mort et Croly est légèrement blessé. 

Mardi 27 , au camp de Wachenheim. — Monseigneur, 
après avoir donné l’ordre, s’alla promener à la tète de la 
ligne; on a achevé de fourrager aujourd’hui tout ce qui 
étoit sur notre droite du côté d’Ostone , mais nous avons 
encore de quoi faire trois ou quati*e fourrages dans les 
gorges de Kirkien, de Poland et de Gueleim. — On a nou- 
velle que M . de Bavière est avec l’armée qu’il commande à 
Bruchsal, prèsde Philipsbourg. — Les lettres de M. deBouf- 
llei*s, du 19 de ce mois, portent que M. l’électeur de Bran- 
debourg n’étoit p{us encore arrivé à son armée. M. de Bouf- 
flers est toujours campé à Boyel sur le ruisseau de Lesse , 
entre Binant et Charlemont. On dit dans l’armée des enne- 
mis de ce côté-là qu’ils en veulent àMaubeuge. — L’abbé 
de Prugues, nommé à l’évèché de Dax, est mort. — Le roi 
a signé le contrat de mariage de M. de Nicolaï, premier 
président de la chambre des comptes, avec mademoiselle 
le Camus , fille du lieutenant civil , celle que le marquis 
de Gesvres pensa épouser il y a quinze jours; le roi a 
signé aussi le contrat de mariage de mademoiselle Dubois, 
nièce de M. Bontemps, avec M. de la Touanne, fils d’un 
trésorier de l’extraordinaire des guerres. — Le roi a 
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remis aux évêques ou abbés qui n’ont point payé l’éco- 
nomat le tiers du tiers qu’ils dévoient, à condition qu’ils 
payeront le tiers du revenu de leurs bénéfices jusqu’à ce 
qu’ils aient leurs bulles, et cela à compter du commen- 
cement de l’année 1690. — On grossit considérablement 
l’armée de M. de Catinat. — Le roi de Pologne a marié ma- 
demoiselle de Béthune avec le prince Cleski, grand 
maréchal de Lithuanie. 11 lui a assiu’é 200,0000 écus et 
lui a fait les mêmes honneurs qu’il auroit fait à sa propre 
fille. Le khan des Tartares lui a envoyé un ambassadeur 
pour l’assurer que, s’il veut faire la paix avec le Turc, on 
lui rendra Kaminiec, et lui fait espérer qu’on lui donnera 
encore la Moldavie et la Valachie. 

Mercredi 28, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
a monté à chevid sm* les sept heures du matin, et a fait 
tout le tour du camp ; il a commencé par la gauche et a 
fini par la droite. Il a ordonné que la brigade des gardes 
du corps et la brigade de du Bourg marchassent demain , 
à sept heures, avec leur bagage, à un camp qu’on leur a 
marqué aujourd’hui sur la gauche de tout, afin qu’ils 
soient plus prêts des fourrages et du ruisseau. Le reste de 
rarniée demeurera dans son cmnp ordinaire. — Monsei- 
gneur a eu avis que les ennemis faisoient passer du 
monde dans une île, d’où ils pouvoient venir aisément 
avec des bateaux attaquer des gens que nous avons laissés 
élans Worms. Il a commandé les ciiu] régiments de dra- 
gons qui sont ici. Ils y ont marché ce soir, mais Monsei- 
gneur n’a point voulu (fue ce bruit-là fût répandu, de 
peur que ce qu’il y a de jeunes gens ici ne voulussent y 
aller. — M. de Saint-Ruth, qui étoit lieutenant général 
dans l’armée de la Moselle , a été mandé pour revenii* à 
Versailles recevoir les ordres du roi , qui l’envoie com- 
mander en Dauphiné. 

Jeudi 29 , au camp de H'achenheim. — Monseigneui* a 
été ce matin voir marcher la brigade des gardes et la 
brigade de du Bourg, et a été voir le camp qu’on leur 
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marqua hier sur la gauche. — On apprend de Versailles 
que notre flotte n’est point encore sortie de Tlroise. Le 
chevalier de Ch^tteau-Renaud a joint avec les six gros 
vaisseaux qu’il amenoit, et notre flotte, quand elle sortira, 
sera de plus de quatre-vingts vaisseaux de ligne. — Les 
dragons qu’on avoit envoyés hier au soir sont revenus ce 
matin, et on n’a point songé à attaquer les gens que 
nous avons laissé dans Worms. — On envoie tous les 
j()U!*s différents partis jusqu’aux portes de Mayence ; mais 
on n’a encore rien trouvé. — .Monseigneur est sorti ce 
soir après avoir donné l’ordre, et s’est allé promener à 
la gauche du camp. 

Vendredi 30, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
alla voir ce matin les gardesdu camp ; on en a changé quel- 
ques-unes, à cause des deux brigades qui ont décampé. 
Monseigneur a ordonné que les dragons de la droite se 
mis.sent dans un bourg qui est à la tète de notre camp, et 
qui est fermé de bonnes murailles; les dragons de la 
gauche ont décampé et se sont mis à la gauche de la bri- 
gade des gardes du corps. Avant que de revenir. Monsei- 
gneur voulut voir rentrer tous les fourrageurs. — On a 
fourragé entre Ilversheim et Sion ; il y a encore beaucoup 
de fourrages de ce côté-là. — Monseigneur a eu des nou- 
velles de M. des Bordes , gouverneur de Philipsbourg, 
du 28. Il mande que les ennemis sont toujours campés 
dans leur même camp, leur droite à Obstatt, la gauche 
à Bruchsal. — Nous apprenons que M. le prince d’O- 
range est parti de Londres du 16 de ce mois pour passer 
en Irlande ; la princesse sa femme est restée à Ix>ndres 
avec un conseil qui gouvernera en son absence. — M. de 
Luxembourg s’approche de Maubeuge avec son armée. 
On croit que M. de Boufflers les joindra bientôt avec ses 
froupes. Il n’y a pas apparence que les ennemis osent at- 
taquer ni Maubeuge ni Dinant, quoiqu’ils en fassent courir 
le bruit. 

Sanmii juillet, au camp de Wachenheim, — Mon- 
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stîij^neur sortit le mutin ; il visita les gardes du camp. — 
On a eu nouvelle de Paris que le courrier de Brest arriva 
le 26 au soir, qui porte la nouvelle que notre flotte est à 
la mer avec quatre-vingt-quatre gros vaisseaux, plusieurs 
frégates et les quinze nouvelles galères. — M. de Riche- 
lieu est revenu à Paris ; il y avoit plus de deux ans qu’il n’y 
étoit venu. 11 étoit demeuré à Richelieu pour épargner de 
quoi payer ses dettes. — M. le président Nicolaï a épousé 
mademoiselle le Camus. — Mademoiselle de Montmo- 
rency est morte à Paris ; elle avoit été tille d’honneur de 
madame la Dauphine, et depuis qu’on avoit cassé la 
chambre des filles d’honneur, madame la Princesse l’avoit 
retirée auprès d’elle. — Le roi a levé huit nouveaux ré- 
giments de milice de 1,000 hommes chacun en Guyenne; 
l’armée de M. de Noailles est à huit lieues de Barcelone, 
dans la plaine de Vich. 

Dimanche 2, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
sortit aussitôt après son dîner et alla se promener au 
nouveau camp des gai’des et des dragons , et visiter les 
gardes du camp qui sont de ce côté-là. M. le maréchal 
de Lorges alla à Philipsbourg pour voir en quel état sont 
les nouvelles fortifications qu’on y fait, et si Ton en peut 
faire revenir les détachements de l’infanterie de l’armée 
qui y travaillent. Monseigneur a donné ordre que ceux 
(jui travailloient à Landau revinssent au camp sous Spire 
rejoindre leurs corps. On a nouvelle de M. de Boufflers 
de — dans le pays de Luxembourg. U a envoyé toute son 
inlànterie et presque toute sa cavalerie joindre M. de 
Luxembourg; M. de Rubantel les commande, et a deux 
maréchaux de camp sous lui, qui sont ^LM. de Vivans et de 
Gacé ; M. de Luxembourg est àGerpines ; ces troupes-là 
doivent l’avoir joint le 28 ; il a présentement dans son 
îU'inée quarante bataillons et cent escadrons; il a ordre 
d’aller droit àM. de Valdeck, qui est campé avec l’ai'inée 
de Hollande sur le Piéton. 

Lundi 3, au camp de Waehenheim. — On a été aujour- 
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d’iiui au fouiTage à Altzey. Monseigneui'amonté à cheval 
ce matin pour voir rentrer les fourrageurs. — M. le ma- 
réchal de Lorges est revenu ce soir de Philipsbourg; le 
gouverneur et les ingénieurs l’ont prié d’y laisser les dé- 
hichements de l’infanterie encore cette semaine , après 
quoi ils n’en auront plus de besoin. — M. de Bavière est 
toujours dans son même camp de Bruchsal, où il a peu 
d’infanterie; les rendus disent que les ennemis font venir 
leur artillerie de Mayence à Heidelberg. — Le roi mande 
à Monseigneur que sa flotte est entrée dans la Manche; 
elle partit de Brest le 23. On en attend des nouvelles 
(ju’on croit qui sont considérables, car jamais on n’a 
\ Il une armée de mer si formidable. Le roi d’Angleterre 
(îst parti de Dublin, et marche en avant avec une armée 
(le trente mille hommes; quand même le prince d’Orange 
seroit arrivé en Irlande comme on le croit, il n’en auroit 
guère davantage. — On a eu nouvelle aujourd’hui que 
le comte de Roye étoit mort en Angleterre. 

Mardi 4, au camp de Wachenheim, — Monseigneur, après 
avoir donné l’ordre, a monté à cheval et s’est allé pro- 
mener sur les hauteurs derrière son camp. M. le maré- 
chal de Lorges est fort content de l’état où il a trouvé 
le.s fortifications et la garnison de l^hilipsbourg. — On 
a nouvelle que les troupes de Saxe n’étoient point en- 
core parties de leur pays le 20 du mois de juin. — La 
diète des Suisses doit être assemblée d’hier. Oberkain , 
colonel suisse, nous a quittés; le roi a donné son régi- 
ment à comme vacant par désertion. Il touchoit tous 

les ans 10 ou 12,000 écus de l’argent du roi. — M. de 
Bouftlers n’a plus d’infanterie, et marche avec la cnvalerie 
qui lui reste sur la rivière de Semoy. — Nous armons 
vingt-sept galères ù Marseille pour demeurer dans la 
Méditerranée, et nous armons de nouvelles frégates à 
Brest pour entrer dans le canal de Sainf-Georges entre 
l’Angleterre et l’irlajide. — Hier, après l’ordre. Monsei- 
gneur s’étant allé promener sur les hauteui*s derrière son 
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camp , il prit une gaieté extraordinaire à son cheval , et 
peu s’en fallut qu’il ne lui arrivât un grand accident. 
M. de Sainte-Maure le prit à brasse-corps, et l’enleva de 
dessus son cheval , et M. le prince de Conty tourna la 
bride du sien fort adroitement , sans quoi Monseigneur 
auroit eu la jaml)e cassée, d’autant plus aisément qu’il 
n’avoit que des guêtres. 

Mercredi 5, au camp de IFac/ien/teim. — Monseigneur, 
à son lever, apprit par un gentilhomme qu’avoit envoyé 
M. du Maine, que vendredi , dernier dîi mois, il y eut un 
grand combat de cavalerie en Flandre, où noire petite 
gendarmerie fit des merveilles. M. de Marsin qui lacom- 
mandoit y fut blessé. — lendemain 1" de ce mois, il y 
eut une pleine bataille que nous avons gagnée avec toutes 
les circonstances (|ui la peuvent rendre considérable. 
Nous avons pris quarante pièces de canon, Iwancoup de 
drapeaux et d’étendards, l)eaucoup de prisonniers. Le 
combat dura fort longtemps , et enfin les ennemis se retirè- 
rent et nous abandonnèrent le champ de bataille. On n’en 
sjiit pas encore bien les détails, M. du Maine n’écrit que 
quatre mots, et M. de Luxembourg s’est contenté d’écrire 
â Monseigneur la lettre que voici : « Je ne saurois laisser 
partir le courrier de M. du Maine sans a.ssurer Monsei- 
gneur de mes profonds respects. » — Le courrier dit que 
nous avons perdu beaucoup de gens considérables, entre 
autres M. de Gournay et M. du Metz, lieutenants géné- 
raux, M. de Ximénès, maréchal de camp, M. de Villar- 
ceaux , lieutenant des chevau-légers de monseigneur le 
Dauphin et chevalier de l’Ordre ; les deux Soyecourt, dont 
l’alné étoit colonel d’infanterie et le cadet lieutenant des 
gendarmes de Monseigneur; Salart, lieutenant des gen- 
darmes de Monsieur. Jussac, gentilhomme de la chambre 
de M. le duc du Maine, et Janvry, ont été tués à ses côtés; 
Chavanges, colonel de cavalerie qui commandoit son ré- 
giment, a été tué aussi auprès de lui. M. de Nogaret, 
tué; M. du Roule a eu la cuisse cassée; M. de Rosamel 
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fort blessé ; le comte de Roucy blessé légèrement et trois 
chevaux tués sous lui. M. le duc du Maine s’est fort dis- 
tingué, a eu quatre ou cinq de ses gens tués à ses côtés 
et un cheval tué sous lui. Dès que M. de Luxembourg vit 
l’infanterie des ennemis fuir, il fit partir M. le grand 
Prieur pour aller porter au roi la nouvelle du gain de 
la Imtaille. — Monseigneur le Dauphin alla le matin se 
promener sui’ le ruisseau d’Epenheim, qui est à deux lieues 
derrière nous, pour choisir le camp que nous prendrons 
en sortant d’ici. Le soir ilfitj)rendre les armes aux trou|)es, 
et commanda qu’on fit trois siilves en réjouissance du gain 
tle la bataille de M. de Luxemboure. Il v eut un furieux 
orage pendant que la cavalerie étoit à cheval, qui décon- 
certa l’ordre des salves. L’orage a fait assez de désordre ; il 
y a eu quelques gens noyés , des tentes emportées et des 
hardes perdues. — Dès que Monseigneur eut vu le cour- 
rier de M. du Maine , il envoya ordre à rinfanterie à Phi- 
lipsbourg, au fort Louis, à Strasbourg, à Brisach, à Hu- 
ningue, qu’on en fit des réjouissances, afin d’en apprendi*e 
plutôt la nouvelle aux ennemis. Monseigneur a envoyé 
au.ssi un courrier à notre ambassadeur en Suisse , afin 
qu’il en apprit la nouvelle à la diète qui est a.ssemblée. 

Jeudi 6, au camp de Wachenheim, — Il arriva le matin 
un courrier du roi qui mande à Monseigneur que lundi 
matin, à son lever, M. le grand Prieur lui apporta la nou- 
velle de la bataille que M. de Luxembourg a gagnée à 
Fleurus contre M. de Valdeck. M. de Montmorency devoit 
arriver à Versailles le lendemain , pour porter au roi le 
détail de l’action. M. le grand Prieur a dit que M. Ximénès 
n’étoit que bles.sé. Il marque la défaite des ennemis en- 
core plus grande que ne nous l’avoit dit le courrier de 
M. du Maine. — Monseigneur ne sortit point de tout le 
jour. 11 y eut un tonnerre et une pluie effroyable , qui 
durèrent toute la journée. — Le marquis de Gesvres, le 
comte de Saulx et M. de Torcy arrivèrent; les officiers 
«lu ({uartier de la maison du roi qui viennent relever 
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ceux qui sont ici , arrivèrent aussi. — Monseigneur en- 
voya ordre à M. le Duc, qui se préparoit à revenir ici, 
de s’en «aller à Strasbourg , d’où il le fera revenir quand 
il sera à propos. Il a eu peur que M. le Duc ne se mé- 
nageât pas assez dans les commencements de sa con- 
valescence. Il le renverra quérir si les ennemis s’ap- 
prochent de nous. — Monseigneur a donné 300 pistoles 
au couiTier de M. du Maine pour la bonne nouvelle qu’il 
lui a apportée. 

Vendredi 7, au camp de Waçhenliem. — Monseigneur 
envoya Boissière à M. le comte de Soissons, qui s’est blessé 
considérablement. En voulant entrer à cheval chez M. de 
Nangis , au c^imp de l’infanterie , il s’est pris la tète entre 
le haut de la . porte et le col de son cheval. — Monsei- 
gneur s’alla promener le soir vers le quartier de M. le 
prince de Conty. — M. le marquis d’Harcourt est à Mont- 
HoyaljOÙ il a ordre de demeurer pour y commander sous 
M. de Montai, en cas que la place fût assiégée. — M. de 
SaintrKuth va commander une armée en Dauphiné, qui 
sera de douze mille hommes : trois mille chevaux et neuf 
mille hommes de pied. La cavalerie est très -bonne; 
l’infanterie est composée la plus grande partie du ré- 
giment de milice ou des Irlandois; M. de Thoui, qu’on 
avoit mis dans Ctilais, commandera cette infanterie-lâ 
comme brigadier. — Les dernières nouvelles de Franc- 
fort portent que les troupes de Saxe sont en marche. — 

prince d’Orange s’eml)arqua â Higlach le 20 juin pour 
passer en Irlande. — Senneterre, capitaine aux gardes, 
lils unique de M. de Brinon , a été tué â la bataille de 
Fieurus. Il laisse une sœur qui sera une grande héritière. 

Samedi 8, au camp de IFac/icn/teim. — Monseigneur alla 
le matin visiter les gardes du camp , et se promener à la 
lète des camps. 11 envoya le soir le marquis de Villacerf , 
en parti avec deux cent cinquante chevaux et cinquante 
dragons ; il sera deux ou trois jours delioi*s, et va versOp- 
penheim. — Les nouvelles de Paris, (jiii sont venues par 
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M. le grand Prieur, portent que Bertillac, colonel de cava- 
lerie, a été tué. 11 est fils de Bertillac, maréchal de camp, 
qui est dans cette armée ici ; elles disent aussi que Vivans, 
maréchal de camp, y a été blessé à mort ; son fils est co- 
lonel dans cette armée-ci. — Le frère de Lostanges, qui 
sert présentement monseigneur le Dauphin, a été pris au 
combat de cavalerie qui se donna le jour de devant la 
bataille. Il étoit lieutenant-colonel dans les troupes de 
Brandebourg. On attend incessamment à Versailles M. de 
Montmorency, qui doit porter le détail de la bataille ; le 
comte de Tinghen, gouverneur de Mayence, a avoué à un 
trompette que Monseigneur lui a envoyé , qu’ils avoient 
été battus, et en rejette la faute sur les Hollandois. — 
On mande de Vei*sailles que le dessein de la flotte est 
d’attaquer les ennemis, s’ils osent se présenter, sinon 
d’entrer dans la Tamise pour y brûler tous les vaisseaux 
qui s’y trouveront. 
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I CoETiA>r.o>, 

80 { clHif d’escadre. 


fi 

•H 

t j 


■ -s 


r. 


Du Buisson. 

Roche Alard. 
Pontac. 

La Ltizemè. 
Lech.de Courbon. 
Des Monts. 


Magon. 

Chevalier de Blé*| 
nat'. 

Vicomte de Coët-| 
Ingon. 


(I) Le Mercure de juillet donne un Tableau de l’armée navale du roi qui 
a fait voile de la rade de Brest le 23 juin 1690, qu’il accompagne de celte 
note : n II court une liste de l’état de l’armée navale impiimée et si défigurée 
qu’à peine |ieut-on reconnoitre douze noms. Cela m'oblige à vous en envoyer 
une très-correcte, avec les noms des brûlots et ceux qui lea commandent. » 
En comparant ce tableau avec la liste donnée |tar Dangeuu , nous avons trouvé 
de nomhreus4‘s différences , mais nous avons cru devoir les conserver et nous 
iMuner seulement à rectifier rorthogra|»lic de quelques noms propres. 
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NOMS 

i 

■/. 


dex 

9, 

9 

à 

-r. 

C.4P1TAINES. 

\ VISSC.U X. 

O 

V 


L'Ardent. . . . ; 

400 

66 

l)Tnfre\ille. 

I)e la Paudière. 

1 

Le. Florissant., j 

450 

1 

78 

Congoliii. 

De Cliavigny. 

V Aimable. . . . I 

440 

72 

Du Magniou. 



D'Amhlimont. 

Le Henri. . • . ( 

'lUU 

De Rhodes. 

Le Belliqueux. . 

450 

78 

MM. de la BreteclK*. 

Le Content. . . . 

400 

62 

De Saint-Pierre. 
De Lannion. 

Le Furieux. . . 

350 

64 

Desnote. 

De Laisenai, capitaine de frégate. 

L'illustre. . . . 

430 

72 

De Rosmadec. 

De Saint-Simon , capitaine de frégate. 

Le Brillant. . . 

400 

66 

De Beaujeu. 
D’Illc. 

L'Éclatant. . . 

450 

72 

De Septines. 
Béthune. 

Le Parfait. . . 

400 

66 

MachauU. 

Le Glorieux. . . 

400 

64 

De Belle-Isle. 

L'Assuré 

350 

54 

Méricoiirt. 

1 De Songes , capitaine de (régate. 

L'Agréable. . . 

1 380 
1 

\ 400 

66 

i La Motte-Genouillé. 

1 Gombault, capitaine de galiotte. 

Le Sérieux. . . . 

64 

1 Bellefontaine. 
' Languillet. 

Le Courageux. . 

1 

1 330 

56 

De Réals. 
Sainte-Marie 

Le Ferme. . . . 



Vaudricourt. 

350 

60 

Darigny. 

L'Excellent . . . 

Le Fort 

L’Entreprenant 
L'Apollon. . . . 
Le Vermandtns. 
Le Marin. . . . 

L'Alcyon 

Le Pompeux. . . 
Le Bon 

360 

350 

350 

3.50 

350 

180 

230 

450 

300 

300 

60 

60 

60 

60 

60 

36 

40 

76 

56 

54 

De Monthron. 
De Larteloire. 
De Seppeville. 
Bidault. 

Du Chalart. 

De la Baume. 
De Lorme (1). 
D’Aligre. 
DTgrives. 

La Galissonière. 

Le Maure. . . . 

Le Duc 

300 

52 

Palière. 


(1) Le Mercure et V Histoire militaire de Louis le Grand par Quiocy dé- 
signent Bart comme commandant de ï Alcyon. 
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1 NOMS 

i 




d« 

S 

O 

CAriTAINES. 


VAISSEAUX. 

O 

mm 

mm 

XJ 



Le Fortuné. . . 

350 

58 

De Pailas. 
Sunille la Roche. 

\ 

Le. Fougueux. . 

350 

62 

D’Hervaut. 

Roland. 

1 

Le Bourbon. . . 

1 

1 340 

62 

Saint>Marc. 

Turgis. 


Le Faucon. . . . 

230 

44 ■ 

Sévigne. 

. • 1 

Le François. . . 

250 

44 

D’Ailly. 

1 . 

Le Fleuron. . . 

330 

54 

Cliabert. 


L’Indien. . . . 

300 

48 

Rouxel. 


Le Trident. . . 

300 

52 

Desfrancs. • 


Le Saint-Louis. 

350 

58 

La Roq^ue-Porsin. 
De Valnelle. 


Le Solide. . . . 

230 

42 

Ferville. 

• 

Le Palmier. . . 

ISO 

36 

De Sévigne. 

. * 

Brave. . . . 

350 

60 

Chainpigny. 


Le Comte. . . . 

2.50 

44 

De Blénac. 


Le Prudent. . . 

3G0 

56 

Dt*j> Herbiers. 
Geoffroy. 

• ' 

Le Téméraire. . 

380 

58 

De Rivaiiliuet. 


Le Précieux. . . 

380 

58 

Perrinet. 


Le Fidèle. . . . 

280 

48 

Forbin. 


L’Aquilon. . '. . 

300 

52 

De Beaugeais. 


L^ Diamant. . . 

350 

60 

De Servigny. 


Le Neptune. . . 

250 

48 

De Forbin. 
De ro. 


Le Hardi. . . . 

350 

58 

Des Gouttes. 


Le Léger. . . . 

200 

44 

De Rouvroy. 


Le Vigilant. . . 

350 

58 

Chalais. 

V 

Le Brusque. . . 

330 

54 

De Ricoussc. 
Pontac. 


L’ Arc-en-ciel . . 
L’Arrogant. . . 

250 

44 

Dtî Sainte- .Maure. 
Des Adrpt-S, 

<■ \ 

350 

60, 

Levi. 


L’Emjwrté. . . . 

230 

42 ! 

Genlis. 

Sansoo, 

> ' \ 

Le Cheval ma- 


f 

Ribereljtc., j < 

Cbapsant.’ . t 

, y \ * • 

rin 

250 

48 

l 

Le Joli 

150 

40 

De Mmbcaii. 

^^'Éole 

250 

48 

P’Aignjeux. 

. 5 4 i. 

Le Saint- Michel. 

330 

60 

Villars. 

Comte de Blénac. 


l.e Bizarre. . . 

240 

'38 1 

b'Amfreviile. 


Le Maniuis. . , 

350 

58 1 

Chàteau-Moraat. 

■ • > 
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NOMS 

lies 

VAISSEAUX. 

Û 

9 

9 

O 

'À 

iC 

r. 

CAPITAINES. 

Le Capable. . . 

250 

48 

60 

Modeve. 
Des Adrets. 

Le Courtisan. . 

330 

De Pointis. 
Clavier. 

Le Fendant. . . 

300 

56 

De La Vigeric. 

Le Modéré . . . . 

300 

56 

Des Angers. 

Le Prince. . . . 

350 

60 

Chamelin. 

Le Sans- Pareil. 

350 

56 

De la Rong^rc. 

Le Sage 

1 320 

56 

De la Guichc. 
» De Sailly. 

Le Vaillant. . . 

j 300 

.fi l De Feuquières. 
1 De Grosbois. 

Total, 82 vaisseaux. 

29,906 hommes, 4,066 pièce-s <le canon. 


Dimanche 9, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
a détaché M. le prince deConty avec mille chevaux pour 
aller vers Mayence, où Ton croit que les ennemis ont mis 
quelque cavalerie ; ces mille chevaux sont composés de 
sixeents chevaux de la cavalerie légère, cent dragons, cent 
mousquetaires du roi et deux cents gardes du corps; il a 
deux brigadiers avec lui, qui sont Dalou et du Bourg , il 
auraen son chemin des nouvelles de Villacerf, qui pai tit 
hier au soir, et qui pourra se joindre à lui. te loi a 
donné la charge d’aumônier à l’abbé de la Châtre. Elle 
étoit vacante par la promotion de l’abbé de la Salle a 
l’évèché de Tournay. — Le roi a donné 1,000 écus de 
pension i\ Blouin , un de ses premiers valets de chambre. 
— - Valencé et Maugiron , exempts des gardes du corps , 
que Monseigneur avoit envoyés par ordre du roi prison- 
niers à Landau , se sont bien justiüés et sont revenus ici ; 
mais M. d’Urfé, enseigne des gardes du corps, y estencore. 

— On a nouvelle de M. le comte de Soissons qu i se 
porte un peu mieux, maisque la blessure est assez gran e. 

— Monseigneur a eu aujourd’hui un courriei de M. e 
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marquis tl’Huxeilcs, qui lui mande que les ennemis ne 
font pas plus de mou\ einent de ce côté-là qu’ils en foni 
de celui-ci. 

Lundi lü, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
se leva de bon matin, et alla au fourrage, qui se lit entre 
les deux l)rancliesdu rui.sseau d’Altzey. Il croyoit qu’il y 
pourroit peut-être apprendre des nouvelles de M. le 
prince de Conty, s’il trouvoil ({uelque chose; mais il 
n’en eut point de nouvelles au fourrage, et n’en a point 
eu ce soir non plus. — Le roi mande à Monseigneur que 
notre flotte étoit en présence de celle des ennemis , le 3 
de ce mois au matin , devant l’ile de Wight, et que Tour- 
ville lui écrit que le vent commence à se bien tourner; 
<[ue, dès qu’il sera bon, il attaquera. — Monseigneur a 
eu des nouvelles de Reims du 6. M. de Montmorency y 
a passé, qui porte au roi le détail de la bataille. Il a dit 
que les ennemis avoient eu huit mille hommes de leur 
infanterie de tués, quatre mille de blessés et sept mille 
huit cents prisonniers. On leur a pris quarante -neuf 
pièces de canon ; ils n’en avoient que einquante. On leur 
a pris aussi l>eaucoup de draj^eaux , d’étendards et des 
timbales. On croit que Vireville, officier des gendarmes, 
beau-frère de Tallard, a été tué. L<; régiment de Cham- 
pagne a beaucoup souffert ; presque tous les officiers en 
.sont tués ou bles.sés ; le colonel , qui est M. de Sceaux, 
frère de M. de Seignelay, a eu les deux jambes liercées 
et le petit os de la jambe droite ciissé. Le régiment de 
Bertil lac a beaucoup souffert aussi; le colonel, le lieu- 
tenant-colonel et le major ont, été tués. 

Mardi 11, au camp de Wachenheim. — M. le prince 
de (>>nty est revenu de son parti ; il a été jusqu’aux portes 
de Mayence. Villacerf le joignit hier sur le ruisseau de 
Niederulm; ils n’ont rien trouvé. — Les nouvelles de 
Francfort portent que les troupes de Saxe n’étoient point 
encorejparties de leur pays le 30 juin , et tous les prison- 
niers et les rendus assurent (pic M. de Bavière n’a pas 
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Ibi) 

vingt-ciii<[ mille liommes dans son camp; cej>endant il 
parle toujours d'envoyer cinq régiments àM. de Savoie, et 
demande instamment le passage à MM. les Suisses. — I.,e 
roi, pour montrer qu'il ne veut point porter la guerre en 
Italie, et qu'il ne veut qu'empêcher que M. de Savoie ne 
donne moyen aux ennemis d’entrer en France, a déclaré 
qu’il consentiroitque M. de Savoie livrât aux Vénitiens la 
citadelle de Turin et Verrue, et que , moyennant cela , il 
feroit sortir ses troupes de Piémont. — Parmi les prison- 
niers que nous avons faits à la bataille de Fleurus, il y a 
deux mille deux cents hommes des troupes de Lunebourg. 

Mercredi 12, au camp de Wachenheim. — Monseigneur 
commanda à l’ordre que l’armée marchât demain pour 
se rendre dans la plaine de Flonheim, sur deux colonnes 
et les bagages au milieu. Il laisse M. de Mélac dans 
Wormsavec deux régiments de dragons, qui sont Saint- 
Frémont et Breteuil, cent chevaux et mille mousque- 
taires que l’on fait venir du camp de l’infanterie ; cela 
assurera nos convois , et nous serons informés des petits 
partis qui pourroient passer le Rhin. Flonheim est sur un 
ruisseau qui tombe dans la Nahe, entre Kreutznach et 
Bingen. M. le prince de Conty, maréchal de camp de 
jour, a ordre de marquer le camp en deçà du ruisseau. 
Monseigneur a réglé que tous les officiers généraux , 
hormis ceux qui sont de jour, marchassent à leur poste ; 
M. de Vendôme avec la réserve fera l’arrière-garde de 
tout. — On a nouvelles que le prince d’Orange est arrivé 
en Irlande; il a débarqué à Carrick-Fergus le 21 ou le 
22 juin. — Leroi revint samedi de Marly, où il avoitpassé 
les trois derniers jours de la semaine. Madame la maré- 
chale d’Estrées y a été pour la première fois. 

Jemli 13, au camp de Flonheim. — Monseigneur marcha 
à la tète des gardes du corps , et conduisit l’aile gauche 
jusqu’au camp. Les gardes avoient la gauche, parce qu’au 
dernier camp on leur avoit fait prendre ce poste-là pour 
les camper plus commodément. En arrivant ici , ils 1 * 6 - 
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prirent leur poste naturel, qui est la droite. Monseigneur 
a été visiter toutes les gardes du camp, et a fait tendre sa 
maison de bois et sestentes dans un pré derrière les gardes 
du corps , pour être plus près des troupes ; il n’a point 
voulu être logé dans le bourg de Flonheim. Nous sommes 
campés sur deux lignes, notre droite à Flonheim et notre 
gauche à Armesheim. Nous faisons faire beaucoup de 
ponts sur le ruisseau , parce que tous les fourniges sont 
de l’autre côté. — Le roi mande à Monseigneur que le 
vent’ a séparé les flottes, que les Anglois voiidroient fort 
éviter le combat, et que Tourville lui mande qu’il ne 
croit pas qu’ils le puissent éviter, et qu’il lui répond que 
la victoire est sûre. — M. de Sceaux , frère de M. de Sei- 
gnelay, est mort de ses blessures. Le roi a donné le ré- 
giment de Champagne qu’il avoit A M. de Blainville, 
son frère, et le régiment de M. de Blainville au fils de 
M. de Maulevrier. 

Vendredi I V, au camp de Flonheim, — Monseigneur a 
envoyé M. de Barbezières mettre deux cents dragons dans 
le château de Niederulm, où les ennemis n’ont plus per- 
sonne , et qui est à moitié chemin d’ici à Mayence. Mon- 
seigneur s’est promené ce soir à la tète des camps. — 
Bcauvernois, bAtard de M. le chevalier de Lorraine, et 
qui étoit officier dans le régiment de Lionnois, a déserté, 
et s’est allé rendre aux ennemis ; un lieutenant du régi- 
ment de Berry en a fait autant; notre réserve est ici 
campée audelAdu ruisseau. — Le marquis du Roule est 
mort de sa blessure qu’il avoit reçue A la bataille de Fleu- 
rus; il avoit la survivance de lieutenant de roi de Lan- 
guedoc et du gouvernement du Saint-Esprit. — I^s nou- 
velles d’Irlande portent que le roi d’Angleterre a permis 
A milord Douvre de se retirer; c’étoit lui qui avoit la 
principale part aux ciffaires de ce pays-lA. — Le roi a 
donné A Fourcy la charge de lieutenant de la vénerie 
qu’avoit le chevalier de Soyecourt ; elle vaut 2,000 livres 
de rente. 
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Samedi 15, au camp de Flonheim. — Monseigneur a 
été six ou sept heures à cheval aujourd’hui à visiter les 
gardes du camp. En revenant, il a reçu des lettres du 
roi par un courrier, qui lui mande que notre armée na- 
vale a battu celle des ennemis. Nous leur avons coulé 
à fond' deux gros vaisseaux, en avons démâté dix ou 
douze qui auront bien de la peine à se sauver et en avons 
pris un de soixante et douze pièces de canon. Nous pour- 
suivions encore les ennemis quand le courrier a parti du 
bord de M. de Tourville, et, avant que d’arriver à nos 
côtes , il a entendu le lendemain du combat un gi’and 
bruit du canon. On croit que l’affaire est recommencée. 
Le capitaine du vaisseau qu’on a pris est hoUandois ; il 
se plaint fort des Anglois, et dit qu’ils ont fort mal fait. 
Les HoUandois avoient le vent sur nous, et ce furent eux 
qui nous attaquèrent; nous attendons incessamment un 
second courrier pour nous apporter la suite et le détail 
de celte alfaire. Nous n’avons perdu que quatre ou cinq 
cents hommes, et n’avons pas un vaisseau qui ne soit en 
état de combattre. * 

Dimanche 16, au camp de Flonheim. — Monseigneur 
donna l’ordre étant à cheval, et puis s’alla promener et 
visiter les gardes qui sont à la tète du camp. On lui 
amena quatre rendus du régiment du jeune Stareml)ei*g 
qui étoit en garnison à Coblentz; ils ont dit à Monsei- 
gneur que le régiment remontoit le Uhin pour joindre 
M. de Bavière. — On envoie en Italie le régiment de 
Montpeiroux qui étoit avec le marquis d’Huxelles , et dix 
escadrons de ceux qui sont restés avecM. de Boufflers. — 
Le roi envoie aux galères les quinze cents François qui 
ont été pris à la bataille de Fleurus. On a laissé sauver le 
frère de Lostanges, qui fut pris le jour de devant au com- 
bat de cavalerie. — M. de Valdeck a envoyé demandei* 
àM. de LuxemlK)urg un passe-port pour son équipage 
qu’il lui a accordé. M. de Luxembourg est présentement 
campé au Châtelet sur la Sambre. — On fait revenir dans 
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cette armée ici le régiment de Mélac, qui a trois escadrons, 
et remplacera le régiment de Montpeiroux que nous déta- 
chons du camp de Wachenheim et qu’on envoie présen- 
tement à M. de Catinat. — Les troupes de Brandelx)urg 
marchent dans le pays de Limbourget vont avec lesMuns- 
tériens rejoindre les troupes qui restent àM. de Valdeck. 
— Le miloi*d duc de Richemont revint avant hier re- 
joindre Monseigneur et faire’ sa charge d’aide de camp; 
il ne parolt plus qu’il ait eu la petite vérole. 

Lundi 17, au camp de Flonheim. — Monseigneur fut en- 
fermé tout le jour, le matin pour écrire au roi , l’après- 
dlnée pour travailler avec M. le maréchal de Lorges. — 
Le roi mande à Monseigneur qu’il a permis à M. de Bouil- 
lon de revenir à la cour. — Le roi a donné à M. de Vil- 
larceaux le père la charge de lieutenant des chevau-lé- 
gers de Monseigneur, qu’avoit son fils. — Le gouverne- 
ment de Gravelines qu’avoitM. du Metz, et celui de Mau- 
l>euge qu’avoit M. de Gournay, ne sont point encore 
donnés. Le roi a donné à M.de la Chaise le justaucorps à 
brevet qu’avoitM. de Villarceauxletils. — Leroi aenvoyé 
M. de Bonrepaux sur sa flotte pour porter les ordres à 
M. de Tourville de ce qu’il veut que sa flotte fasse 
présentement; il n’en a point eu de nouvelles depuis 
le combat. — Parmi les gens (considérables qui ont été 
tués dans l’armée des ennemis à Fleurus , on compte 
deux princes de Saxe, un prince de Hesse et deux princes 
de Nassau', M. de Flodorf et M. de Berlo. — Le roi 
mande à Monseigneur cpi’il croit qu’il s’est passé en- 
core quelque chose de considérable, parce que de la 
côte on a encore entendu beaucoup tirer. — M. le grand 
Prieur, M. de Montmorency et M. d’Artagnan, major des 
gardes, qui étoient venus tous trois de Flandre à la cour 
l’un après l’autre, sont retournés trouver M. de Luxem- 
bourg. 

Mardi 18, au camp de Flonheim. — Monseigneur fit 
venir à l’ordre tous les brigadiers et les colonels, pour 
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leur dire que, s’ils ii’empéchoientque les eavaliers n’allas- 
sent en maraude, ou s'ils n’avertissoient des négligences 
que les officiers ont là-dessus , on ne chàtieroit plus les 
cavaliers, maisqu’il s’enprendroitàeux, et cpi’il en feroit 
interdire ou casser quelqu’un. — Le roi a envoyé un 
courrier à Monseigneur; il lui mande que jeudi le neveu 
du chevalier de Tourville partit de dessus la flotte , et ar- 
riva samedi passé à Versailles ; il a dit au roi qu’il y avoit 
huit vaisseaux des ennemis coulés à fond, six hollan- 
dois, deux anglois, et qu’il y en avoit sept autres démâtés, 
que Villette poursuit avec sa division, et que Tourville, 
avec le reste de la flotte, suit ce qui reste de la flotte enne- 
mie, qu’il a le vent sur eux; ils ne sont plus qu’à sept 
lieues du Pas-de-Calais. Des matelots qu’on a sauvés des 
vaisseaux coulés à fond assurent que le vice-amiral et 
le contre-amiral de Hollande ont été tués. — Monsei- 
gneur a écrit à toutes les places sur le Rhin pour que 
l’on y fit demain trois salves en rejouissance de la ba- 
lai lie, gagnée par notre flotte, et demain nos troupes se 
mettront en bataille et feront trois décharges aussi. — 
On a aujourd’hui fait pendre deux cavaliers pour avoir 
été en maraude; on avoit fait tirer au billet tous ceux 
qui y avoient été ; il y en a qui ont été jusqu’à Bacha- 
rach et les autres jusqu’à Mont-Royal. 

Mercredi 19, au camp de Flonhcim, — Monseigneur a 
encore eu aujourd’hui des nouvelles du roi par un cour- 
rier. S. M. lui envoie un détail de ce qui s'est passé sur la 
flotte jusqu’au 12 au soir; les Hollandois ont fait sauter 
trois ou quatre de leurs vaisseaux, entre autre le vice- 
amiral. On compte qu’il y a déjà treize de leurs vaisseaux 
qui ont sauté ou qui ont coulé à fond ; on les poursuit 
toujours , mais nous n’avançons que par les marées, car 
nous avons le vent contraire. Mais ce vent contraire aussi 
les empêche de pouvoir.se retirer dans leurs ports ; ils ne 
sont plus qu’à cinq lieues du Pas-de-Calais. Le roi mande 
(ju’il esj>ère que la victoire sera encore plus complète. 
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. parce qu’à tout moment les ennemis perdent quelque 
chose et qu’ils sont fort en désordre: — Monseigneur a 
fait mettre l’année en bataille et a fait faire trois salves de 
réjouissance. Monseigneur a fait mettre les grenadiers au 
delà du ruisseau , qui ont fait leurs trois décharges en 
même temps que la cavalerie. On a allumé des feux sur 
toutes les hauteurs, afin qu’on pût voir et entendre de 
Mayence. — Madame la comtesse de Soissons est arrivée 
en chaise de poste au camp de l’infanterie pour se tenir 
auprès de M. son mari, dont la blessure est considé- 
rable . 

Jeiuli 20, au camp de Flonheim. — Le régiment de la 
Rare , frère de Mélac, nous a joint ce matin ; Monseigneur 
l’envoie à .Vltzey, où il servira à faciliter nos envois et à 
fournir des escortes. Nous avons commencé aujourd’hui 
à aller au fourrage; on a été à Neubamberg sur le ruisseau 
de Vilsteim. Depuis huit jours qu’on est en ce camp ici, 
on n’avoit fourragé qu’entre les gardes. — On a eu nou- 
velle ce soir que la diète des Suisses, assemblée à Bade, 
est terminée et aussi favorablement pour le roi qu’on le 
pouvoit désirer. — Nous avons appris de Flandre que 
quelques troupes espagnoles qui avoient voiüu passer le 
retranchement pour faire contribuer, ont été attaquées et 
battues par des détachements des garnisons de nos places. 
— On mande de Versailles que le roi a donné à M. le 
grand Prieur une épée de diamants, qui vaut 1, 500 pistoles, 
et une bague qui en vaut 1,000 à M. de Montmorency. — 
M. deSiiint-Silvestre, en Italie, a battu quelques Barbets et 
quelques paysans du Mondovi qui s’étoient joints en- 
semble pour empêcher les travaux que nous faisons faire 
à Lucerne. M. de Catinat est campé à une lieue de l’ar- 
mée de M. de Siivoie ; les lettres que nous avons eues de 
ee pays-là sont du 10 de ce mois. 

Vendredi 21, au camp de Flonheim, — Monseigneur a 
interrogé aujourd’hui des rendus qui partirent avant- 
hier du camp de M. rélecteur de Bavièir; il est toujoui’s 
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campé au môme endroit. Les troupes de Saxe ne l’ont pas 
encore joint. On dit dans son armée qu’elles s’approchent, 
mais il y a longtemps que cela se dit. — Les eaux du 
Rhin sont tellement hautes qu’elles ont emporté le pont 
de flot de Philipsbourg. Elles couvrent la chaussée de 
la petite Hollande; ainsi notre infanterie ne peut plus 
tirer son pain de Philipsbourg. — Monseigneur a envoyé 
ordre ce soir à Tilladet d’aller camper entre Neustadt et 
üindau , d’où ils tireront leurs vivres ; le fourrage com- 
mençoit aussi à leur manquer dans le camp de Spire. Les 
deux bataillons du régiment de Normandie nous doivent 
venir joindre incessamment. — Le roi est à Marly de 
mercredi ; il en doit revenir samedi à son ordinaire. — 
M. du Maine a prié le roi de faire mestre de camp de son 
régiment Cheladet qui étoit lieutenant-colonel de Noailles. 
— Monseigneur a envoyé ce soir la Bessière, colonel, 
en parti avec trois cents chevaux et cinquante dragons 
vers Mayence , pour couper un parti de hussards qui 
parut hier à la garde ordinaire, et que nous avons avis 
qui rôde encore à l’entour du camp. — Le roi a donné 
le régiment de Bertillac à Marsilly, lieutenant-colonel 
du régiment de Coislin. 

Samedi 22 , au camp de Flonheim. — Monseigneur est 
sorti ce matin de bonne heure, et a visité toutes les gardes 
du camp. Il a ordonné ce soir au duc de Villeroy de 
marcher demain ; la brigade de Saint-Germain le suivra 
après-demain , et il sera joint encore par les trois es- 
cadrons du commissaire général. Il prendra au camp de 
l’infanterie (1) dix ou douze bataillons d’infanterie et 
ira camper auprès du fort Louis, où il attendra les ordres 
de Monseigneur. — Le roi a envoyé un règlement pour 
les troupes de sa maison, qui reconnoitront en tout le 
colonel de la cavalerie ou celui qui la commandera en 


(1) Le camp (le rinranterie *‘st auprès de Kerveiler et Alldorf, entre Neustadt 
et Landau. {\ote de Dangeou.) 
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son absence, hormis ce qui est détaché pour le guet 
chez Monseigneur. Celui qui fera la charge de major de 
brigade de la maison du roi prendra le mot du mai’échal 
de camp de jour ; mais, pour ses détachements, il prendra 
l’ordre du maréchal des logis de la cavalerie. Pour le 
salut, ils ne salueront toujours que les princes du siing 
et les maréchaux de France qui commandent l’armée, 
et pour le colonel général ils le salueront en entrant eu 
campagne et en sortant, et un lieutenant général ou un 
maréchal de camp qui se trouveroit les commander, en 
♦mtrant et en sortant de la campagne , de même que le 
colonel de la cavalerie. — On mande de Versailles que 
M. de Pradel est mort et que le roi a donné le gouver- 
nement de Saint-Quentin à M. de Maupertuis. — M. de 
Bouillon a salué le roi qui lui a dit force choses obli- 
geantes, et S. M. pardonne à M. de Turenne et lui permet 
d’aller servir cette campagne dans son armée d’Italie , 
et cet hiver il le fera revenir à la cour faire sa charge. 
— M. de Caylus-Fontanges , mestre de camp du régiment 
de Chartres , est mort de ses blessures. — La princesse 
d’Orange , à Londres, a fait arrêter plusieui's seigneui*s 
et gens considérables qu’elle accuse d’avoir voulu faire 
quelque mouvement en faveur du roi Jacques. Il y a 
eu aussi des mouvements à Edimbourg qui font espérer 
quelque changement avantageux. — Le roi a donné à 
M. de Charost le fils le régiment de Vermandois, vacant 
par la mort de M. de Soyecourt, et le régiment qu’avoit 
M. de Charost a été donné à M. Raffetot, gendre de 
Pertuis. — Le courrier qui est arrivé ce matin à Mon- 
seigneur lui a apporté des lettres du roi, qui lui mande 
que , des six vaisseaux démâtés que Villette poiu?suivoit 
et qui se retiroient vers la côte d’Angleterre, les ennemis 
en ont fait sauter quatre, ne les pouvant sauver, et que 
nous avons fait sauter les deux autres à la vue de beau- 
coup de peuple d’Angleterre qui éloit accouru â la côte. 
Un de ces vaissoaux-ln éfoit monté par le duc fie Crafton, 
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ctéloit (le cjiiatrc-vinj^tHlix pièces (le canon ; on ne sait pas 
si les ennemis ont pu sauver une partie (U;s t*(]uipa|^(^s. — 
Il est arrivé à Versailles un courrier dTiTaiule qui en est 
parti le 4 de ce mois. Le prince d’Orange avoit fait avancer 
quatre cents chevaux dans un poste qui auroit incommodé 
les troupes du roi. On les a attaqués, on les a prescjue tous 
tués, et on a pris quatre capitaines qui lc‘s commandoient. 
— Les lettres du roi à Monseigneur sont du 18 et du 19. 

Dimanche 23, au camp de Flonheim. — La Bessière, 
que Monseigneur envoya avant-hier en parti , s’est em- 
bus(]ué à la pointe du jour dans un I)ois (jui est une 
lieue pai’-delà Niederulm. 11 a paru un quart d’heure 
après cinq cents hussards c|ui sortoient de Mayence, ejui 
sont venus droit à son embuscade. La Bessière a composé 
six petites troupes; celles de la gauche ont éU'5 battues, 
et le lieutenant-colonel de Souvray, qui les comman- 
doit, s’est plaint que les cavaliers l’ont abandonné. 

Bessière, avec les ti’oupes de la droite, a battu ceux 
qui l’attaquoient , et Sanguinet , son major, a pris un de 
leurs étendards. Mailly, capitaine dans les cuirassiers, a 
été tué; Vernassal, capitaine dans Brionne, est blessé à 
mort. Au premier l>ruit de ce combat, M. le comte d’Au- 
v(‘rgne a mar(;hé avec les gardes du camp et h* }>iquet , 
M. le maréchal a marché quelque temps apivs; Monsei- 
gneur même a marché au delà de son camp, et a commandé 
à la maison du roi de se tenir prête ; mais cette affaire-là 
n’a eu aucune suite. — Les Espagnols ont mis en liberté 
M. l’abbé de Crois.sy , qu’ils tenoient prisonnier dans le 
château de Milan. On dit que c’est M. de I.«eganès qui a 
obtenu cela pour lui. Il n’y avoit pas longtemps qu’il 
avoit passé en France et avoit vu M. de Croissy ; il vit même 
le roi en passant dans la galerie de Versailles, et fut fort 
content de la lx)nne réception qu’on lui lit. — M. le duc 
de Villeroy est pai*ti aujourd’hui au camp, selon l’ordre 
qu’il en reçut hier de Monseigneur. 

Lundi 2V, an camp de Flonheim. — Monseigneur s’alla 
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promener le soir sur les hauteurs (jui sont devant son 
camp; la brigade de Saint-Germain marcha» — On mande 
de Paris que le vieux M. de Persan (1) est mort. LVssem- 
blée du clergé est séparée. — Monsieur a donné à M. de 
Tonnerre la lieutenance de ses gendarmes, vacante par la 
mort de Salart, et à M. de Spi le régiment de cavalerie 
de M. de Chartres, vacant par la nfort de M. de Caylus- 
Fontanges. 

Mardi 26, au camp de Flonheim. — Monseigneur s’alla 
promener jusqu’à Creutznach. |I1 lut six ou sept heures 
à cheval; il reconnut en chemin un fourrage qu’on y 
fera demain, qui est en deçà du ruisseau. — Il est venu 
(juelques rendus de Mayence qui assurent que le com- 
mandant du ))arti qui attaqua la Bessière avant-hier a 
été dangereusement blessé. M. de Tinghen , gouverneio* 
de Mayence , en use fort bien [>our les officiers qui ont 
été pris à cette affaire-là. 11 n’y a sorte d’honnêtetés qu’il 
ne leur fasse. — Monseigneur a fait souper ce soir avec 
lui le rhingi’ave d’Haun, qui s’est mis sous la protection de 
la France et qui a un fils dans le service. Il est de môme 
branche que le rhingrave de Flandre et que le prince de 
Salm, gouverneur du roi des Romains. 

Mercredi 26, au camp de Flonheim. — On a fourragé 
aujourd’hui en deçà et en delà de la Nahe; il n’y a pas 
eu de fourrages pour toute l’armée ; il n’y a plus du tout 
de fourrages en ce pays ici. — Comme M. de Tinghen en 
a hien usé pour les prisonniers qu’il a, Monseigneur lui 
a renvoyé les hussards qu’on avoit pris. — Les Suisses 
rassemblent une diète , mais ce n’est pas une diète gé- 
nérale , ce n’est que des cantons protestants. — Par les 

— fi 

(1) « C’est ce terrible M. de Pei'nan, élève de feu Monsieur le Prince, qui 
ivinplissoit de terreur les ennemis lorsqu’il alloit en |>arti. Aussi a-t-il eu tou- 
jours l’avaiitagc dans tous les coinlmts qu’il a livrt«. Sa famille du surnom de 
Vaudelar, vient d’Italie et s’esl établie en Franco. « {Mercure de juillet, 
|Mgc 198.) 
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nouvelles qu’on a eues des ennemis, M. de Bavière ètoit 
encore avant-hier dans son camp de Bruchsal. Sainte-Li - 
vière est revenu avec le parti qu’il avoit mené ; il a été trois 
jours dehors et presque toujours aux portes de Mayence, 
siins qu’il en soit sorti personne. 

Jeudi 27 y au camp de Flonheîm. — Monseigneur a com- 
mandé ce soir, à l’ordre, que l’armée marchera demain sur 
trois colonnes, les bagages au milieu , pour aller camper 
par delà le ruisseau d’Altzey. Il est arrivé ce soir un 
courrier du roi à Monseigneur. Le. roi lui mande que le 
roi d’Angleterre est revenu à Brest, et qu’il sera le 25 à 
Saint-Uerraain: le roi a envoyé au-devant de lui M. de 
Bouillon et ses caiTosses sur le chemin de Normandie par 
où il revient. Il a repassé dans deux frégates de celles 
qu’avoit Foran dans la Manche de Saint-T»eorge; Léry a 
Hîpassé avec lui en France. Touhîs nos troupes sont de- 
meurées en ce pays-là. Nous en saurons bientôt davan- 
tage. — Notre flotte est revenue au Havre pour prendre 
des rafraîchissements et mettre à terre nos blessés et nos 
malades; il y en a huit ou neuf cents. La flotte angloise 
est rentrée dans la Tamise encore plus en désordre qu’on 
ne croyoit, et les Hollandois sont allés sur leurs côtes. 
Les en munis ont perdu huit mille hommes dans le combat. 
Dès qu(; notre flotte se sera un peu rafraîchie , elle fera 
voile vers l’ile de Wight. 

Vendredi 28, au camp de Morsheim. — Monseigneur 
marcha sur les six heures du matin à la tête de la colonne 
des gardes; il vit arriver toutes les troupes dans le camp. 
On est campé ici sur une ligne, la droite à Morsheim, et 
la gauche va à un quart de lieue d’Altzey, le ruisseau 
derrière nous. — Les nouvelles venues d’Irlande portent 
que le prince d’Orange vint attaquer le roi d’Angleterre, 
que toute l’aile droite des Irlandois prit la fuite, et que 
M. de Lauzun avoit conseillé au roi d’Angleterre de s’aller 
embarquer à Kinsale pour repasser en France, de peur 
d’être livré au prince d’Orange ; il y a soixante lieues 
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(lu lion où s'est doiiiKî le combat A Kinsale. Les François, 
à ce (ju'on pi*i*teiul, comhattoient en s<*. retirant en tort 
l)on ordre. M. le marquis d’Hocquincourt , qui éloit bri- 
ga<lier des troupes irlandoises, a été tué. Il étoit gouver- 
neur de Péroime; le roi lui donna ce gouvernement-là 
il y a six mois, à la mort de son père. — M. de Malause, 
brigadier d'infanterie dans cette armée, se trouvant fort 
incommodé , a vendu tout son équipage et se retire ; il 
n'est plus en état de servir. 

Samedi 29, au camp d'Aïbsheim. — Monseigneur com- 
mença à marcher à une heure de jour et vint camper 
ici. On a appris ce soir que les ennemis s’ébranloient , 
qu’ils commençoient à mai'cher, qu’ils ont campé à Dour- 
lach ; les troupes de Saxe sont iu*rivées à Heilbronn ; ainsi 
elles sont à hauteur de se joindre (piand elles voudront. 
— On apprend que M. de Livarot est mort des blessures 
qu’il a reçues à la bataille de Fleurus, et qu’on a coupé la 
jambe à Greder; la blessure du comte d’Albert est beau- 
coup plus grande qu’on ne pensoit, et celle de M. de 
Castries aussi. — M. de Méhic rejoindra demain l’armée 
de Monseigneur, et relève tous les postes qu’il avoit établis 
en ce pays ici. — \Ai roi a permis à M. de Saint-Évremond * 
de revenir en France; il y a trente ans qu’il est exilé, et 
a passé tout le temps de son exil en Hollande et en An- 
gleterre. I.«e roi a permis aussi à M. Arnauld de revenir 
à Paris; c’est un homme assez fameux par ses ouvrages, 
et qui étoit exilé depuis longtemps; on ne savoit pas 
même trop bien où il étoit caché. 

* Saint-Évremond en bagatelles, M. Amnuld en matières tliéulogiques 
et autres savantes ont été si connus , et ce deniier fait encore tant de 
bruit, qu’on croit inutile d’en parler ici. 

Dimanche 30, au camp de Klein-Schiffersladl. — Mon- 
seigneur a marché à une heure de jour, et est venu enm- 
per ici. On fait l(Me au pays p;u* où l’on a marclu^ au- 
jourd’hui, lerni«s('au derrière nous, (d on a laissé la bri- 
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gad(î des gardes à la gauche et la brigade du colonel 
à la droite, parce cju’autrement il auroit fallu que les 
troupes se croisassent en entrant dans le camp. — 11 est 
arrivé un courrier ce soir à Monseigneur comme il s’al- 
loit mettre à table. Le roi lui mande que tous les avis 
d’Irlande portent que quelques Irlandois, avec le duc de 
Tyrconnel, se sont ralliés aux François, que M. deSchom- 
berg * a été tué , et que le prince d’Orange a été blessé 
de deux coups , dont il est mort deux 10111*8 après. M. de 
Louvois a eu encore la confirmation de cette nouvelle- 
là par Bruxelles, et des rendus, qui sont venus ce matin à 
Landau avant que notre courrier y eût passé , avoient 
dit que les ennemis avoient fait des feux de réjouissance 
pour la victoire remportée par le prince d’Orange en 
Irlande; mais qu’ils avoient eu avis qu’il avoit été blessiî 
de deux coups. — M. le Duc a joint ce soir Monseigneur ; 
il n’a point sorti de Landau depuis sa petite vérole; il 
est fort peu changé, et ne sera pas du tout marqué. 


* M. (Il* SchonÜKTg éloit un homme aimable au dernier point, et sa 
femme encore davantage, qui étoit Aumale et s’appeloit mademoiselle 
d'iiarcourt. Il étoit Allemand, et son père étoit maréchal du basPala* 
tinat et gouverneur des duchés de ('lèves et de .fuliers. Il avoit ser\ i sous 
les princes d’Orange, et passa au service de France, où il se distingua 
tellement, qu’il parvint à plusieurs emplois, et que le roi, voulant sou- 
tenir le Portugal, malgré la paix, y lit passer des troupes comme d’clles- 
mèmes, et M. Schomberg pour les commander, auqtiel il ôta tous ses 
(‘ini)lois de concert avec lui. Il fit en Portugal la guerre la plus heu- 
reuse et la plus glorieuse , et forera les F.spagnoIs à faire la paix et à 
reconnoître le roi de Portugal le 12 février 1668, et revint en France, 
où il fut bien récompensé de ses charges perdues. Quoique le Portugal 
n’ait de grands que le duc de Cadaval et les ducs d’Aveiro , de Véra- 
gnar et le comte d’Oropesa et de Lemos , tous quatre établis en Es- 
pagne, M. de Schomberg prétendit avoir été fait grand en Portugal et 
en tira un tabouret de grâce. 11 continua en France de seivir avec répu- 
tation en chef, et fut un des maréchaux de France faits en 1675 à la 
mort de M. de Turenne. Il en senit sous le roi et seul avec distinction 
jusqu'à la révocation de l’édit de Nantes, un peu après quoi il se retira 
avec sa famille en Portugal, laissant en France mille regrets et une in- 
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(inité (l’îimis. I.c Porlugal et sa religion ne pouvoient guère s'accorder. 
Ainsi, l)ientôt après y être arrivé, il passa par mer en Hollande, et de 
là chez l’électeur de Rrandebourg , qui lui donna les premiers emplois 
de ses États, de ses armées et de son conseil. Ce fut d’où il s’attacha au 
prince d’Orange, après avoir perdti à Berlin sa femme, dont il n’a- 
voit point eu d’enfants. Sa première femme étoit de son même nom 
fort différent des Scliombergs venus du temps des enfants d’Henri II 
avec les nîîtres et devenus maréchaux de France, et enün ducs 
d’HalIwin qui étoient de Livonie. Le roi fut extrêmement piqué de le 
voir engagé au service de ses ennemis. On prétendit que la fantaisie 
d’avoir la Jarretière y avoit eu part. On ne peut être plus grandement 
traité qu’il le fut en Angh'terre, où sa postérité ne dura pas. 


Lundi 31 , au camp d'Offcnhach. — La marche du camp 
de Klein-Schiffcrstadt ici a été fort lon^^ue et fort mau- 
vaise par des bois et des marais; il a fallu défiler; quel- 
ques <;quipaiges sont demeurés; nous avons traversé le 
camp de l’infanterie qui est ;V Altdorf (1). Monseigneur a 
envoyé Tallard commander le camp de l’infanterie en 
la place de Tilladtd, ({ui a la fièvre. On a renvoyé toutes 
les compagnies de grenadiers à leurs régiments. — Mon- 
seigneur a eu nouvelle (pie M. de Bavière est campé Dour- 
lach, et qu’il y demeurera (piehpies jours. Il y a grande 
apiiarence que les ennemis n’entreprendront rien de la 
campagne. On dit dans leur armée que le prince d’Orange 
a été tué. — Le roi a donné .500 pistoles è M. d’Auné , 
écuyer de M. du Maint?. — Le duc de Duras a joint 
l’armée ici; il avoit été malade à Paris durant toute la 


campagne. 

Mardi aoùtf au camp d'Offenbach. — Monseigneur 
n’a point sorti de tout le jour; il a passé toute la journt'c 
ou i\ tenir conseil ou îV faire ses dépêches au roi. — Vissac, 
gouverneur de Landau, et Deshordes, gouverneur de 
Philipshourg, sont venus lui faire leur cour. iLs ont avis 
Pun et l’autre tpie M. l’électeur de Bavière doit encore res- 


(I) AlMorf e.st la terre de .M, «Je Schomberg. ( A’ote de Dangeau.) 
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ter t[uelque temps k Dourlach. — On a eu nouvelles que 
M. le duc de Villeroy a passé au fort Louis avec huit ou 
neuf cents chevaux et deux ou trois cents hommes de pied, 
qu’il U fait avancer le chevalier de la Vrillière avec un 
pai'ti de trois cents chevaux pour avoir des nouvelles des 
ennemis et tâcher à faire (juelques prisonniers. Le cheva- 
lier de la Vrillière a trouvé les hussards, qu’il a battus , 
et il auroit été coupé à son retour, si le duc de Villeroy 
ne s’étoit sjiisi d’un passage j)ar où il falloit que le che- 
valier de la Vrillière se rctirùt. Les ennemis y étoient 
déjà venus, et en avoient chassé deux troupes ([ue nous 
y avions laissées et qui s’étoient fort bien défendues ; 
le duc de Villeroy mande à JMonseigneur que le cheva- 
lier de la Vrillière s’(3st conduit dans cette affaire-là avec 
beaucoup de courage et d’habileté. — M. de la Orange, 
intendant d’Alsace, est venu ici ce soir recevoir les ordres 
de Monseigneur. 

Mercredi 2 , au camp d'üffenbach, — Monseigneur s’est 
fort promené ce matin; il a visité les gardes du camp. 
Nous n’avons plus de grande garde , nous n’avons qm; 
trois gardes ordinaires de quarante maîtres chacune. Le 
Rliin est fort diminué , la chaussée de la petite Hollande 
est découverte ; ainsi le commerce est libre d’ici à Philips- 
bourg. M. de Puisieux mande que toutes les nouvelles 
de Suisse sont que le prince d’Orange est mort; ils l’ont 
mis même dans la Gazette de Zurich ; cependant nous 
en doutons encore ici. — M. l’électeur de Brandebourg a 
fait passer la Meuse à ses troupes entre Liège et Maestricht, 
auprès de Navaignes; et, s’il va joindre M. de Valdeck , 
M. de Bouftlers, quiest campé sousCharleraont, ira joindre 
M. de Luxeml)ourg avec un corps assez considérable qu’il 
a présentement. — A Paris on a fait des feux de joie * sur 
la nouvelle de la inoiT du prince d’Orange, que le roi n’a 
pas approuvés; mais les magistrats n’ont pas pu con- 
tenir le peuple. 
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* On ne se contenta pas à Paris de feux de joie sur la prétendue mort 
du prince d’Orange : ce furent des tables établies dans les rues, où les 
passants étoient arretés, pour boire , et il n'étoit pas sûr de le refuser. 
I.CS carrosses et les plus grands seigneurs subissoient comme les autres 
cette folie qui s’étoit tournée en fureur, dont le prince d'Orange fut 
encore plus flatté , quoique piqué , et que la police eût grand'|>eiue à 
faire cesser. 

Jeudi 3, au camp d'Offenbach, — Monseigneur est allé 
ù I^Hindau; il a vu en arrivant le second bataillon du 
Roval-la-Marine , et le second bataillon du Verniandois. 
Après les avoir vus en bataille, il les a fait détiler; ces 
deux régiments viennent servir dans cette année, et sont 
en assez bon état. Monseigneur a fait le tour de la place ; 
les travaux sont encore en bien meilleur état que quand 
nous y passâmes il y a deux mois. — On a appris au- 
jourd’hui que le roi faisoit pa.s.ser au parlement M. de 
Charost* duc et pair. Il en avoit déjà des lettres où le 
roi le lui promettoit très-expressément. On croit que 
M. son fils va épouser mademoiselle de Beauvilliei's. — 
La mort de M. de Schomberg est confirmée de tous côtés, 
et le prince d’Orange [ est ] blessé à l’épaule (rt à la jambe ; 
mais il n’est point .sûr qu’il soit mort. — D’Érouville, 
maître d’hôtel du roi , est mort ; il laisse une abbaye de 
^>,000 écus de rente vacante , qui est entre Rouen et 
Paris. 


* Uhi'irosI ctoit capitaine des gardes dit corps en survivaïur de .son 
père , qui avoit toujours fidèlement et dignement servi , et dont le car- 
dinal de Richelieu avoit fait la fortune. Lui avoit reçu de grandes bles- 
sures; aussi irréprochable que son père en fidélité, la disgrAce de 
Fouquet emporta la sienne et celle de son |>èrc avec. MM. Colbert et 
le Tellier ne purent souffrir sans crainte, si proches du roi, des gens si 
intéressé.s au malheur de Fouquet dont ils avoient pris la fille , et de 
gens d'une qualité et d'iuic familiarité à tout osit contre eux : de les 
chasser, les mêmes raisons s’y opposoient. Il leur fallut faire pont d’or 
pour leur ôter leur charge , et ce pont d’or fut le gouvernement de Ca- 
lais, avec la lieutenance générale uniquement de Picardie qu’on leur mit 
les deux sur le pied de 80,000 li\Tes de rentes. Leur délicatesse voulut 
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un brevet de premières entrées pour marquer qu’on ne les éloignoit 
point, et qui leur fut accordé à condition de s'absenter pour longtemps ; 
mais le père, protitant liabilement de la peine où il voyoit le roi à son 
égard , obtint deux brevets de ducs pour lui et pour son fils , et un billet 
de la niain du roi, portant promesse qu’il ne feroit enregistrer aucun 
duché-pairie au parlement, que celui de Charost ne le filt le premier, 
crest ce qui fit renouveler dans les suites les duchés vérifiés sans pairie 
qui avoient été longtemps hors d’usage dans les nouvelles érections, et 
ù chacune dont Charost se plaignait , le roi lui objectait les termes de 
sa parole. A la fin, M. de Paris ( llarlay ) , qui avoit un brevet de duc, 
et parole d’étre enregistré pair, pressa tellement le roi et usa tellement 
de sa faveur auprès de lui qu’il l’emporta. C^la ne put être si secrète- 
ment exécuté que M. de Charost n’en eût le vent. Il parla et reparla 
au roi ; à la fin , se servant de la commodité de ses entrées pour lui 
parler seul à sou coucher tout à son aise , il lui représenta son billet 
et de plus ses propres réponses aux plaintes de tant d’ért'clions enre- 
gistrées de duchés non pairies. .A la (in le roi se rendit; maisM. de 
Paris, qui vouloit passer le premier, en forma la difficulté que le roi 
(‘ondamna, et, afin qu’il ne ptU y avoir d’équivoque , IVIM. de Charost 
et de Paris furent enregistrés et reçus à quelques jours l’un de l’autre, 
et M. de Charost le premier. M. de Paris essaya au moins d’étre reçu 
sans personne pour n’etre pas précédé. Mais Charost le poursuivit jus- 
que dans ce dernier retranchement, avertit d’autres pairs qui se trou- 
vèrent à la réception de M. de Paris, et le précédèrent, comme à cela 
il ne pouvolt y avoir de difficulté. Ainsi, la disgrâce de M. Fouquet a 
valu à M. de Charost 80,000 livres de rentes en charges uniques en Pi- 
cardie , les premières entrées , deux brevets de duc , et enfin la pairie 
enregistrée pour lui faire vendre sa charge de capitaine des gardes, 
(pii, moins de quarante ans après , est revenue à son fils, a passé avec 
les établissements de Picardie à son |K*lit-fils, sans cortiptcr une bien 
plus grande et plus singulière fortune. 

Vendredi ï, au camp d'Offenhach. — Monseigneur s’est 
allépromener ce matin sur le chemin de Langen-Kandel, 
où l’on croit que nous irons camper en jmrtant d’ici ; 
les fourrages sont rares ici ; on va déjà à trois lieues en 
chercher. — Les cantons catholiques ont résolu de s’op- 
poser au passage des troupes de M. l’électeur de Bavière, 
en cas qu’il le veuille prendre par force, et ont demandé 
l’assemblée de la diète générale qui doit avoir com- 
mencé d’hier pour prendre là-dessus une résolution 
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unanime. — Les rendus qui nous sont venus aujourd’hui 
de l’armée de M. de Bavière, assurent qu’il est toujours 
dans son camp de Dourlach. — M. de Tcallard a fait dé- 
camper l’infanterie, et la met plus près de la montagne 
pour la rapprocher des fouiTages et lui faire changer de 
camp. l.es deux bataillons qui nous dévoient joindre, 
savoir Coudé et Bourgogne , ont joint. 

Samedi 5 , au camp d'Offenhach. — Monseigneur s’est 
fort promené ce matin; il a fait décamper quelques ré- 
giments qui étoient trop dans le marais ; la cavalerie se 
rîiccoinmode fort en ce camp-ci. — On a nouvelhis que 
M. de Bavière est toujours dans son camp de Dourlach. 
M. l’électeur de Saxe, <V ce (|ue mande Desbordes, vient 
camper A lleidelsh(;im près de Dhilipsl)ourg. — Nos ga- 
lères ont joint noire flotte, et l’on ne doute point à Paris 
(jue l’on n’entende bientôt dire que nous avons fait une 
descente. Le roi mande ô Monseigneur (pi’il ne parolt 
plus à sa flotte <ju’elle ait combattu. — Les nouvelles de 
Hollande portent (jue le prince d’Orange , un jour de- 
vant le comljat donné en Irlande, fut blessé l’épaule 
d’un coup de canon qui ne ht que l’eftleurer, et que le 
jour du combat il eut un autre coup de canon dans s<i 
botte; <pie M. de Schomberg fut tué tout roide, et que la 
("aillemott(‘ est mort de ses blessures; que deux jours 
après le combat, qui étoit le 13, le prince d’Orange 
s’étoit fait proclamer roi dans Dublin. — Le roi mande 
;V Monseigneur cju’il n’a point encore eu de lettres de 
M. de Lauzun; on croit qu’il, s’est retiré dans Limerick 
avec le duc de Tyrconnel. 

Dimanche 6, au camp d'Offenbach. — Monseigneur 
se promena le soir à la tète des camps; il a appris jwr 
des rendus et par des espions que M. de Bavière est 
toujoui*s dans son camp de Dourlach et qu’il a fait faire 
aujourd’hui un grand fourrage. — M. de Tilladet est à 
I^andau, considérablement malade d’une lièvre continue ; 
il a pris du quinquina ces joui*s passés, et ce soir on lui a 
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donne de rémétique. — Nous avons appris que le roi 
a donné au chevalier d’Hocquincourt le gouvernement 
de Péronne et le régiment qu’avoit son frère , qui vient 
d’èlre tué en Irlande. Le roi a donné le gouvernement de 
Mauheuge, qu’avoit (iournay, î\M. de Ximenès, maréchal 
de camp, qui a eu deux grandes blessures la bataille de 
Fleurus. Le roi adonné le gouvernement de Gravelines, 
vacant par la mort de M. du Metz, tué à la bataille de 
Fleurus, à, M. de la Tournelle, gouverneur de Marsal 
avant qu’il fut rasé, et qui, depuis, commandoit dans 
Maubeuge sous M. de Gournay. 

Lundi 7, au camp d'Offenbacli, — Monseigneur sv. pro- 
mena le soir à la tète des camps. On a été aujourd’hui 
au fourrage, et on avoit marqué les villages où on devoit 
aller fourrager par brigade; le fourrage aujourd’hui suf- 
fira pour cinq ou six joui*s , car on a apporté beaucoup 
de grain. On avoit donné dix-sept ou dix-huit villages 
pour l’armée, et il y avoit des officiers ù chaque village, 
afin qu’on n’y fit point de désordre. — Les ennemis ont 
avancé un petit corps à Rastadt, et d’abord ont travaillé 
i\ s’y retrancher. — Les nouvelles du prince d’Orange 
sont toujours fort incertaines. I^s ports d’Angleterre sont 
fermés depuis trois ordinaires. On mande de notre armée 
de Flandre, qui étoit à Quiévrain le 31 juillet, qu’èMons 
et à Bruxelles on dit qu’il est mort de sa blessure. — 
On mande de Paris que notre flotte est repartie du Havre 
en aussi bon état qu’elle étoit avant le combat, que nos 
galères l’ont joint, et qu’elle a ordre d’aller droit à 
Plymouth , où se sont retirés trois cents vaisseaux an- 
glois et hollandois. — Au dernier voyage que le roi 
vient de faire à Marly, il y avoit de dames qui n’ont 
point accoutumé d’y être, madame de Foix ; la duchesse 
de la Ferté y avoit été le voyage d’auparavant. Le roi y 
a mené MM. de Nonan et le comte de la Motte, qui n’avoient 
pas accoutumé d’y aller ; M. d’ Avaux y a toujours été 
depuis son retour d’Irlande. — Le roi mande à Monsei- 
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pncur qu’il n’a encore reçu aucunes nouvelles de M. de 
Lauzun. 

Mardi 8, au camp d'Offenbach, — Monseigneur s’est piM>- 
mené æ soir sur le chemin de Langen-Kandel . On a eu nou- 
velle de Deshordes et du gouverneur du fort Louis que 
M. de Bavière est toujours dans son camp de Dourlaeh. Il 
est venu un tambour des troupes de Hesse qui ont ra- 
mené une vingtaine de prisonniers qu’ils ont fort bien 
traité; il dit que l’infanterie de Hesse est à Manheim et 
leur cavalerie à Ladebourg. Monseigneur a commandé 
qu’on le fit bien boire_> lui a donné dix pistoles et l’a ren- 
voyé. — M. de la Frézelière, qui est au camp de l’infante- 
rie, envoie à l’ordre chez Tallard, quoique Tallard ne soit 
que maréchal de camp, et que lui il soit lieutenant géné- 
ral; c’est qu’il n’en fait pas les fonctions ici. 

Mercredi 0, au camp d’Offenbach. — On a eu nouvelles 
que les cantons suisses s’étoient assemblés comme les can- 
tons catholiques l’avoient souhaité; il n’y a eu que le 
canton de Berne qui n’a point voulu être de cette assem- 
blée. — Les ennemis sont toujours dans leur même camp. 
— M. de Tilladet étoit fort mal hier, mais il est aujour- 
d’hui hors de danger; l’émétique l’a sauvé. — J’ai appris 
aujourd’hui que M. d’Ecures, maréchal des logis de Tarmée 
du roi en Flandre , avoit été tué à la Imtaille de Fleurus. 
M. de Busenval le fils a eu la compagnie vacante dans 
les cuirassiers par la mort de Mailly, qui fut tué îV l’af- 
faire de la Bessière. 

Jeudi 10, au camp d'Offenbach. — Le courrier que Mon- 
seigneur avoit envoyé à la cour est revenu ; il avoit été 
dépêché pour savoir si le roi approuvoit que l’on passât 
le Rhin , et que sans cela on seroit contraint de manger 
l’Alsace. I^e roi a approuvé le dessein qu’on avoit de passer 
le Rhin. Ce courrier a dit qu’en partant de Versailles, il y 
avoit vu arriver un aide de camp de M. de Lauzun ; ainsi 
on en «uira apparemment demain des nouvelles. — Le 
roi mande à Monseigneur que M. l’électeur de Brande- 
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bourg, M. d’Htinovre et M. de Castanaga on< joint leurs 
troupes à celles de M. de Valdeck, qui atiré beaucoup d’in- 
fanterie des places de Hollande, et qu’ils veulent attaquer 
M. de Luxembourg. Il a été joint par M. de Boufflers et par 
les troupes que commandoit M. le maréchal d’Humières. 
Il a présentement cinquante-tpiatre bataillons et cent- 
trente-cinq escadrons; on compte que les ennemis en ont 
pour le moins autant, mais ce ne sont pjis de si l)onnes 
troupes. — Monseigneur a été fort aise d’apprendre que 
le roi lui permettoit de passer le Khin ; il a ordonné ce 
soir (pie les deux bataillons qui dévoient joindre cette ar- 
mée, savoir le second de Vermandois et le second du 
Royal-la-Marine, demeurassent l’un à Landau et l’autre à 
Philipsbourg. 

Vendredi 11 , au camp d'Offenhach. — 11 est encore ar- 
rivé aujourd’hui un courrier à Monseigneur. L’aide d(; 
camp de M. de Lauzun arrivé ù. Vei*sailles a dit qu’il 
se remimrquoit à Limerick; il ramène 5,000 liomnies 
des troupes du roi, dont il n’y en a que quinze cents d’ar- 
més. Madame de Tyrconnel repasse en France, et son 
mari demeure avec (juelques troupes dans Limerick, qu’il 
fait fortifier. On dit en Irlande que le prince. d’Orange 
est rejia.ssé en Angleterre peu de jours après le coinbal, 
et <pie sa ble.ssure a été fort légère. — Le roi mande à 
Monseigneur qu’il augmente lieaucoup sa petite gendar- 
merie. Il met les compagnies à quatre-vingts maîtres , et 
joint quatre compagnies nouvelles aux douze vieilles; 
deux compagnies feront un escadron ; ainsi il y aura 
huit escadrons. Il mettra en ce corps-h\ un major et des 
aides-majoi’s. 11 écrit à Monseigneur qu’il lui mandera au 
premier jour le nom de tous ceux qu’il a choisis pour 
remplir toutes ces charges-là. — Monseigneur a ordonné 
ce soir à l’ordre que la brigade des gardes du corps mar- 
chàt demain à Steinfeldt; il a mandé à Tallard qu’il fit 
demain marcher l’infanterie pour venir wunper à Kor- 
bacb; elle passera par Landau, et Monseigneur la verra 
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sur l(î chemin. — Les douze compagnies de petite gen- 
darmerie étoient les gendarmes écossois, les lk)urgui- 
gnons, les Anglois, les Flamands, les gendarmes et lesche- 
vau-légei’s de la reine, les gendarmes et les chevaii-lé- 
gers Dauphins, les gendarmes et les chevau-légers d’An- 
jou , les gendarmes et les chevau-légers de Monsieur ; 
on y ajoute les gendarmes et les clievau-légere de Bour- 
gogne, les gendarmes et les chevau-légers de Berry. 

Samedi 12, au camp d*Offenhach. — Monseigneur a été 
ce matin un peu au-dessous de Landau voir marcher l’in- 
fanterie. Les bataillons de Condé et de Bourgogne (jiii 
ontjoint nouvellement sont en très-bon état; les maladies 
ont un peu affoibli les autres. Cette infanterie va re- 
joindre M. le duc de Villeroy à Beinheim, près du fort 
Louis. Ui lu'igade des gardes du corps a marché; M. de 
Choiseul et M. de BeHillacla conduisent. — Ce soir Mon- 
seigneur a ordonné à l’ordre que toutes les troupes qui 
restent ici marcliassent demain. Toute la droite ira cain- 
l)erà Scheid, et la gauche entre Minfeldet Langen-Kandel. 
On a fort recommandé A toutes les troupes de vi\Te 
avec grand ordre dans le pays du roi. Nous aurons, en 
passant le Rhin , quarante bataillons et cent dix esca- 
drons; nous en |>ourrions avoir davantage, mais nous 
voulons laisser de la cavalerie en ces pays ici. 

Dimanche i 3, au camp de Scheid. — Monseigneur mar- 
cba A une heure de jour A la tète des mouscpietaires, suivi 
de la brigade de du Bourg, et vint camper ici , où il n’a 
([lie trois l)rigades et la réserve. M. le Duc vint mar- 
([uer le camp; c’est la première fois qu’il avoit fait 
cette fonction-lA. M. le comte d’Auvergne , avec toute la 
cavalerie de la gaucbe, est campé à Minfeld ; la brigade 
des gardes du corps, avec M. de Choiseul, sont campés à 
Bihel. M. le duc de Villeroy est toujours avec son déta- 
chement A Beinheim, près le fort Louis. Nous comptons 
que les troupes de M. d’iluxelles nous jointh'ont le jour 
(|ue l’on passera au fort de Kehl. Les avis qu’on a 
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j)ai* les rendus qui viennent de l’armée de M. de Bavière, 
.sont qu’il doit descendre le Rhin; on dit dans son année 
(ju’il doit aller entre la Meuse et la Moselle ; mais il y a 
apparence qu’il ne s’éloignera pas de ce pays ici , quand 
il saura que nous avons passé le Rhin. — Monseigneur 
a commandé à l’ordre que M. le comte d’Auvergne mar- 
chAt demain àMotheren, que l’infanterie que mène Tal- 
lard vint camper A Oberseehach, et nous irons camper 
à Nider-Roderen. — Monseigneur a laissé Saint-Frémont 
dans Landau avec son régiment et celui de Breteuil, qui 
font six escadrons de dragons. 

Lundi 14, au camp de Nider-Roderen. — Monseigneur 
a marché ici A la tête des mousquetaires, et en arrivant 
il a vu entrer toutes les troupes dans le camp A son or- 
dinaire. M. le comte d’Auvergne est Ccampé A Motheren; 
les gardes ont séjourné A Bihel. L’infanterie, avec Tallard, 
est A Oberseehach. M. le duc de Villeroy est venu de Bein- 
heim ici recevoir les ordi’es de Monseigneur; il a fait 
passer le Rhin A deux de ses partis pour avoir des nou- 
velles sûres de la marche des ennemis. Les espions disent 
(pi’ils ont marché aujourd’hui et qu’ils de.scendent le 
Rhin. On séjournera demain ici, et toutes les troupes 
(pii sont .s(*parées de nous demeureront dans leur camp 
(d ne feront aucun mouvement. — On mande de Paris 
que madame de Beauvais * est morte ; elle avoit été pre- 
mière femme de chambre et favorite de la reine-mère; le 
roi lui donnoit une assez grosse pension. 


* Cette madame de Beauvais étoit une cr(*ature de beaucoup d’esprit, 
d’une grande intrigue , fort audacieuse, (jui avoit eu le grapin sur la 
reine-mère, et qui étoit plus que galante. On lui attribue d’avoir la 
première déniaisé le roi à sou profit , qui a toujours eu de l’amitié et 
de la considération pour elle et pour les siens. Ce fut elle qui amena , 
et qui avança fort la fortune de Fromeuteau, qu’on vient de voir com- 
pris dans la promotion de l’ordre de 1688 sous le nom de la Vau- 
gtiyon , et qui , après avoir longtemps vécu avec elle et à ses dépens , 
resta toujours depuis son ami. C’étoit une femme avec qui les plus 
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grands et les plus autorisés ont longtemps compté, et qui, toute vieille, 
hideiisi* et borguesse qu elle étoit devenue , a de temps en temps con- 
tinué de paroître à la cour en grand habit, comme une dame, et d’y 
être traitée avec distinction jusqu’à sa mort. 

Mardi ib, au camp de Nider-Hoderen. — Monseigneui* 
a fait ce matin ses dévotions ; il accoutumé de les faire 
tous les ans à cette fète-ci. Avant dîner il a tenu conseil 
avec M. le maréchal, M. de Saint-Pouanges et M. de 
Chanlay, les trois qui ont accoutumé d’y être, et a résolu 
de passer dès demain le Rhin au fort Ixiuis. M. le duc de 
Villeroy, qui est à Beinheim avec son détachement, mar- 
chera le premier et fera mtirquer le camp. M. le comte 
d’Auvergne, qui est tl Motheren, suivra avec la cavalerie 
de la gauche. Ensuite Monseigneur marchera avec ce 
qu’il a de troup(‘s ici et sera suivi de la brigade des 
gardes du corps qui est à Bihel avec M. de Choiseul. 
L’infanterie qui est avec Tallard marchera demain, mais 
ne pourra passer (ju’après-demain ; nos gros hagag<*s ne 
marcheront demain qu’après les ti’oupes. On a des avis 
sûrs par plusieurs endroits que M. de Bavière maicha 
hier en descendant le Rhin et campa entre Bruchsal et 
rhstadt; il doit au jourd’hui camper sur leNecker, û moins 
que la nouvelle de notre marche ne lui ait fait changer 
de résolution. 

Mercredi IG, au camp de Scharzach. — Les troupes que 
Monseigneur commanda hier pour passer le Rhin l’ont 
passé aujourd’hui, et l’on est venu camper à l’abbaye de 
Scharzach. M. le duc de Villeroy y a marqué le camp, qui 
a été fort difficile à faire, parce que le terrain est fort 
extraordinaire. On a logé tous les officiels généraux dans 
le quartier du roi, parce qu’il n’y a point d’autres villages 
que celui-ci. Monseigneur, en arrivant, a été visiter le 
camp. Il n’y a point de fourrages dans la campagne ; on 
sera contraint d’aller dans les gorges de la montagne, et 
M. le prince de Conty, qui entre de jour ce soir, ira voir 
demain où nous pourrons trouver de quoi faire sulisister 
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l’armée. — Les troupes de M. l’électeur de Bavière ont 
campé il Visloch, et marchent toujours vers le Necker ; les 
troupes de M. l’électeur de &i.\e sont à Eppingen. Chauvcd 
estiirrivé à Heidell)erg-. — Le roi a envoyé à Monseigneur 
un petit plan d’un endroit de la côte d’Angleterre où le 
comte d’Estréesa fait une descente. Il a forcé des retran- 
chements et une redoute qui étoit ù Tynemouth ; les mi- 
lices qui les défendoient ont été battues, et ont aban- 
donné quelques pièces de canon et cpielques étendards 
qu’ils avoient. On a brûlé douze vaisseaux qui étoient 
dans la rivière, parmi lesquels il y a un vaisseau de 
guerre de quarante-cinq pièces de canon , et deux mar- 
chands armés en guerre ; les autres neuf étoient riche- 
ment chargés. Nous n’avons sauvé que le pavillon 
du vais.seau de guerre que le chevalier de Chàteau-Mo- 
rant , neveu de Tourville, a apporté à Vei*sailles. I.^s ga- 
lères ont très-bien fait leur devoir, et nous n’avons perdu 
que le seul brûlot qui a été employé à brûler les vais- 
seaux ennemis. Notre flotte a remis à la voile, et vaû Ply- 
mouth pom* en faire autant aux vaisseaux qui y sont. 

Jeudi 17, au camp de Scharzach. — Monseigneur alla 
le matin se promener vers le fort Louis pour voir arriver 
les vingt-deux bataillons que Tallard amène; en reve- 
nant de sa promenade , le chevalier d’Angoulème lui est 
venu dire que M. le prince de Conty avoit été obbgé de 
faire attaquer le village de Neuweier qui est dans la gorge 
de la montagne , sous Bade. Les paysans y avoient plu- 
sieurs barricades l’une sur l’autre et deux chûteaux qu’on 
a forcés. Nangis, qui étoit commandé brigadier, a eu un 
coup de mousquet à la tète, et un capitaine de Feuquières 
y a été blessé à mort , et Lanoue , lieutenant des gardes 
de M. le Duc, y a eu un coup de mousquet dans le visage. 
On a trouvé une grande abondance de fourrages, de 
grains, de bestiaux, dans le village et dans les chûteaux. 
M. le Duc y étoit allé avec M. le prince de Conty; M. le 
comte d’Auvergne et M. de Soubise y étoient aussi. 

T. in. 13 
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— Moiisei teneur a tait luarciier ce soir M. de Choiseul 
avec hoit cents chevaux, deux mille hommes de pied et 
quatre pitices de canon pour s’en aller de ces côtés-lA , et 
se saisir de tous les postes par où Ton pourroit venir in- 
commoder ou empêcher nos fourrages. On en trouvera 
dans les villages qui sont dans les gorges de ces monta- 
gnes; il y en a, dans celui que M. le prince de Conty a 
forcé, de quoi faire subsister l’armée quelques jours. — 
Nangis * a été pansé ce soir ; sa blessure est fort grande. 
On le portera à Strasbourg en brancai'd à bras, et on le 
trépanera dès qu’il y sera arrivé. 

* Cette blessure de Nangis fut un peu suspecte. Sa femme avoit beau- 
coup d'amis qui n'aimoient pas tant le mari , entre antres M. le prince 
de Conty, quoiqu'il vécût avec eux. Le fait est qu'il fut tué en lieu où 
l'on ne s'eu doutoit guère ; qu'il fut peu regretté ; qu'il laissa un fils fort 
aisé et fort riche; que sa femme se maria secrètement et incontinent 
après à Blanzac, et qu'en peu d'années , malgré de grandes sucxu'ssions 
recueillies et de grandes aisances , elle , son mari, Nangis, avant d’en- 
trer dans le monde se trouvèrent à l’hèpital ; le mari et la femme y 
sont restés ; Nangis et les autres enfants s'en sont tirés par les daines, 
qui leur ont fait restitution poiur les hommes. 

Vendredi 18, au camp de Scharzach. — On a con- 
tinué aujourd’hui à fourrager dans le village que força 
hier M. le prince de Conty , et on y a pris plus de cin- 
quante mille sacs de grains; c’étoit-là où toiLs les vil- 
lages d’alentour avoient retiré leur moisson et leurs meil- 
leurs effets. — Monseigneur s’est promené ce soir à la 
tête des oamps. 11 y a du fourrage pour longtemps. — 
\ji roi mande à Monseigneur qu’il ira ces jours-ci au Pont- 
tle-l’Arche pour voir les galères qui servent dans l’Océan. 
Son voyage ne sera que de six jours , deux jours ù aller, 
deux jours là, et deux jours à revenir. 11 n’a point fixé 
le jour de son départ ; il est à Marly depuis mercredi et 
en reviendra demain, — Le roi ôte M. de SaintrRuth 
de ses gardes parce qu’il est trop occupé. M. d’Urfé, 
qui étoit enseigne, montera à sa beutenance. — Le roi 
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donne i\ M. de Saint-Saüns , enseigne des gardes du 
corps, la charge de lieutenant des chevau-légers de 
M. le duc de Bourgogne; ainsi voilà deux enseignes va- 
cantes dans les gardes. Le roi a choisi pour les remplir 
Marsilly , mestre de camp de cavalerie , et Chazeron , 
exempt. 11 a donné à Joncas, ancien exempt, la lieu- 
tenance de roi de la Bastille; au chevalier de Druys, 
autre exempt, la charge de major de la petite gendar- 
merie, ([u’il crée; à Bethomas, exempt, la sous-lieute- 
nance des chevau-légers Dauphins; au chevalier de 
Sebbeville, exempt, la sous-lieutenance des chevau-lé- 
gers de la reine; à d’Espinac, capitaine dans le Uoyal, 
la sous-lieutenance des gendarmes Dauphins; à Mezières, 
autre capitaine de cavalerie qui s est fort distingué à la 
bataille de Fleurus, la sous-lieutenance des chevaii-lé- 
gei*s de monseigneur le duc de Bourgogne; à Beaujeu, 
qui commandoit le régiment de cavalerie de M. du Maine, 
la lieutenance des gendarmes d’Anjou ; à la Bérange, qui 
étoit dans les chevau-légei’s de la garde, la sous-lieu- 
tenance des gendarmes Bourguignons ; à M. de Toiras, 
mestre de camp du régiment de Condé , la lieutenance 
des chevau-légers de monseigneur le Dauphin, et la cor- 
nette de la même compagnie au chevalier de Toiras, 
son frère; à Virieu, la lieutenance des gendarmes de M. le 
duc de Bourgogne, et le petit dTlliers, qui étoit guidon , 
monte à l’enseigne; à M. de Viriville, la lieutenance des 
gendarmes de Berry; à M. de Kerouart, la lieutenance 
des chevau-légei’s de Berry. M. de Mortagne a été fait 
sous-lieutenant des chevau-léirers de la reine. — L’on 
vtîira ci-après l’état de tous les officiers de cette gendar- 
inerie-là, et les places (pii sont à remplir et (pi’on vendra 
pour payer à M. de Villarceauv 4^0,000 écus, et 85,000 
livres à madame de Soyecourt. Le reste de rargent servira 
à lever les quatre compagnies nouvelles et à l’augmen- 
tation des douze vieilles. 
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Samedi lî), au camp de Scharzach. — M. le maïquis 
d’Huxelles passa le Rhin X Brisach aujourd’hui pour nous 
venir joindre ; il a ordre de nous attendre sur la Quinchc, 
auprès (le Strasbourg. 11 ramène avec lui six bataillons, 
et les deux de Normandie qui sont à Strasbourg avec les 
trente-deux que nous avons ici composeront les quarante 
bataillons que nous avons toujours compté d’avoir au 
delà du Rhin. — Les nouvelles (ju’on a de M. de Bavière 
sont qu’il marche vers le Necker, mais il n’y a nulle a[>- 
parence (pi’il songe à faire un pont sur le Rhin, comme 
on avoit dit (pi’il en feroit un à Manheim. — Monseigneur 
a dit ce soir à l’ordre qu’il fei’oit demain la revue de 
toutes les troupes. — On mande de Versailles cpie le roi 
a nommé M. de Beauvilliers pour gouverneur de M. le 
duc d’Anjou, comme il l’est déjà de M. le duc de Bour- 
gogne. M. de Saumery le fils en sera le sous-gouverneur, 
l.a Roche, qui a la survivance du cadet Bontemps pour 
la charge de premier valet de garde-rol>e du roi , sera 
premier valctde chambre de M. le duc d’Anjou, et Hersan, 
([ui étoit huissier du roi, sera premier valet de garderobe 
de M. le duc d’Anjou. 

Dimanche 20, au camp de Scharzach. — Monseigneur a 
fait ce matin la revue de toutes les troupes, et les a trouvées 
en très-bon état. — Ce soir M. de Choisenl est revenu de 
vSon détachement, où il étoit depuis trois jours. — Nous 
avons nouvelle tpie, le 6 de ce mois , M. de Catinat avoit 
attaqué la ville de Cavour, où il y avoit quelques com- 
pagnies du régiment de Montferrat qui est à M. de Savoie, 
beaucoup de Barbets et quelques milices du Mondovi; 
sit(M (pie notre canon eut tiré et fait ouverture à la mu- 
raille, nos soldats entrèrent dans la ville l’épée à la main. 
La garnison voulut se retirer au haut de la montagne, 
où il y a une espèce de château; nos soldats les suivirent 
dans la montagne , et forcèrent la redoute qui étoit en 
haut , en tuèrent cimj cents hommes et en tirent quatre- 
vingts ou cent hommes prisonniers de guerre , parmi les- 
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quels est le commandant du régiment de MontfeiTat et les 
commandants des milices de Mondovi. C’étoit M. de Gran^ 
cey qui étoit commandé à cette attaque comme briga- 
dier, et Chamarandeet ChAteau-Renaud comme colonels. 

Lundi 21 , au camp de Scharzach, — Monseigneur a eu 
des nouvelles aujourd’hui que M. de Bavière a passé le 
Necker et est campé entre Heidelberg et Ladenbourg. 11 
ne paroit.pas à cette démarche qu’il ait envie de venir à 
nous; il a paru quelques hussards, mais en fort petit 
nombre. Nos maraudeurs, qui vont en parti d’eux-mêmes, 
battent tous les partis des ennemis qu’ils trouvent. — 
M. de Luxembourg a renvoyé A M. le maréchal d’Humières 
onze bataillons et vingt-sept escadrons , sur l’avis qu’on 
a eu que les ennemis en Flandre se séparoient et voidoient 
forcer nos retranchements pour faire contribuer notre 
pays. — M. le duc de Bournonville a remis au roi l’ab- 
baye de Savigny, que S. M. lui avoit donnée il y a trois 
mois, et le roi l’a donnée A M. le cardinal de Forbin. — 
M. l’archevêque de Paris sera reçu duc et pair au parle- 
ment; mais il n’est pas encore décidé en quel rang , si 
ce sera immédiatement après les pairs ecclésiastiques ou 
si ce ne sera qu’après les pairs laïques. A la réception 
de M. de Charost, le premier président retrancha du ser- 
ment qu’il lui fit prêter le terme de conseiller de cour 
souveraine*, qui avoit été introduit depuis quelque temps 
dans ces serments-là, ce qui déplaisoit fort aux ducs. 

* Terme de conseiller de cour souveraine, retranché au serment de 
pair de IM. do Paris. Il a été plus tôt après avoir été introduit par 
M . de Guise pour se rendre populaire pour scs desseins qui furent ar- 
rêtés par sa mort à Blois. Les Mémoires se trompent lourdement ici, 
en disant qu’il est incertain si M. de Paris aura rang après les pairs 
ecclésiastiques ou selon son érection. Cette question n’a jamais été ima- 
ginée , la difliculté fut entre Charost et lui érigés en même temps ; Cha- 
rost eut la préséance à cause d’un ancien billet de la main du roi, por- 
tant promesse de ne faire aucun pair sans lui , et qu’après lui. î-e roi 
ordonna qu’il seroit reçu un jour ou deux avant M. de Paris. M. de 
Paris le fut après tous les pairs séant et le précédant. 
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Mardi 22, au camp de Scharzaeh. — Monseigneur alla se 
promener sur la Rench jusqu’à Biche [ Bischofshcim ? ], où 
il campera en partant d’ici , s’il marche vers Strasbourg; 
il a voulu reconnoltre lui-méme le camp et les chemins. 
— Les nouvelles qu’on a de M. de Bavière sont qu’une 
partie de son armée descend le Rhin, et est campée à moitié 
chemin d’Heidelberg à Mayence. Il a détaché quatre ré- 
giments de cavalerie sous Dunnevald qui ont joint M. l’é- 
lecteur de Saxe qui est toujours «impé vers Eppingen , 
et qui appai’emment n’a d’autre dessein que de nous em- 
pêcher de passer les montagnes et de passer plus avant 
en Allemagne. On ne comprend encore rien aux desseins 
de M. de Bavière. — On a nouvelle de Strasbourg que 
Nangis est mort ce matin à six heures. — Le roi a donné 
à M. le comte de Nassau le régiment de cavalerie de Ber- 
iillac qui avoit été donné à M. de Marsilly, qu’on vient 
de mettre dans les gardes du corps. — M. de Saint-Ruth 
est entré en Savoie et a pris Cliambéry, Annecy et 
quelques autres villes, et fait contribuer tout le pays. Le 
marquis de Parère, capitaine des gardes de M. de Savoie, 
avec sept ou huit mille hommes de milices , de Barbets et 
quelques troupes réglées, est venu attaquer M. de Sailly, 
colonel de dragons , qui étoit dans Briqueras. L’athwjue 
a duré trente-six heures sans qu’il l’ait pu forcer, et quoi 
qu’il eût été blessé de deux cx)ups dès le commencement 
de l’affaire. Nous avons eu cent dragons tués ou blessés, 
et les ennemis ont perdu l)eaucoup de monde. Au bout 
de trente-six heures, M. de Câlinât a envoyé du secours à 
M. de Sailly, et M. de Parère a marché pour attaquer un 
autre poste. 

Mercredi 23, au camp de Scharzaeh. — Monseigneur a 
appris que M. de Bavière avoit repassé le Necker, et étoit 
présentement en deçà. Dès que nous verrons qu’il ne 
songe plus au fort de Philipsbourg, ni à aller sur la Meuse 
ou sur la Moselle , nous irons nous poster sur la Quinche, 
comme nous l’avions résolu. M. le comte de Soissons a 
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rejoint Monseigneur et est entièrement guéri. — On a eu 
nouvelle que le grand-maître de Malte est mort, et que le 
commandeur de Vignacourt a été élu en sa place. Il y a 
déjà eu un grand maître de Malte de cette maison-là. — 
Les troupes qii’avoit M. le marquis de Parère avec lui 
n’ayant pu forcer Sailly dans Briqueras, voulurent aller 
inquiéter M. de Feuquières, quiachevoit de faire démolir 
Lucerne. D’abord ils s’emparèrent d’une hauteur où 
nous avions quelques compagnies de milices; M. le mar- 
quis de Poudeux, colonel du régiment des milices de 
Guyenne, pria M. de Feuquières de lui permettre d’atta- 
quer les ennemis dans ce poste-là, ce qu’il fit avec tant 
de vigueur qu’il en rechassa les ennemis et garda le poste. 
Les ennemis ont perdu 2,500 hommes dans cette atta- 
quc-là ou dans celle de Sailly, et nous y avons eu 500 
soldats tués ou blessés et trente officiers. — Monseigneur 
a appris à minuit, par des nouvelles de Deslxuxles, que 
M. de Bavière marchoiten deçà, et campoit aujourd’hui 
à Bruchsal. 

Jeudi 24, au camp de Scharzach. — Monseigneur a fait 
marcher l’infanterie à midi , sous lé duc de Villeroy et le 
comte de Soissons; ils s’avancent vers la Quinche par le 
chemin de la montagne. Monseigneur fait aussi marcher 
l’artillerie et les gros bagages sous M. de la Frézelière, 
avec les deux bataillons des fusiliers et six cents hommes 
détachés du reste de l’infanterie, conunandés, par M. de 
Courten vaux ; ils vont camper à Bischer [ Bischofsheim ? ] et 
le duc de Villeroy à Achern. — Toutes les nouvelles qu’on 
a des ennemis sont foi*t incertaines; il parolt qu’ils n’ont 
encore pris aucune résolution. — Nos galères rentrent au 
Havre et notre flotte va un peu se radouber à Brest. Ce qu’on 
vouloit faire à Plymouth n’étoit pas praticable. — Le par- 
lement de Bordeaux est rétabli, et sortira de la Réole à la 
Saint-.Martin. Ce parlement donne au roi 100,000 écus, la 
ville de Bordeaux donne 400,000 livres, et la cour des 
aides qui étoit à Libourne donne aussi 100,000 francs pour 
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rentrer dans Bordeaux. — On fait M. le Bret prenûer 
président de Provence , et l’on donne à M. Marin, qui l’étoit, 
130,000 livres; il a voit un brevet de retenue; on lui donne 
outre cela V,000 livres de pension. M. le Bret étoit déjà 
intendant de Provence, et ainsi il sera premier président 
et intendant tout à la fois. 

Vendredi 25(1), au camp d'Achem. — Monseigneur a 
fait marcher la cavalerie sur deux colonnes , les caissons 
et les petits bagages à la tète de tout. Il eut la patience 
d’en faire l’arrière-garde , quoique les chemins fussent 
fort mauvais et que les caissons s’emlmirbassent souvent. 
L’infanterie, avec le duc de Villeroy, campe aujourd’hui 
entre Erlach eiOberkirch, et les gros bagages campent à 
Willstett. Monseigneur vit auprès de Bichel [ Bischofs- 
heim? ] les retranchements des Suédois qu’ils firent l’année 
d’après la mort du roi de Suède; ils tenoient depuis la 
montagne quasi juscfu’au Rhin. Avant que d’entrer dans 
son camp , Monseigneur s’est fait montrer par M. le ma- 
réchal de Lorges les postes qu’occupèrent M. de Monle- 
euculli et M. de Turenne à Sasbach ; il a vu l’endroit où 
M. de Turenne a été tué, et la batterie des ennemis y 
est encore marquée, et l’arbre au pied duquel M. de Tu- 
renne alla mourir y est encore, avec force croix qu’y ont 
fait les paysans des environs. — 11 est venu un courrier 
du roi à Monseigneiu* durant sa marche, par lequel 
le roi lui mande que le 18 de ce mois M. de Catinat 
gagna une bataille complète contre M. de Savoie, à 
l’abl>aye de Staffarde , auprès du Pô. Il a pris tout leur 
canon et leur bagage; il avoit déjà beaucoup de prison- 
niers quand, le soir de l)ataille , il fit partir son neveu 


(I) Mercure galant et Y Histoire militaire de Louis le Grand par Quincy 

dirent que le 25, juur de Saint-Louis, l’électeur de Bavière envoya un twii- 
quet à Monseigneur par deux tromi)ettes, et que ce prince l’cn fit remercier le 
lendemain. U est peu croyable que üangeau aurait gardé le silice sur ce fait, 
s’il avait véritablement eu lieu. 
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pourcQ porter la nouvelle au roi ; dans peu do jours nous 
en saurons les particularités. M. de Montgommery, un de 
nos brigadiers de cavalerie, y a eu le poignet cassé. M. de 
Liancourt, M. le prince de Kobec,et Lalande, des dragons, 
y ont été blessés légèrement; le colonel du régiment 
de Bourbon , nommé le marquis do Vieuxpont, qui ne 
venoit que d’ôtre reçu colonel, fut tué le jour d’aupa- 
ravant en allant reconnoltre Saluces , et Chéteau-Renaud 
fut dangereusement blessé. 

Samedi 20, au camp d*Urlaf [Erlach?]. — Monsei- 
gneur a marché ici avec sa cavalerie sur deux colonnes; 
il a envoyé les caissons à l’infanterie ; il a travei*sé avant 
que d’arriver ici le camp du duc de Villeroy, qui ne 
marche point aujourd’hui. M. de la Frézelière, qui est à 
\Villstett avec les gros bagages, ne marche point non plus. 
M. le marquis d’Huxelles vint hier ti‘ouvcr Monseigneur, 
et a laissé les troupes qu’il commande auprès du fort 
de Kehl. Nous nous rejoindrons tous au premier jour. — 
On a nouvelles que les troupes de M. l’électeur de Ba- 
vière et de M. l’électeur de Saxe se joignent, et ils disent 
dans leur armée qu’ils veulent venir attaquer les Fran- 
çois et les empêcher de manger leur pays ; ils campè- 
rent la nuit paSvSée à Wisloch, trois lieues en deçà du 
Necker. — M. l’abbé de Polignac, qui revient de Rome , 
apporte des propositions du pape sur les bulles, qu’on 
croit qui seront reçues agréablement. Il y a longtemps 
qu’il est en chemin. On le dit arrivé à Versailles du 23, 
mais on ne sait pas encore précisément quelles sont ces 
propositions. — Il y a encore des bruits qui se renou- 
vellent de la mort du prince d’Orange ; cependant, d’un 
autre côté, on assm’e qu’il doit passer bientôt en Angle- 
terre. — Le pape a fait trois grand’eroix qui sont : un 
fils de feu de M. de Lorraine , un fils du prince de la Mi- 
randole, et le chevalier de Bouillon. 

Dimanche 27, au camp de Zunsweiher près Offenbourg. 
— Monseigneur a marché avec la cavalerie , a passé la 


204 


JOURNAL DE DANGEAU. 


Qilinche auprès d’Offenbourg, et est venu camper ici, où 
rinfanterie, sous M. de Villeroy, et les gros bagages sous 
M. de la Frézelière, Tout joint. Après être arrivé, il s’alla 
promener dans la gorge de Gengenbach , et visiter les 
gardes du camp. On a mis la brigade de Picardie à la 
tète de son quartier qui touche au bois. — On apprend 
de Versailles que les affaires de Rome se vont raccom- 
moder; 011 n’en doute plus depuis l’arrivée de l’abbé 
de Polignac. Le roi a témoigné être fort content de la 
conduite de M. le cardinal de Bouillon , et lui permet de 
revenir à la cour. Il y a cinq ans qu’il étoit exilé; 
madame de Bouillon a permission de revenir aussi. On 
a réglé à la cour que ce ne seront plus les filles qui quê- 
tent, ce seront les dames*. — M. l’archevêque de Paris 
a été reçu duc et pair au parlement, et a pris sa place 
après M. le duc de Charost. — M. de Seignelay continue 
A être considérablement malade , et on commence à 
craindre fort pour son mal ; il ne lais.se pas d’agir, et va 
même presque toujours au conseil. Bonrepaux est revenu 
de dessus la flotte, et le soulagera durant quelque temps 
des affaires de la marine. 

* C'est qu'il n'y ayant plus de Glles d'honneur que les deux souffertes 
à madame la princesse de Conty, fille du roi, il n'y avoit plus per- 
sonne pour quêter. 

Lundi 28 , au camp de Schuttern. — Monseigneur est 
venu camper ici avec toute l’armée ; il a marché à la 
tète de l’aile gauche. Il avoit ordonné qu’on fit le camp 
au delà de la Schutter ; mais, comme il n’y avoit pas de 
terrain , on a campé en deçà, la rivière derrière nous et 
faisant tête à la montagne. Monseigneur s’alla promener 
sur les hauteurs qui sont devant son camp, et envoya un . 
colonel d’infanterie avec six cents hommes pour mettre 
dans Lahr, qui est dans la gorge derrière ces hauteurs- 
là. L’infanterie arriva un peu tard; on demeurera ici 
(piehpies jours pour la laisser reposer. — M. le duc 
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(l’Anjou ne sortira des mains des femmes (ju’au mois 
d’octobre. M., de Saiimery est sous-gouverneur des deux 
princes indifféremment, et M. de Dénonville couchera 
dans la chambre de M. le duc d’Anjou comme le plus 
ancien; M. de Fénelon* sera son précepteur comme de 
M. le duc de Bourgogne; Tabbé Fleury de même sous- 
précepteur, et on leur donne pour lecteur l’abl>é de 
Longeron , fils de madame de I-Æingeron, qui a toujoui*s 
été l’aini intime de M. de Fénelon. Les gentilshommes 
de la manche sont Candau, du régiment des gardes, et un 
capitaine d’infanterie nommé Louville. — Le roi a eu un 
petit accès de goutte qui l’a obligé d’îiller quelques joui*s 
en roulette ; mais présentement il en est quitte. 

U * M. Tabbé de Fénelon , si connu depuis sous le nom d'archevêque 
de Canibray, éloit un homme de bonne maison , mais un cadet fort 
pauvre, qui sentoit son esprit et ses talents fort propres à suppléer à 
sa fortune. Il se lia d'abord avec ceux qui brilloient dans ce qu’on ap- 
peloit le parti janséniste, qu'il crut propre à lui donner de la réputation 
et à le faire coniioltre et valoir. 11 fut longtemps initié fort avant dans 
cette société , et d'un diner réglé une fois au moins toutes les semaines 
chez la duchesse de Brancas, dans le bout de la rue Cassette, avec plu- 
sieurs de ces messieurs en grand particulier. Dans les suites , leurs af- 
faires allant mal à la cour, il sentit qu’il se perdroit avec eux, délia et 
passa aux jésuites, avec qui n’ayant pas mieux réussi, il frappa à la 
porte de Saint-Sulpice avec plus de succès. Ce fut par là qu'il fut connu 
des ducs de Chevreuse et de Beauvilliers, qu’il enchanta par la délica- 
tesse, l'insinuation et le tour souple de sou esprit, fait plus que nul autre 
|K)ur être sans cesse dans ses mains et pour se faire tout à tous. Ije 
roi ayant laissé au duc de Beauvilliers le choix de tout ce qui devoit 
être employé à l’éducation des princes ses petits-fils en la lui conflaut 
à lui-même, l’abbé de Fénelon fut préféré par cette liaison formée à 
Saint-Sulpice, et lui-même, devenu intime de madame de Langeron, pro- 
cura à son fils une place de sous-précepteur, qui lui fut toujours inti- 
mement imi. L'autre place, le roi eu disposa par lui-même en faveur de 
l’abbé Fleury, célèbre depuis par son Histoire ecclésiastique et d'une 
très-sainte vie , mais qui, ayant été précepteur de M. de Vermandois, 
tenoit directement au roi par ce coin sans s’en douter lui-même. Ce 
fut une des places que le roi se réserva. L'autre fut celle de premier 
valet de chambre qu’il donna à un de ses premiers valets de garde-robe 
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(|ui s'np|>cloil Moreau, qui u'auroit |)as été incapable d'étre gouverneur 
en chef, tant il avoit l’ûme et les manières élevées au-dessus de son 
état , tant il connoissoit bien la cour et le grand monde , tant il savoit 
de choses , et tant sa probité et l’agrément de son esprit et une liberté 
singulière , mais qui ne le tiroit jamais de son état, l’avoit mêlé avec la 
meilleure compagnie; et sa figure de plus étoit telle qu’on le prenoit 
pour un des seigneurs de la cour ; tout le monde l’aimoit , l’estimoit et 
le comptoit. Ainsi les deux choix du roi lui firent honneur. Les sous* 
gouverneurs eurent des métiers différents aux yeux du duc de Beau- 
villiers qui les choisit. Dénonville, ancien gentilhomme de bon lieu et 
brave liomme, décoré du gouvernement de Canada où il avoit bien 
fait, étoit la probité, l'honneur et la piété même; mais la simplicité 
aassi , et peu éloignée de la sottise qui le rendit une nulle méprisée 
[ sic ], et qui donna à l’autre un relief qu’il ne méritoit pas. Ce fut Sau- 
mery dont la mère étoit sœur de madame Colbert , ce qui fit tout son 
mérite. Son bisaïeul étoit un Basque qui, venu sous la basse livrée 
d'Henri IV, avoit été mis par ce prince, jardinier de Chambord et 
cx)ncierge à la manière des particuliers. Son fils le devint à la manière 
des rois, puis capitaine de château et des chasses. Le fils de celui- 
là, père du sous-gouverneur, étoit un homme fait à peindre , brave, 
et qui s’étoit fait compter à sa manière. Son fils, avec la charge de son 
père, éiKuisa à Blois une fille alors sortable à «lui dont la sœur mariée à 
Colbert alors in minoribuSy eut lieu d’étre bien étonnée de ce qu’ils 
devinrent depuis l’un et l’autre, ('.ette fortune éleva Saumery, mais 
sans le décorer, et poussa le frère de ces femmes dans la robe jusqu’à 
le faire président au mortier, qui fut M. de Ménars , et Chevemy, fils de 
Montglat , chevalier de l’ordre et maître de la gard»‘-robe et de qua- 
lité distinguée, et puis, ruiné, épousa moins la fille de Saumery que la 
nièce de madame Colbert. Le jardinier s’appeloit Jean, ou comme on 
|)arle en basque Joannes, et garda ce nom toute sa vie. (domine sur 
la fin, on y avoit joint le monsieur , le fils trouva plus court d'en faire 
son nom de famille, et s’appela Joanne, puis Jouannepour le mieux 
déguiser. J a* de fut joint avec les temps, et de tout cela il ne tint pas 
nu sous-gouvemeur de se faire passer pour un homme de qualité. Il 
avoit servi dans les emplois subalternes, et avoit eu un genou cassé à 
un des combats de M. de Turenne en Allemagne. Il s’étoit retiré et 
s’éloit fait bailli de Blois, et grand mnitre des eaux et forets de ce pays- 
là avw- la survivance de son père, (réloit aussi un homme fort bien 
fait , impudent , insolent , avantageux , qui se montra tel nu bout d’un 
an ou deux qu'il fut à la cour, et l'homme de France qui sut tirer le 
plus grand parti d’une vieille blessure. Il se fourroit partout, affectoit 
familiarité avec ce qui étoit le plus distingué , soutenoit son person- 
nage avec esprit et avec effronterie, mettoit sou pied danstouti>s sortes 
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de souliers , bas et rampant à propos , et grand diseur de riens , à l’o- 
reille surtout , grand débiteur de maximes , et le boiteux le plus allant 
qu’on eilt jamais vu. Quand il eut peroé, il devint important et refusoit 
le monsieur à quelque nom que ce fût. Surtout le prince de Conty , 
disoit-il y lui avoit raconté telle chose , ou il venoit de causer cliez la 
princesse de Conty. On peut juger s’il traitoit plus révéremraent les 
autres; et quand il se trouvoit des noms où l’usage ne roettoit point les 
titres et où le nom seul eût été trop nouveau, il abrégeoit le monsieur et 
parloit sans cesse de nions, de Louvois , de mous. Colbert , et surtout 
de tout ce que lui confloit ce pauvre mons. de Turenne du temps duquel 
il n’étoit pourtant qu’un subalterne et ignoré, quinze ans et mieux 
encore depuis sa mort. L'impertinence étoit extrême ; mais, à force de 
valetage en air considérable à ceux qui étoient distingués par leur 
crédit ou par leur grand état, à force de confiance dupe de M. de 
lleauvilliers dans l’éducation , et pour avoir été mis auprès de mon- 
seigneur le duc de Bourgogne avec qui la sottise de Déiionville ne 
réussissoit pas; tout cela passoit, et ilfiit un temps considéré et assez, 
pour attraper gouvernements , régiments royaux , bénéfices , évêchés , 
tirer du roi près de 100,000 livres de rentes , de bienfaits pour lui et 
pour ses enfants, et se plaindre encore de sa fortune. Il essuyoit 
toutefois un étrange ridicule de la part de sa femme qui étôit INlout- 
bazon , qui croyoit avoir épousé un paysan , et qui le traitoit à peu près 
de même. Une grande créature, d’esprit plaisant, libre, hardie qui 
ne sc, refusoit rien, et qui après maintes aventures s’empara de M. de 
Duras d’une manière si publique, qu’elle en acquit le nom de madame 
la coimétable , parce que M. de Duras étoit doyen des maréchaux de 
France. Le mari le trouvoit fort bon, et alloit même souvent chez 
M. de Duras, qui, brouillé de longue main avec madame la maréchale, 
étoit , lui et toute sa maison , sous l’empire de madame de Saumery. 
La fin en fut pourtant scandaleuse à la mort du maréchal , car le curé 
de Saint-Paul la fit chasser avant de lui administrer les sacrements. 
Mais de tout cela Saumery ne faisait que secouer l’oreille , qui étoit 
une façon de tic d’important qu’il avoit saisi. On s’est étendu sur ce 
petit personnage à cause de celui qu'on lui verra faire dans la suite 
contre ceux à qui il étoit tenu de tout. Des gentilhommes de la 
manche, du Puy, i)orte-manteau , puis gentilhomme ordinaire du 
roi, étoit initié de tout temps parmi les plus dévots de la enur, ce (jui 
l’avoit fait parlimilièrement connaître à M. de Beauvillicrs ; mais, ce qui 
est rare à un dévot de cour, c’est qu’il étoit fort honnête homme, fort 
droit , fort sûr, et, avec peu d’esprit, sensé et l’esprit juste, fidèle uses 
amis , sans intérêt , ayant fort lu et vu , et beaucoup d'usage du monde. 
L’autre étoit un dévot de Iwnne foi aussi et plein d’honneur, mais un 
des plus plats hommes de France, pédant, triste, excepté des saillies 
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plaisantes quelquefois , tout suipicicn où il avoit un frère attaché à 
M. de Fénelon, et pour lequel on les verra chassés, Du Puy et lui. 
Tout le reste n’étoit que menuaille, excepté Lou>ille , gentilhomme 
d’ancienne et bonne extraction, plein d’esprit, d’imaginatiou et de feu, 
de la plus exquise compagnie, et qui fut aussi infiniment goûté et re- 
cherché par les meilleurs de la cour, plein d’honneur, de valeur, de 
probité , de fidélité à toute épreuve , de reconnoissance de même , et 
qu’on verra deux aus durant gouverner en plein l’Espagne. Il étoit 
parent du duc de Beaiivilliers à qui le premier duc de Saint-Simon le 
recommanda et le fit eonnoîlre. Il étoit fort jeune et peut-être en- 
core fort débauché. On ne le sut point, et M. de Beauvilliers le tira de 
capitaine en ce régiment du roi d’infanterie dont Je roi s'amusoit si fort 
pour le faire gentilhomme de la mauche de M. le duc d’Anjou qu'il 
suivit après en Espagne. 

I 

Mardi 29, au camp de Schuttem. — Monseigneur s’est 
allé promener jusques vers Kenzingen, et a visité les 
postes qu’une armée peut occuper d’ici là. Il a marché 
par les hauteurs et est revenu par la plaine; il avoit huit 
cents chevau.x et avoit fait poster quelques dragons dans 
les gorges, à la gauche de sa marche. On n’a jx)int de 
nouvelles fort sûres des ennemis ; ce qu’il y a de plus ap- 
parent, c’est qu’ils sont à Ettlingen. Monseigneur n’en a 
point eu de nouvelles d’aujourd’hui , ni par Philipsliourg 
ni par le fort Louis, et cela nous fait croire qu’ils n’ont 
pas marché. — M. de Boufflers a quitté l’année de M. de 
Luxembourg, et est revenu à Metz pour y recevoir les dé- 
tachements que l’on pourroit faire en cas que les ennemis 
eiiSvSent marché vers la Meuse ou la Moselle. — Les 
, vingt-quatre pièces de canon qui nous dévoient venir 
sont arrivées dans le camp; ainsi nous avons présente- 
ment soixante pièces de cam peigne et quatre pièces de 2 V. 
Dès que les troupes de M. d’Huxelles nous aurons jointes , 
on rechangera l’ordre de bataille, et quelques régiments 
qui étoient à la seconde ligne qu’on fait passer à la pre- 
mière. 

Mercredi 30, au camp de Schullern. — Monseigneur a 
fait chanter ce matin le Te Deum^ et a fait faire trois 
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s«alves ce soir àTartillerie étaux troupes; il fait marcher 
demain la brigade des gardes du corps avec six cents 
grenadiere pour aller camper à Kippenheim. — On a eu 
avis que les troupes de Hesse et de Hano^Te ont passé le 
Khin à Bingen ; on croit que c’est pour aller vers le 
Mont-Royal , et Monseigneur détache Tallaid avec les 
deux bataillons de Lyonnois et le bataillon de Bpurgogne, 
et trois régiments de cavalerie, le Roi , Maurevert et la 
Rare, qui font huit escadrons ; ils vont sur la Sari’e , où 
M. de Boufflers doit avoir d^à huit bataillons et dix- 
sept escadrons. — On mande de Versailles que le roi a 
donné le régiment qu’avoit Nangis au petit Brichanteau, 
son fils. — Le roi a déclaré qu’il ne feroit point le voyage 
de Normandie; les galères ne sauroient remonter jus- 
qu’au Pont-de-1’ Arche ; il mande à Monseigneur que sû- 
rement il ira à la lin de septembre à Fontainebleau. 

Jeudi 31, au camp de SchuUerti, — Monseigneur est 
allé se promener ce matin à Altenheim; M. le maréchal 
de Lorges lui a montré les postes qu’il occupoit et ceux 
qu’occupoient les ennemis quand il y gagna le combat 
après la mort de M. de Turenne. Comme Monseigneur n’y 
étoit allé que pom* voir ces postes-là , il a passé à la tète 
du camp des troupes de M. d’Huxelles sans s’y arrètei* ; il 
«aura le loisir de les voir quand elles nous joindront. 
Tallard a marché aujouid’hui avec les troupes qu’on 
envoie joindre M. de Boufflers. Monseigneur a com- 
mandé ce soir à l’ordre que M. de la Frézelière marchât 
demain pour aller camper à Mahlberg avec l’artillerie 
et les gros bagages, une brigade d’infanterie, qui est 
celle de Sault, et la brigade de cavalerie de Florensac. — 
On a eu avis que les ennemis campèrent avant-hier à 
Rastadt. 

Vendredi 1" septembre, au camp de SchuUern, — M. de 
la Frézelière, avec les gros bagages, a marché aujourd’hui 
à Mahlberg. Ce soir. Monseigneur a commandé à l’ordre 
(pie les troupes marchassent demain. Il ira avec la cava- 

T. III, 


Digitized by Google 


310 


JOURNAL DE DANGEAU. 


lerie canipei*à Etienbeini, et l’infanterie, sous M. de Vil- 
leroy, ira camper ilMahlberg. Monseigneur fait revenir 
ïallard et les huit escadrons qui étoienl détachés avec 
lui ; les trois bataillons continueront leur route et iront 
sur la Sarre aux ordres de M. de Boufflere, et, en la place 
de ces trois bataillons-là, Monseigneur en tire deux de 
Huningue et de Frilmurg. Monseigneur fait aussi re- 
venir les dragons de Saintr-Frémont et le régiment de 
cavalerie de Marivaux. — Nous avons eu nouvelle par un 
de nos dragons qui a marché deux jours dans l’armée 
des ennemis, qu’ils viennent droit à nous, à intention, à ce 
qu’ils disent, de nous combattre. Ils ont marché ces deux 
jours-ci , et campèrent hier au soir à Sasbfich. — Les 
troupes que commande M. d’Huxelles vont camper à Rap- 
pel et nous joindront à Kenzingen, qui est apparemment 
le poste que nous prendrons pour attendre les ennemis. 

Samedi 2, au camp d'EUenheim. — Mons<iigneur n’a 
commencé à marcher qu’à neuf heures ; il attendoit les 
caissons qui venoient de Strasbourg, et qui ne pouvoient 
arriver à cause des mauvais chemins. Il a fait des temps 
épouvantables depuis deux jours. Monseigneui’ a envoyé 
l’intendant et M. de Coignée , un de ses aides de camp, 
pour faire avancer ceux qui j)ourroient marcher chai’gés 
et pour faire jeter dans les boues le i>ain de ceux qui ne 
poiirroient venir qu’à vide. Il en est arrivé assez pour 
(ju’on ait donné le pain à l’infanterie à qui on le devoit 
d’aujourd’hui , et le duc de Villeroy a attendu fort tard 
pour le faii*e donner. Il s’étoit même mis en bataille der- 
rière la Schutter , pour n’être point surpris, si quelque 
corps des ennemis s’avançoit. On détacha aussi un cava- 
lier par chambrée pour aller prendre à Rappel le pain 
que nous faisons descendre de Brisach, et le porter ce 
soir à Ëttenheim, où nous camperons. — Dans la marche, 
M. le prince Conty, qui étoit allé aux campements, a 
mandé à Monseignem* qu’un parti de cent hommes des en- 
nemis avoit attaqué l’abbaye d’Ëttenheim, qui est à un 
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quart de lieue du lieu où nous allons camper; nous 
avions dedans deux cornettes détachés avec douze maîtres 
qui ont repoussé les ennemis et leur ont tué neuf ou dix- 
hommes. Comme on craignoit que les ennemis ne revins- 
sent en plus grand nombre les attaquer de nouveau , on 
a vitement détaché des grenadiei’s et quelque cavalerie 
que M. de la Feuillée et M. le Duc y ont mené, et les 
ennemis n’ont osé reparoltre. Monseigneur a donné de 
l’argent aux cornettes et aux cavaliers. 

Dimanche 3, au camp d'Ettenhem. — Monseigneur s’est 
allé promener sur les hauteurs de Kenzingen, où l’on 
avoit cru qu’on pouvoit se poster; mais le poste ne s’est 
pas trouvé bon pour une aussi grosse armée que celle-ci, 
qu’on veut pouvoir remuer aisthnent. Il s’est avancé 
une demi-lieue plus loin , a passé l’Elz et les bois qui l’en- 
vironnent, et est entré dans la plaine de Wihl, où il a 
trouvé un camp très-l>on pour son armée. En venant à sa 
promenade, Monseigneur passa dans le camp de la brigade 
des gardes , et, en revenant ici, il a passé par le camp de 
l’artillerie et parle camp de l’infanterie qui avoit marché 
aujourd’hui. Nous nous rejoindrons tous demain dans la 
plaine de Wihl; la brigade de Florensac est déjà à Ken- 
zingen avec une partie de nos bagages. — Le roi a en- 
voyé à Monseitrneur une relation de la bataille de Piémont. 
Nous avons douze cents prisonnieiiï, onze pièces de canon ; 
les ennemis n’en avoient que douze, beaucoup de dra- 
p(;aii.\, d’étendards ; tous les gens de qualité de la cour de 
Savoie tués ou pris. M. de Catinat en a renvoyé beaucoup 
à Turin sur leur parole, avec promesse (pie dans huit 
jours ilsreviendroicnt à Pignerol. M. de Louvigny, géné- 
ral des troupes d’Espagne, est blessé à la cuisse. Après la 
bataille, les ennemis qui étoient dans Saluces abandon- 
nèrent la place ; les magistrats en ap[>ortèrent les clefs 
à M. de Catinat, qui s’est mis dedans avec toutes ses 
troupes. 

Lundi ky au camp d* EndingeUy dans la plaine de Wihl. 
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— Monseif^iieur îi marché ici avec toutes les troupes, et a 
marqué hii-mémereiiciroit où il vouloit qu’on fitlecamp. 
Il a missel droite à Kiegel, sa gauche à Wihl, et a choisi 
Endingen pour le quartier général , qui est vers le 
centre. Derrière la seconde ligne, on a laissé le terrain 
l>our les troupes du marquis d’Huxelles qui nous join- 
dront demain; Tallard marche avec lui. Monseigneur s’est 
fort promené à la droite de son camp , dans les derrières 
de son camp et jusqu’au Rhin , qui n’est guère éloigné 
de notre gauche. Nous avons sur notre droite, et à la tête, 
la rivière d’Elz et les bois qui la couvrent ; il faut que 
les ennemis passent cela pour venir à nous. Nous mettons 
quelque infanterie dans la petite ville de Kenzingen, qui 
n’est pas à une lieue du camp, et que nous retirerons quand 
il sera à propos; nous sommes ici à quatre lieues de Bri- 
sach et à quatre lieues de Fribourg. — Monseigneur envoya 
hier au soir Dalou avec cinq cents chevaux pour apprendre 
des nouvelles des ennemis. — Le roi a donné à M. le 
duc de Richemont la compagnie qu’avoit Épinac dans le 
régiment Royal. — On mande de Versailles que M. l’abbé 
de Croissy est revenu de sa prison d’Italie. 

Mardi 5, au camp d' Endingen, — Monseigneur s’est 
allé promener dans les derrières de son camp pour re- 
connoitre les postes que les ennemis pourroient prendre 
s’ils songeoientà se mettre entre Fribourg, Brisach et nous 
pour nous incommoder dans nos fourrages. — M. Dalou, 
qui avoit été détaché avant-hier, est revenu cette nuit ; 
la Broue qui étoitavec lui, etSanguinet, major de la Bes- 
sière, ont fait trois ou quatre prisonniers dans Offenbourg. 
Les ennemis sont encore campés deux lieues par-delà Of- 
fenbourg, et ces prisonniers assurent qu’il y a quatre 
jours que le pain manque dans leur armée. — Nous 
avons fourragé aujourd’hui la petite ville d’Emmedingen 
et trois ou quatre villages d’alentour qui sont dans la 
montagne, et M. le prince deConty y a laissé 2,000 hom- 
mes d’infanterie , afin qu’on y puisse encore fourrager de- 
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main ; par là nous mettoDs Fabondance dans notre camp, 
et nous ôtons aux ennemis ce qu’ils* pourroient prendre, 
s’ils s’approchoient de nous. — M. de Tilladet est revenu; 
il est encore assez foible, et ne prendra pas jour sitôt. — 
La Chevalerie , premier valet de garde-robe du roi , et 
qui avoit servi en cette qualitô-là auprès de Monseigneur 
au commencement de cette campagne , est mort d’apo- 
plexie à Vereailles. Il avoit 20,000 écus de brevet de re- 
tenue sur sa charge, dont il y en avoit 10,000 pour ses 
neveux, parce que son frère avoit eu la charge avant lui. 

Mercredi 6, au camp d’Endingen. — Monseigneur s’est 
allé promener à la droite , à la gauche et à la tète de 
son camp, le long de la rivière d’Elz et jus<]u’au bord 
du Rhin; il relève un peu son camp pour l’approcher 
davantage des bois et pour gagner juscju’au Rhin; 
notre droite ne pourra plus être incommodée d’une pe- 
tite hauteur au delà de TElz, où les ennemis auroient pu 
mettre du canon. On a encore fourragé aujourd’hui dans 
Emmedingen, et Monseigneur envoie M. le comte d’Au- 
vergne demain vers ce pays-là pour y faire le dégât, atin 
que les ennemis ne puissent plus trouver de quoi y sub- 
sister s’ils s’en approchoient. Nous avons établi des postes 
entre ici et Brisach pour la commodité de nos convois. 
M. deChamilly,qui a envoyé des partis, mande à Monsei- 
gneur que les ennemis étoient encore hier au soir entre 
.\bsivir [Ebersweier?] et Urlaf [fcrlach?] où nous avons 
campé, deux lieues par delà Offenbourg. — Chamilly le 
neveu, colonel du régiment de Bourgogne, qui étoit j)arti 
d’ici avec le premier bataillon de son régiment, que 
Monseigneur fit marcher il y a quelques jours , a de- 
mandé permission à Monseigneur d’y revenir servir à la 
tète de son second bataillon qu’on tire des places ; Mon- 
seigneur le lui a permis. — Le roi revint sîimedi de Marly, 
où il étoit depuis mercredi. — Les proposi lions de Rome 
(|u’a apportées l’abbé de Polignac au roi n’ont pas été 
acceptées ; ainsi les affaires ne sont pas finies de ce côté-là 
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et on parle de Vy renvoyer avec d’autres propositions. 
— La nouvelle est venue que les Turcs ont pris Widdin 
et Nissa; mais cela a besoin de confirmation. 

Jeudi 7, au camp d'Endingen. — Monseigneur sortit 
de chez lui à neuf heures du matin, et no rentra qu’à 
onze heures du soir; il sortit par le chemin de Fribourfr, 
et rentra par le chemin de lîrisach. Il se promena sur 
toutes les hauteurs qui sont entre ces deux places, et en 
revenant il jwissa par un marais assez difficile, qui est ce 
qui fit qu’il arriva si tard. Le marquis d’Huxelles nous a 
joint avec ses troupes, et a eu une lettre pour servir de 
lieutenant général dans cette armée ; il étoit destiné à 
se jeter dans la place que les ennemis auroient assiégée, 
et, comme ils ne peuvent plus faire de siège, on le fait 
servir dans cette armée. — Monseigneur a reçu ordre de 
la cour de faire i*emarcher Tallard avec ses huit "escadrons 
vers la Moselle , et de ne point tirer de Brisach et d’Hu- 
ni ligue les deux hataillons qu’on en faisoit venir et 
qui étoient déjà en marche ; on les a renvoyés. Us ont 
eu des avis certains à la cour que le général Chauvet 
avoit passé à Cohlentz avec les troupes de Hanovre et 
de Hess<î. — Nous avons relevé notre camp ; notre gauche 
va présentement à Weiswiel, et nous mêlons dans le cam- 
pementde l’infanterie avec la cavalerie, dans l’ordre qui 
suit ns la carte suivante (1). On mande de Flandre ipie 
M. de Luxembourg est à Lessines avec cinquante hatail- 
lons et plus de cent escadrons. Dumont, colonel de ca- 
valerie et capitaine aux gardes .suisses, a été tué dans 
une es(;armoiiche auprès d’Ath. 

Vendredi S, au camp d'Endingen. — Monseigneur] n’a 
point sorti de tout le jour; il a été longtemps enfermé 
à travailler avec M. le maréchal de Ixirges, Chanlay 
et Saint-Pouanges. Il a déjièché un courrier au roi , et 
S. M. souhaite (jii’il en dépêche présentement un tous les 


(t) Voir (‘('taNeau, page 21.î. 
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joure. Il est venu des rendus de l’armée des ennemis qui 
en partirent hier au soir; ils sont toujours campés au delà 
d’Offenlwurg. Ces rendus assurent qu’il y a une grande 
mésintelligence entre MM. les électeui*s , et que M. de Saxe 
veut redescendre le Rhin. — Les troupes qu’avoit M. de 
Stadel vers Rhinfeld sont séparées ; il en a envoyé une 
partie rejoindre leur armée, et ajeté le reste dans Rhinfeld. 
— L’envoyé de rEmpereiu*àladiéte des Suisses les presse 
présentement pour avoir la neutralité. — Il se réveille 
df's bruits de la mort du prince d’Orange, et il parolt 
qu’il y a des gens qui la croient en Hollande et en Angle- 
terre même. — Nos galères sont rentrées dans la Seine 
et sont remontées jusqu’à Rouen. — Monseigneur a en- 
voyé Belvèze en parti avec soixante chevaux pouravoir des 
nouvelles des ennemis que nous croyons marcher, quoi 
([u’en disent les rendus. 

Samedi 9 , au camp d'Endingen. — Monseigneur a fait 
partir tous les gros bagages, afin de n’avoir nul embarras 
quand nous marcherons; il s’est promené vers Kenzingen 
et le long de la rivière , depuis Kenzingen jusqu’à la 
droite de notre camp. Belvèze est revenu ce matin de la 
guerre; il a trouvé quelques troupes des ennemis en deçà 
de la Schutter qu’il a poussées et battues; il a entendu 
le bruit de beaucoup de troupes; mais il ne sait si c’est un 
gros parti ou la tète de l’armée des ennemis. Monseigneur 
a renvoyé Sainte-Livière avec trois ctmts chevaux pour lui 
en mander des nouvelles, et ce soir Sainte-Livière a ren- 
voyé un officier de son parti , qui dit qu’il a vu de des- 
sus les hauteurs de Mahlberg dans la plaine de Schutter, 
et qu’il n’y a point de camp. Il verra cette nuit s’il ne 
pourra pas donner à Monseigneur des nouvelles plus as- 
surées de la marche des ennemis. — Monseigneur a com- 
mandé à l’ordre qu’on se tint prêt à marcher demain , 
mais qu’on ne sonnât point de l)oute- selle. — M. le 
comte d’E.strées est arrivé; il revient de la mer où il a 
servi de vice-amiral, et vient ici volontaire. 
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Dimanche J 0 , au camp d*Endingen. — Sainte-Livière 
est revenu ce matin à la pointe du jour; il a assuré 
Monseigneur qu’il n’y avoit point de camp des ennemis 
en deçÂ de la Schutter ; mais à midi il est venu des nou- 
velles de M. de Chamilly qui marquent que les ennemis 
ont marché ce matin, et, comme on croit qu’ils veulent 
venir par nos derrières, Monseigneur veut aller camper à 
Langen-Denzlingen et de là à Staufen, pour leur couper 
le chemin, et a fait marcher cette après-dlnée la première 
ligne de l’infanterie sous le duc de Villeroy qui ira cam- 
per ce soir à.... avec l’artillerie. — M. de Tilladet s’en 
est retourné avec la fièvre à Brisach; M. de Vendôme 
commandera en sa place la seconde ligne de l’infan- 
terie , et M. le marquis d'Huxelles commandera le corps 
de résen^e. Nous faisons remonter notre pont par delà 
Brisach. — Monseigneur a envoyé ce soir Mazel à la 
guerre pour lui apporter des nouvelles des ennemis, et 
il est revenu depuis que Monseigneur est couché, et l’a 
réveillé pour lui dire que les ennemis étoient campés 
entre Mahllîerg et Ettenheim , et sur cela Monseigneur a 
pris la résolution d’attendre ici les ennemis puisqu’ils 
viennent. 

Lundi 1 1 , au camp d'Endingen. — Le duc de Villeroy 
qui avoit marché hier avec la première ligne de l’infan- 
terie, a reçu l’ordre cette nuit de Monseigneur démarcher 
ici avec l’infanterie et l’artillerie; on a fait aussi revenir 
la réserve qui étoit avec les liagages , et on laisse les ba- 
gagessous Brisach. On fait redescendre notre pont, et on 
le fera ici à la gauche de notre camp. Les mille hommes 
d’infanterie que nous avons dans Kenzingen ont ordre 
de s’y retrancher. Monseigneur s’y est allé promener 
après dîner, et a vu quelques petites troupes des enne- 
mis sur les hauteurs par delà Kenzingen; on a com- 
mandé à l’ordre que l’on fit demain deux cents fascines 
par escadron. — On a eu nouvelle que Tekéli a battu et 
pris le général Heister, et qu’il se rend maître de toute 
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la Transylvanie dont le Grand-Soigneur Ta fait hospodar. 
— M. de Lauzun a envoyé un courrier qui partit d’Irlande 
le 25 du mois passé. Il mande au roi qu’il est dans Gallo- 
,way avec cinq mille hommes qui lui restent des ti’oupes 
Irançoises, et que M. de Tyrconnel est à Limerick avec 
treize mille hommes et douze cents officiers, et qu’il a en- 
levé cent cinquante chariots que le prince d’Orange en- 
voyoit avec huit pièces de canon pour faire le siège de 
cette place. Il a fait sauter le canon , et a emmené dans 
Limerick les cinq cents chevaux qui menoient les chariots. 

Mardi 12, au camp d’Endingen. — Monseigneur s’e.si 
promené l’après-tUnée à la tète des camps et sur le che- 
min de Kenzingen , où on a marqué des endroits propres 
à faire des redoutes si l’on en veut faire. M. le maréchal 
a été jusque vere Brisach pour raccommoder les chemins, 
afin que si les ennemis veulent marcher par nos derrières^ 
nous puissions faire plus de diligence qu’eux et prendre 
le poste de Staufen. Nos partis qui sont venus de la 
guerre disent que his ennemis n’ont point marché aujour- 
d’hui, et qu’ils sont campés, leur droite à Lahr, et leur 
gauche à Mahlherg ; nous les croyions hier plus avancés 
que cela. — M. le prince de Murbjich a été élu le 9 de ce 
mois grand doyen de Strasbourg. — Monseigneur a 
commandé à l’ordre qu’on se tint prêt à marcher de- 
main; cela dépendra des nouvelles qu’on aura cette nuit 
des ennemis. 11 a ordonné à M. le duc de Villeroy d’aller 
cette nuit à Brisach, d’y prendre tous les escadrons de la 
réserve qu’on y a fait rester et les régiments de Marivaux 
et de Saint-Frémont, et de s’avancer entre Brisach et 
Fribourg, où nous voulons toujoui's arriver avant les en- 
nemis, afin d’avoir derrière nous un pays qui n’ait point 
été fourragé. 

Mercredi 1 3, au camp d'Endingen. — Comme l’on croit 
que les ennemis veulent passer par nos derrières pour 
arriver avant nous dans les pays qui n’ont point encore 
été fourragés, et que nous voyons clairement qu’ils ne 
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songent point à nous attaquer, Monseigneur a iait mar- 
cher rarmée aujourd’hui sur trois colonnes, l iiilanterie 
au- milieu, notre aile droite faisant la colonne de la 
gauche, et notre aile' gauche faisant la colonne de la 
droite. Monseigneur, avant que de sortir de la plaine de 


Wihl, s’ e.st promené à toutes les colonnes, et, avant que de 
partir, a fait retirer l’infanterie qui étoit à kenzingen. Il 
n’a point paru aucunes troupes des ennemis, et nous 
avons appris dans la marche, par queh pies prisonniei’s 
qu’un lieutenant des compagnies franches d’Alsace a faits 
sur eux, qu’ils sont encore camiiés dans la gorge de Lahr 
et ne songeant point à nous attaquer. Ces prisonniers 
disent qu’ils pâtissent beaucoup, que les paysans de la 
montagne leur ont tué plus de mille de leurs fourrageurs, 
et que M. l’électeur de Saxe menace toujours de les quit- 
ter, disant qu’il ne veut pas que son armée périsse de mi- 
sère dans ces montagnes et ces mauvais chemins (1). 

Le roi a envoyé un courrier à Monseigneur, et lui mande 


(I) On lit dans le Mercure de septembre , page 331 : « t’n lieutenant des 
compagnies franclies d’Alsace fit pendant la marche quelques prisonniers , qui 
dirent que les ennemis ne pensoient fwint à nous attaquer ; qu ils soulTroient 
b«*aucoup ; Ttpie les paysans des montagnes leur avoient tue plus de mille de 
leurs fourrageurs , et que l’électeur de Saxe menaeoit toujours de les quitter, 
disant qu’il ne vouloit pas que son armée périt de misère <lans de^ montagnes 
et «le fort mauvais clieiuins. » 

No«is avons trouvé fré(iuemment, sans les signaler, ca;s rcssemblauf^es de 
termes entre les nouvelles de la cour ou de.s pays étrangers données [wr 
geau et celles insérées dans le Mercure et la Gazette. On [wurroit croire qu il 
.se servoit de ces recueils pour aider sa ménwire, si on ne savoit que le 3Ier~ 
cure |«rois8oit seulement une fois par mois et la Gazette une fois par semaiire, 
tandis que Dangeau «^îrivoil jour par jour. Mais alors, si co n e.st pas Dangeau 
qui Ic-s a copiés, il faut nécessairement que ces i-ecueiU aient, dans certaines 
occasums, reçu des communications extraites de son journal ou de sa correa- 
imndance. Ici le fait est patent. Dangeau écrit à l’armée le 13 septembre, un 
mois avant d’avoir entre les mains le volume du Mercure que nous citons, 
c’est donc le Mercure qui a copié une lettre de Dangeau adressée à son r;- 
dacteur ou à un de ses amis. Nous aurions pu en citer de nombreuses preuv.^s 
pemlant cette cam|>agne de Monseigneur. D’ailleurs le Mercure galant, étant 
dédié au Dauphin , pouvoit naturellement recevoir «les communications de 
Dangeau , l’un des familiers de œ prince. 
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qu’il doit aller aujourd’hui à Marly, et il lui ordonne 
encore de lui envoyer tous les jours des courriers 
extraordinaires, quand même il n’y auroit rien à lui 
mander. 

Jeudi 14-, au camp de Mengen. — Monseigneur, en par- 
tant d’Achtkarn, s’est allé promener à Brisach ; il a fait 
le tour de la vieille ville, et a descendu au bas d’un bas- 
tion pour voir une écluse nouvelle qui est la seule chose 
qu’on y ait faite depuis que la cour avoitété à Brisach. 
— Hier, en partant d’Endingen, le feu prit chez M. de 
Vendôme, qui brûla plusieurs maisons , et Monseigneur 
a fait donner aujourd’hui de l’argent àM. de la Grange, 
intendant d’Alsace , pour distribuer à tous ceux dont les 
maisons auroient été brûlées. — 11 nous est venu au- 
jourd’hui des rendus qui sont venus par différents en- 
droits; ils disent tous que les ennemis sont toujours entre 
Lahr etSchuttern, où ils pâtissent fort, et que M. de Saxe 
menace toujours de vouloir s’en aller. M. le duc de Vil- 
leroy a rejoint ici Monseigneur ; il est campé ici auprès 
de Thiengen. — M. le chevalier de Bouillon arriva à l’ar- 
mée ; il a servi celte année sur la flotte, et en débarquant 
il est venu ici. 

Vendredi 1 5, au camp de Mengen. — Monseigneur a en- 
voyé le duc de V illeroy avec la réserve et six cents hommes 
détachés de l’infanterie pour se jroster entre Fril>ourg et 
Waldkirch; il est campé à Zahringen, et a envoyé des 
^raidis devant lui. Il y a quelques hussards dans Waldkirch, 
et un de nos partis de Fribourg en a tué aujourd’hui dix 
ou douze qui s’étoient un peu avancés. — Monseigneur a 
commandé à l’ordre qu’on allât demain au fourrage dans 

les gorges près de Fribourg, et a donné par écrit tous 

les villages à M. le Duc, qui entre maréchal de camp de 
jour. — Le roi a donné le régiment de Marsilly, qui étoit 
destiné au comte de Nassau, à Narbonne , lieutenant-co- 
lonel de Saint-Germain-Beaupré, qui avoit commission de 
mestre de camp, et au comte de Nassau le régiment qu’a- 
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voit Dumont, qui est presque tout composé d’Allemands. 
— L’évéque de Viviers est mort; c’étoil le doyen des 
évéques de France. Le roi a donné son évêché à son ne- 
veu Chambonas, évêque de Lodève; il lui avoit donné 
une abbaye qu’avoitson oncle, à qui il n’en restoit plus. 
C’est présentement M. de Metz qui est le doyen des évêques 
de France. M. de Viviers avoit été nommé évêque en 1613 ; 
il étoit de la maison de Suze. 

Samedi 16, au camp deldengen, — Monseigneur est allé 
aujourd’hui à Fribourg ; il a visité toutes les fortifications 
en dedans et en dehors des châteaux et delà ville. Le duc 
de Villeroy est venu l’y trouver, qui lui a dit qu’il avoit 
envoyé des partis à Langen-Denzlingen , qui n’ont rien 
trouvé, et que les hussards qui étoient à Waldkirch s’é- 
toient retirés. — M. de Bouligneux, qui a son régiment 
avec M. de Boufflers, étoit venu ici sur le bruit qu’il y 
pourroit avoir un combat ; mais on lui a conseillé de ne 
point paroltre et de s’en retouimer, parce que le roi veut 
qu’on se tienne à son régiment. — On a eu nouvelles d’Ir- 
lande que le prince d’Orange étoit en personne au siège 
de Limerick, qu’il avoit donné un assaut où il a été re- 
poussé et y a perdu 2,000 hommes; mais que les assiégés, 
manquant de poudre, seront bientôt obligés de se rendre. 
C’est M. de Boisseleau qui commande dans la place. M. de 
I.auzun doit se remlmrquer incessamment; il est à Cai- 
loway avec toutes les troupes de France, et doit ramener 
encore 7 à 8,000 Irlandois. — M. d’Herleville , gouver- 
neur de Pignerol, a pris Villefranche sur le Pô; le jour 
même que le gouverneur s’est rendu, M. de Savoie y en- 
voyoit une gi'osse garnison qui a trouvé les François dans 
la place et s’en est retournée. Cette viUe-là sera fort com- 
mode, et assurera la communication entre l’armée de M. de 
Catinat et Pignerol. Beaucoup de sujets de M. de Savoie 
viennent tous les jours se soumettre et ne veulent point 
obéir aux ordres qu’il a envoyés de faire marcher toutes 
les milices et le ban de ses États. 
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Dimanche 17, au camp de Mengen. — Monseigneur s’est 
allé promener dans les derrières de son camp pour voir 
les postes qu’on peut occuper entre ici et Neuenburg. Il 
n’a été que jusqu’à Heitersheim , qui est la résidence du 
grand prieur de Malte d’Allemagne. Il a eu nouvelle que 
les ennemis ont marché le 15, et sont entrés dans la 
gorge de (iuerolset; c’est apparemment pour passer les 
montagnes, soit pour revenir aux villes forestières, ou pour 
rentrer tout à fait en Allemagne. — Monseigneur a fait 
marcher aujourd’hui le duc-de Villeroyet l’a fait entrer 
dans le val Saint-Pierre; il est campé à Obenet[Ebnet?]. 
Il a avec lui la rései»ve et un régiment de dragons et 
cinq cents hommes d’infanterie. — Un vaisseau de Ca- 
nada, arrivé à la Rochelle, dit que nos colonies ont besoin 
d’un prompt secoui*s; l’évéque de Québec a poussé ses mis- 
sions dans les espaces qu’on croyoit auparavant imagi- 
naires. 11 dit qu’il a trouvé un peuple dont les cheveux et 
le poil du corps ressemblent au plumage des perroquets, 
et qu’il en a découvert un autre où tous les hommes sont 
bossus et toutes les femmes boiteuses. — M. l’électeur 
de Brandebourg et M. de Luxembourg se sont fait faire 
beaucoup d’honnêtetés , et se sont fait des présents 
l’un à l’autre. M. l’électeur de Brandel>ourg se retranche 
auprès d’Alost, et presse les Espagnols de lui donner 
ses quartiers et l’argent qu’ils lui ont promis. — Le car- 
dinal de Bouillon est parti de Rom<î et vient en France 
sur une galère du Grand-Duc, et le cardinal Cavalieri est 
mort. — L<î roi mande à Monseigneur que le comte de 
Gramont est parti du 13 pour le venir trouver à son 
armée. 

Lundi 18, ati camp de Mengen, — Monseigneur, après 
son dîner, s’est allé promener sur les hauteurs qui sont 
entre ici et Brisach ; le duc de Villeroy lui est venu rendre 
compte des postes qu’il a pris dans le val Saint-Pierre. 
11 a envoyé des. partis assez loin en avant qui ne trouvent 
rien, et lui est toujours à Obeneck [Ebiiet?]. lx‘s nouvelles 
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•|ue Monseigneur eut hiertie la marche des ennemis dans 
la montagne se confirment. — Le comte de Gramont 
est arrivé ce matin au lever de Monseigneur. — Les cour- 
riers qui partent tous les jours d’ici pour la cour ont eu 
dél'enses de prendre des lettres d’aucun particulier ; on 
n’écrira plus que par les ordinaires. — Le roi a donné 
au petit du Bordage une compagnie dans le régiment des 
cuirassiers, vacante par la mort du Courreur, qui fut tué 
par son cornette le jour que nous arrivâmes il la plaine 
(le Wihl. — Les gros bagages nous ont rejoint ici, et Mon- 
seigneur renvoie à Brisach une partie des siens (jui lui 
sont inutiles. — Monseigneur fait manger avec lui M. de 
llarlus, brigadier de cavalerie, qui est écuyer du roi. 

Mardi 19, au camp de Mengen. — Monseigneur a vu 
aujourd’hui l’infanterie en bataille ; il a passé à la tête et 
à la queue, et puis l’a fait défiler par manche; il a été 
très-content de l’état où il l’a trouvée. — Il y eut ces jours 
passés îl Versailles un conseil extraordinaire sur les af- 
faires de Rome, qui fut composé de tous les ministres, de 
M. le chancelier, de M. le contrcMeur général et de 
M. de Beauvilliei*s. On y délibéra sur les avis de M. de Pa- 
ris, de M. l’archevêque de Reims et de M. le coadjuteur 
de Rouen, qui avoienl été chargés de mettre par écrit ce 
(ju’ils pensoient sur les affaires présentes avec le pape ; 
on ne renverra point M. l’abbé de Polignac à Rome. — 
Monseigneur a eu avis ce soir que les ennemis marchent 
toujours dans la montagne, mais ils ne sont encore (ju’A, 
la hauteur de Lahr; il leur faut encore (juatre joui*s de 
marche pour aller à Filing [Villingen], et |K>iir le moins 
autant pour aller aux villes forestières. — Le comte de 
Gramontnous aconfirmé la nouvelle que Saint-Évremont 
avoit permission de revenir à la cour. M. de Seissac (1) a 
permission aussi de revenir en France. 


(i) « Ami (le Dangeau, et retiré m Angleterre |iour avoir ülouté au jeu 


224 


JOURNAL DE DANGEAU. 


Mercredi 20, au camp de Mengen. — Monseigneur s’est 
allé promener jusqu’à Neuenburg pour reconnoltre le 
pays par où il doit marcher après-demain; il a fait ac- 
commoder les chemins et les passages afin que rien ne le 
puisse incommoder dans sa marche. 11 a chargé de ce 
soin-là Bernard, capitaine d’une des compagnies franches 
d’Alsace, qui est le meilleur guide qu’il y ait dans le 
monde, depuis Mayence jusqu’à Huningue, en deçà et 
en delà du Rhin. — Le roi revint samedi de Marly, où il 
avoit passé les trois derniers jours de la semaine à son 
ordinaire. — Monseigneur a envoyé la Bessière à la 
guerre avec cinq cents chevaux et cent dragons ; il ira entre 
Neuenburg et Bàle. — Le duc de Bournonville est mort 
en EsjMigne; il étoit vice-roi de Navarre; M. le duc de 
Bournonville, son fils, qui est dans les gendarmes du roi, 
hérite de 50,000 livres de rente dans la Flandre espagnole, 
outre 20,000 écus de rente qu’il a en France ou sur les 
terres du roi. 

Jeudi 21, au camp de Mengen. — Monseigneur ne sortit 
point de tout le jour ; il passa la journée à écrire au roi 
et à travailler avec M. le maréchal , M. de Chanlay et M. de 
Saint-Pouanges. — Il a avis que les ennemis continuent 
leur marche dans les montagnes. — Le roi a donné à 
M. le prince de Talmond une compagnie de cavalerie dans 
un de ses régiments (1), vacante par la promotion de 
Mt •zières , qu’on a fait sous-lieutenant dans la petite gen- 
darmerie. Le roi adonné aussi au fils du Montai, qui étoit 
aide de camp du duc de Villeroy, une comi>agnie dans 
le régiment de Saint-Germain qu’avoit Narbonne, à qui 


le r«>l Louis XIV, » dit le Recueil de Mmirepas en note du coiiplet suivant : 

On te verra dans l’almanach, 

Par le aoln qn'en prendra Ceasac, 

En chauafon» et en camUole 
Avec Briole 
Avec Briole. 

( Recueil de Maurepas, tome IV, p. il, anm‘c 1G"3. ) 

(1) C’est dans le Royal-étranger qui sert en Flandre. {Soie de Dtm^eou.) 
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le roi vient de donner un régiment. — M. de Sainl-Ruth, 
en Savoie, a battu 1,000 ou 1,200 hommes qui s’étoient 
retranchés, et a pris le comte de Salles, qui les comman- 
doit, et deux colonels qui étoient avec lui. Les Irlandois 
(jui étoient à cette action-UV ont fait des merveilles, k c<î 
( jiie Saint-Ruth mande, et milord Montcassel, qui lescom- 
mandoit, a été dangereuscunent blessé. Milord Montcassel 
a voit déjà servi autrefois dans les troupes du roi, sous ht 
nom de Mouskry. 

Vmilredi 22, au camp tVObermullhclm. — Monseigiieui* 
marciia ici sur quatre colonnes, rinfanterie et les l>agagcs 
aux deux colonnes du milieu; l’aile dr»>ite faisoit la co- 
lonne gauche, et l’aile gauche faisoit la colonne droite. 
Monseigneur ne voulut pas qu’on maixjuàt le camp qu’il 
ne fût arrivé ; il se promena longtemps sur les hauteurs 
pour reconnoltre son terrain , puis commanda à M. le 
prince de Conty , maréchal de camp de jour, de mettre 
la droite à Neuenburg et l’infanterie dans la montagne. 
On choisit 0l)ermullheim pour quartier général. On trouva 
un parti de hussards dans la montagne où Monseigneur 
se promenoit; on en prit un, et le reste s’enfuit. Le soir, 
la Bessière revint de son parti ; il n’a rien trouvé. — Mon- 
seigneur fait faire un pont de bateaux à Neuenburg, (jui 
sera achevé demain. Il y a peu de fourrages d’ici à BAle. 
.M. deStadel, qui a été longtemps canqK: de ce coté-ci, en 
a consommé la plus grande partie , et hier encore il y 
avoit 300 chevaux de ses troupes qui vinrent fourrager 
dans le quartier où est Monseigneur présentement. Les 
paysans du pays ont retiré le peu qui leur en restoit dans 
trois villages qui sont à l’évêque de BAle. 

Samedi 23, au camp d’Obermullheim. — Monseigneur 
s’est promené dans les derrières et à la tète de .son camp , 
et puis a été voir le pont qu’il fait faire à Neuenburg, qu’il 
a trouvé prescjue achevé. — Il est venu un envoyé des 
Suisses, qui est résident auprès de M. l’évêque de Bàle. 
U prioit Monseigneur qu’on ne fourrageAt point les trois 
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villages qui sont ù M. de Porentruy , et Monseigneur 
lui voulüit accorder «i prière; mais, un peu avant qu’il 
eiilrAl, Monseigneur avoit reçu ordre du roi de les 
faire fourrager, et, afin qu’il n’arrive aucun désordre 
et qu’on ne les pille point. Monseigneur y a envoyé 
ce soir des officiers , afin que tous les paysans mettent 
les fourrages hors des villages et que les cavaliers n’en- 
trent point dedans. M. le maréchal de Lorges a dit à l’en- 
voyé que c’étoit la pure nécessité qui y obligeoit , mais 
que l’armée n’avoit pas de quoi subsister ici. Cet envoyé- 
là n’est pas envoyé par les cantons proprement, et il n’a 
point de lettres de créance pour Monseigneur, mais il 
est envoyé des Suisses auprès de M. de Porentruy , et a 
cru devoii' faire cette démarche ici. 

Dimanche 24, au camp d'Obermullheim. — On a envoyé 
toutes les troupes au fourrage avec beaucoup d’ordre; 
les trois villages des Suisses ne suffisertt pas. Chatpie ré- 
giment sait le village où il doit aller, et les officiers gé- 
néraux de jour ont ordre d’y aller eux-mèmes. Ces trois 
villages suisses s’appellent Mauken, Schliengen et Steints- 
tatt. M. de Puisieux est venu d’Huningue faire sa cour à 
Monseigneur. Toutes les nouvelles des ennemis sont qu’ils 
sont encore dans la montagne à la hauteur de Filing. — 
Les troupes de Hesse et de Hanovre, qui avoient passé le 
Rhin à Coblentz, l’ont repassé à Bonn. — L’électeur pa- 
latin, que l’on avoit dit mort il y a trois mois, est mort vé- 
rihiblement à cette heure. — Le roi a donné le gouverne- 
ment de sur le Rhône, qui vaut mille écusde rente, 

à Saint-Pierre, vieil exempt des gardes qui ne pouvoit 
plus servir. Lambert, autre vieil exempt, qui avoit quitté 
il va déjà longtemps, mourut subitement ces jours passés 
dans la chambre du roi, à Versailles. — Le roi a donné 
une ordonnance pom* les régiments de milice; il veut que 
ces régiments et tous les officiers qui les composent aient 
rang du jour de leur création, comme tous les autres 
régiments et les autres officiers de son royaume. 
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Lundi 25, au camp d'Obermullheim. — Monseigneur 
s’est promené sur les hauteurs qui sont dans les derrières 
de son camp, puis il est allé au pont qu’il a sur le Rhin. 

— L’envoyé des Suisses qui est ici l’a prié de vouloir 
donner une escorte pour les paysans de leurs trois villages 
qu’on a fourragés. Ils demandent permission de passer 
le Rhin , et d’emmener avec eux leui*s meubles et leurs 
bestiaux. Monseigneur leur donnera demain une escorte 
afin qu’ils passent le Rhin en sûreté. — On a eu nouvelle 
que les Vénitiens ont enfin pris Napoli di Malvasia, après 
un siège qui a duré près de deux ans. 

Mardi 26, au camp d'Ohermullheim. — Monseigneur 
s’est allé promener au delà du Rhin, et assez avant dans 
la forêt de la Hart. Il a voulu voir les pints, les lies, et 
l’autre liord du Rhin : il a trouvé les chariots de ces trois 
villages suisses à qui on n’a rien du tout pris dans la 
marche ; aussi ne se plaignent-ils que du fourrage qu’on 
leur a pris, et se louent de tout le reste. — Les ennemis 
V sont encore vei’s Filing. — diète des Suisses commen- 
cera à se rassembler demain. — Monseigneur a com- 
mandé d(‘s travailleurs pour achever de démolir Neuen- 
burg, qui n’étoit pas assez bien rasé. 

Mercredi 27, au camp d’OhermuHheim. — Monseigneur 
s’esl allé promener dans les derrières de son camp, du 
côté d’où revenoient les fourrageui’s. 11 a été justjue dans 
la gorge de Sulzburg et dans la commanderie d’Heiters- ^ 
heim. Durant sa promenade il a eu des lettres de Du Faï, 
gouverneur de Fribourg, qui lui mande que M. de Bavière 
est toujoui*s avec ses troupes auprès de Filing ; que l’on 
dit dans lem* armée que M. l’électeur de Saxe s’en re- 
tourne avec ses troupes dans son pays , ne s’étant engagé 
de rester avec eux que jusqu’à la Saint-Michel. On dit 
aussi que M. rélecteur de Bavière renvoie six régiments 
de l’Empereur, qui iront s’embarquer à IJlin pour des- 
cendre en Hongrie. 

Jewii 28, au camp d' ühermuUheim . — l..e roi mande à 
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Monseigneur qu’il Fera partir bien des ofticiers généraux 
avec lui, et qu’il le prie? de ne donner congé à personne 
qu’à ceux qu’il nommera. Le roi mande à Monseigneur 
(jue toutes les lettres de Hollande portent que les Turcs 
ont pris Nissa l’épée à la main. — Monseigneur a ren- 
voyé vingt-tpiatre pièces de canon à Brisach, que l’on 
avoit tirées de Strasbourg quand nous approchâmes de 
la Ouinche; les ennemis sont toujours auprès de Filing 
et de Donaueschingen , et M. de Baxière a envoyé M. de 
Sereni à la diète des Suisses, qui commencé demain ; on 
ne sait pas ce qu’il va demander aux Suisses. 

Vendredi i29, au camp d'Obermullheim, — Monseigneur 
tait marcher les mousquetaires, cinquante gardes du 
corps et les gros bagages pour l’aller attendre à S<iint-Dié. 
H partira demain ; il emmènera avec lui d’ofüciei*s gé- 
néraux , M. le Duc, M. le prince de Conty, M. le comte 
de Soissons. M. de Choiseul et M. de la Feuillée s’en 
vont à leurs terres; M. deSoubises’en retourne à la cour. 
Il ne demeurera à l’armée que M. le comte d’Auvergne , 
M le duc de Villeroy , M. de Joyeuse, M. d’Huxelles pour 
lieutenants généraux, et MM. de Bertillac, de Mélac et de 
Coigny pour maréchaux de camp. M. de Saint-Pouang(^s 
revient avec Monseigneur, et M. de Chanlay demeure 
avec M. le maréchal de Lorges à l’armée. — M. de Cas- 
tanaga, à qui M. du Maine et M. de Luxembourg avoient 
demandé un passe-port pour faire venir des dentelles de 
Flandre à l’armée, a refusé le passe-port; mais il a 
envoyé des marchiinds qui ont porté pour 10,000 écus 
de dentelles, et, après qu’on les eut achetées, les mar- 
chands s’en retournèrent sans vouloir prendre l’argent, 
disant qu’ils avoient cet ordre-là de M. de Cîistanaga. M. de 
Brandebourg et M. de Luxembourg continuent aussi à 
s’entrefaire beaucoup d’honnétetés. — Le comte de (îra- 
mont est reparti en poste pour porter au roi la nouvelle 
que Monseigneur arrivera dimanche è Fontainebleau; le 
roi y sera jeudi. 
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RKTOUR DK MONSEIGNKl’R (1). 

Samedi 30, à Brisach. — Monseicrnour, après soiidinor, 
est parti de l’armée , qu’il laisse sons le commandement 
de M. le maréchal de Lorges; il est venu coucher ici, où 
le marquis d’Huxelles et Chanlay le sont venus con- 
duire. Monseigneur a passé le jx>nt qu’il avoit à Neuen- 
hurg; le maréchal de Lorges l’a accompagné une lieue 
par delà le pont, puis Monseigneur l’a renvoyé avec Omis 
lesofficiei*s. Il n’a permis qu’à MM. de Villequier, de Mailly 
et d’Antin de le suivre jusqu’à Brisach. 

Dimanche 1" octobre, à Schlestadt. — Avant que Mon- 
seigneur soit parti de Brisach ce matin , il a reçu les en- 
voyés de Bàle; ils étoient quatre. Il leur a fait donner à 
chacun cent pistoles, au lieu de la chaîne d’or qu’on a 
c(uitume de leur donner, et cinquante pistoles chacun 
|>our leur voyage, et cinquante pi.stoles à celui qu’ils 
avoient emmené pour interpréter leur harangue. Le roi 


(I) Le Mercure i\e septemhn^ fait pi*«^4kier le <lemière.s opérations 

(le la (rAlleinagne d’uiie appréciation qui a tout le cai:adtTe d'un 

^(■■sumé ofüciel de cette caïupai^ne. «< Il y a de dilTérentcs manières de se faire 
la guerre. Les plus ordinaire.s sont de donner des IkaLiilIcs ou de faire des 
sièges. Los deux parties perdent dans l’une et dans l’autre. Il est vrai que la 
|H*rte du vainqueur n'est pas égale à celle qu’il fait souffrir à se^ ennemis, 
mais la victoire n(? laisse pas de lui cortter quelque sang. Il y a une troisième 
manière tout admirable et (pii demande (]u’un général ait une |iarfaite intelli- 
gence du métier de la guerre. C’est celle de savoir par d’heureux cam|)ements 
fatiguer son ennemi, ruiner son i>ays, vivre à ses diqiens , lui porter la famine 
(•lie/ lui-mème lorsqu’on ne manque de rien dans ses États, (*t lui faire, tinir la 
cam|iagne avec autant de perte que s’il en étoit venu à un combat, sans qu’on 
ait .soiilfert de .son C()té le dommage (pie le vainqueur même ne |>eut évibu' 
loi'sipi’on gagne une bataille de vive force. Il estai.sé de voir à (pioi ('^inclure 
ce raisonnement, |iuis(pie monseigneur le Dauphin vient d’evk'uter tout ce 
que je viens de dire. .lamais on n’a vu d’activité pareille à c.elle de c4‘ jeune 
prince. Il a toujours agi depuis qu’il e.st à la tête de ses trouiM^s et .s’est ac- 
(piitté do toutes les fonctions d’un grand général, comme vous |K)iive/. voir 
l*ar ses divers campements, par tous les mouvements (pi’il a faits |>cndant ce 
mois, et par une infinité de choses dignes d’ètre mnaniuées. •> 
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en avoil donné aillant à chacun des Suisses (|ui vinrent à 
Knsisheiin pendant qu’il étoit à Brisach. Monseigneur, 
avant que d’entrer ici, a visité tous les travaux de la 
pla(«. — M. de Torcy, fils de M. de Croissy , signera 
présentement les ordres comme secrétaire d’Etat. 

Lundi 2, à Saint-Dié. — De Schlestadt, Monseigneur 
est venu en chaise dîner à Sainte-Mario-aux-Mines, et puis 
a monté à cheval pour venir ici. Il est suivi dans son 
voyage par M. le Duc, M. le prince de Conty, M. de Ven- 
dAme, M. le prince d’Ellieuf, M. le comte de Soissons, 
M. le chevalier de Savoie, M. de la Trémoille, M. le Pre- 
mier, les aides de camp et moi. Il joue le soir au i*cvei*sis 
ou à culhas , comme il a joué cette campagne quand il 
n’avoit rien à faire. — M. de Bissy est venu au-devant de 
Monseigneur, et le suivra tant qu’il sera en Lorraine. — 
Monseigneur, renvoie à Tarmée les détachements de 
dragons qui l’avoient conduit jusqu’ici. 

Mardi 3, àBacharach. — De Saiiit^Dié, Monseigneur est 
venu diner et coucher ici. Il y a reçu des lettres de 
M. Amelot, qui mande que M. de Sereni avoit demandé 
aux Suisses qu’ils obtiennent de nous que nous n’avan- 
çassions pa.s plus loin les fortifications de Huningue, qu’ils 
empêchassent que nous n’attaquassions les villes fores- 
tièrc's, et que nous ne prissions des «piartiers dans le I*o- 
rentruy. Il leur a foi*t remontré qu’ils dévoient prendrez 
garde A la trop grande puissance de la France, et qu’il 
avouoit que l’Empereur et MM. les princes d’Allemagne 
n’auroient pas pu s’imaginer que nous eussions tant de 
troiqK's (‘t tant de moyens de faire la guciTC. Voilà tout 
le sujet de sa mission. 

Mercredi k, à Naneij. — De Bacliarach, Monseigneur est 
venu dîner à Lunéville, où il a trouvé M. de Lenoncourt 
(ju’il a fait diner avec lui, comme il a fait manger les 
autres grands seigneurs de Lorraine en venant à l’armée. 
— Le roi a donné une pension de 2,000 écusà la duchesse 
de la Ferté. — M. de Seignelay est au lait de femme; sa 
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famille demeurera auprès de lui, et ne sera pas du voyage 
de Fontainebleau. 

Jeudi 5 , à Void. — Do Nancy, Monseigneur est venu 
dîner à Toul et coucher ici. M. l’évèque de Châ^lons lui 
donnera demain à souper à Vitry, M. de Nointel lui 
donnera à dîner le jour d’après au Bac à Pinson, et M. de 
Meaux lui donnera à souper à la Ferté-sous-Jouarre. Sa 
maison ne peut pliLs le suivre passé la dlnée de demain 
à Ligny, où il prend la poste. — Le roi est parti aujour- 
d’hui de Versailles; il va couchera Fontainebleau, où 
il doit demeurer jusqu’à la fin du mois. 

Vendredi 0, à Épemay. — Monseigneur, qui devoit 
n’aller coucher qu’à Vitry aujourd’hui, a trouvé le temps 
et les chemins si beaux qu’il a envoyé faire des excuses à 
M. de Chàions, qui l’attendoità Vitry, et est venu coucher 
ici, d’où il partira demain d’assez bon matin pour arriver 
de bonne heure à Fontainebleau. — Les repas qu’on 
lui avoit préparés sur la route ont été fort déconcertés. 
— Le roi a eu nouvelle que le prince d’Orange avoit 
levé le siège de Limerick et repassoit en Angleterre. 
Boisseleau, qui a défendu Limerick, est arrivé à Brest. 
M. de üiuzun et M. de Tyrconnel sont embarqués pour 
venir en France. M. le duc de Berwick est demeuré en 
Irlande, où l’on croit que M. de Tyrconnel retournera 
quand il aura pris des mesures avec le roi. 

Samedi 7 , à Fontainebleau. — Monseigneur arriva ici 
à quatre heures , et alla chercher le roi qui étoit à la 
chas.se. S. M. ne l’attendoit que demain à midi, et se dis- 
posoit à aller au-devant de lui à Valvins. — M. Félix a 
la charge de premier valet de garde-robe qu’a voit la Che- 
valerie ; il lui en coûte 25,000 écus pour les brevets de 
retenue qu’avoient les enfants et les neveux de la Clie- 
valerie. — Le roi a donné à M. le prince deKohan le régi- 
ment de cavalerie qu’avoit M. de Soubise son père — 
Le roi et la reine d’Angleterre viendront ici mercredi, où 
ils passeront quelques jours. 
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Dimanche 8, à Fontainebleau. — \ji roi alla tirer après 
son (liner. Le soir, il y eut appartement. On joua aux 
portiques, puis on alla à la musique, etensuiteon revint 
jouer dans le praïul cabinet du roi. — .M. de Liiynes est 
à rcxtrémité; on lui a coupé l’artère en le saignant. — 
M. de Vendôme est arrivé ce soir; il suivoit Monseigneur 
en poste. M. le Duc coucha hier à Paris, et a salué le roi 
ce soir. — Le roi a réglé que le premier gentilhomme 
de la chambre en année serviroit Monseigneur. — M. de 
la Dochefoucaidd a fait faire tout ce qui étoit nécessaire 
pour la garde-robe de Monseigneur, et on a renvoyé tout 
le linge et tous les habits qu’il avoit à madame d’IJzès. 

J’avois quitté Monseigneiu* à Ligny, où il prit la poste, 
et je suis arrivé aujourd’hui en relais de carrosse. 

Lundi 9 , à Fontainebleau. — Le roi et Monseigneur 
coui urent le cerf; au retour de la chasse , le roi donna ù 
dîner aux dames. Le soir, après souper, il y eut porti([ues. 
— Les Vénitiens ont assiégé la Valone. — M. de Luxeni- 
boiu’g a fait brûler les fourniges et emmener les bestiaux 
(jui étoient dans les chemins couverts d’Ath, et a l'oinpu 
toutes les écluses qui étoient sur la Dendre. — Le roi a 
donné des stîconds bataillons à quelques colonels (pii n’en 
avoient qu’un; M. d’Humières et M. de Mornay en 'ont 
eu. — On a eu nouvelles cpie M. le prince d’Orange est 
arrivé à Londres le 8 de ce mois passé, et il ne paroit pas 
qu’il ait été ni fort blessé ni fort malade. 

Mardi 10, à Fontainebleau. — Le roi et Monseigneur 
ont chassé. ]Ai soir, il y a eu appartement. — M. le duc 
de Luynes* (îst mort à Paris. Il n’avoit ni charge, ni 
gouvernement, ni pension. Il laisse une septième place 
vacuntc dans les chcvaliei*s de l’ordre. 11 y a longtemps 
déjjV (prit étoit à demi-mort. — M. l’électeur de Bavière 
a donné une pension de t ,000 écus à mademoiselle Bez- 
zola, cpii étoit auprès de madame la Dauphine; elle n’a 
pas voulu les accepter sans en avoir la permis.sion du roi, 
(pii la lui a donnée. 
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* M. de Liiynes étoit fort savant, et avoit toujours été dans une 
grande piété. Après la mort de sa première femme , qui étoit mère de 
-M. de Clicvreuse et s'appeloit Sé^uier, il s’étoit retiré dans une petite 
maison Joignant 'Port-Roy al-des-Cliamps, où il s’oecupoit de la prière 
et d'une littérature sainte : on prétendit même qu’il travailloit des mains. 
Cette abbaye («lèbre étoit à peu de distance de sa maison de Dam- 
pierre, que les retraites libres et forcées de la fameuse duchesse de 
Cbevreuse, sa mère, a tant fait connoitre, et qui a été rendue^si magni- 
fique. M, de Lujtics y alloit rarement et se tenoit dans sa solitude. A 
la fin, ses amis l’en arrachèrent, mais à peine en fut-il sorti qu’éperdu- 
m(*nt amoureux de la sœur de sa mère, du même lit que madame de 
Soubiscet qui étoit sur le point de faire ses vœux de religieuse, il obtint 
dispense et l’épousa, (yétoit une très- vertueuse personne et parfaite- 
ment belle , et qui fut mère du comte d’Albert, du chevalier de Luynes 
et de mesdames de Gouflier, de Verrue , de Bournonvillc et de Sessac. 

Mercredi 11, à Fontainebleau. — Le roi , après son 
dîner, alla tirer -sur le chemin par où le roi et la reine 
d’Angleterre venoient; ils arrivèrent ici sur les six heures 
[Kir la cour du Cheval blanc; Monseigneur les attendoit 
sur le haut du fer à cheval. Dès que le roi les eut trou- 
vés, ils montèrent en même carrosse. — Le roi donna 
la main à la reine d’Angleterre, en arrivant, et la mena 
flans l’appartement de la reine-mère qui lui étoit pré- 
paré. Le roi fait toujours marcher le roi d’Angleterre 
devant lui. Le soir, il y eut appartement. La reine joua 
aux [K>rtiques et au lansquenet; il y eut musique. Le roi 
d’Angleterre joua aux portiques et à l’hombre avec M. le 
cardinal de Furstemberg et madame de Croissy. 

Jeudi 12 , à Fontainebleau. — Le vilain temps em- 
pêcha (ju’on n’allîVt à la chfisse. — Le roi mena le roi et 
la reine d’Angleterre au jeu de paume , où les grands 
joueurs jouèrent (1). Le soir, il y eut appartement comme 


(1) « Il fit un temps si fAclicux l’après-dinèe qu'on ne |Hit aller courre le 
<*rf. Ainsi on n’alla qu’au jeu de paume, oii une partie entre les sieurs Jourdain 
fières et les sieurs le Page , Clergel et Cerveaux contre eux , donna beaucoup 
de plaisir. >> ( Mercure d’octobre , p. 297. ) 
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hier» Toutes les daines vont à la toilette do la reine d’An- 
fdeterre et la conduisent à la chapelle, où elle se met à 
genou Y entre les deux rois, le roi d’Angleterre toujours 
î\ la droite. Ils sont assis de même à la table , et Monsei- 
gneur, Monsieur, Madame , M, de .Chartres et toutes les 
prin(;esses du sang mangent avec eux. — Boisseleau est 
arrivé d’Irlande; le roi l’a très-bien reçu, et lui a dit 
qu’il avoit travaillé pour sa gloire particulière et pour la 
gloire de la nation ; il l’a l'ait brigadier. 

Vendredi 1 3 , à Fontainebleau. — Après dîner, le roi 
mena le roi et la reine d’Angleterre ù la chasse du san- 
glier; il y en avoit beaucoup dans les toiles, et le roi 
d’Angleterre en tua plusieurs. Le matin , le roi d’Angle- 
terre et Monseigneur avoient couru le cerf. Le soir, il y 
eut appartement , mais on n’y entra iju’à huit heures , et 
on n’eut point de musique. La reine d’Angleterre joua à 
l’ordinaire aux portiques et au lanst|uenet, et le roi d’An- 
gleterre àl’hombreavecM. le cardinal de Furstemberg et 
madame de Croissy. — M. de Noailles, n’ayant plus rien 
ù faire en Catalogne, où les Espagnols n’entreprennent 
rien, s’en va tenir les États du Languedoc , et M. le car- 
dinal de Bonzy a pris congé du roi pour s’y en aller. 

Samedi à Fontainebleau. — Le roi pria le roi et la 
reine d’Angleterre, qui dévoient s’en aller lundi, de de- 
meurer jusqu’à mercredi , à quoi ils ont consenti de très- 
bon cœur. Le roi a bien vu qu’ils se divertissoient bien 
ici. — Le roi d’Angleterre a été rendre visite à toutes 
les princesses du sang ; il a fini par mademoiselle de Blois, 
où il refit connoissance avec madame de Montespan. — 
Les quartiers d’hiver sont partis pour l’année d’Alle- 
magne , qui est toujours au delà du Rhin vers Frilxmrg. 
— Le roi a donné le gouvernement de Tarascon sur le 
Rhône à Mauroy, mestre de camp de cavalerie ; il vaut 
1 ,000 écus de rente, et c’est M. du Maine qui l’a demandé 
pour lui. 

Dimançke 15, à Fontainebleau. —• Après dîner, le roi 
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mena le roi et la reine d’Angleterre se promener à l’entour 
du canal, et puis entendit le salut aux Loges (1). Le soir, il 
y eut appartement comme à l’ordinaire. — M. le car- 
dinal d’Estrc'îes a reçu une lettre du maréchal son frère, 
qui i>orte que les vaisseaux que nous avons envoyés en 
Irlande pour en ramener nos troupes qui étoient A (ial- 
loway sont arrivés à Brest ; que nous n’avons pas perdu 
le moindre petit bAtiment; que M. le duc de Tyrconncl , 
M. de l^uzun etM, de laHoguette reviennent dessus ces 
bAtiments, et que M. de Trelon-Mérode est mort en 
repassant la mer. On n’a point encore de courrier de Brest 
qui porte cette nouvclle-lA , et l’on craignoit pour nos 
vaisseaux, A cause d’un horrible coup de vent (pi’il ht ces 
jours passes. 

Lundi 16, à Fontainebleau. — l^e roi d’Angleterre 
courut le loup avec Monseigneur; ils revinrent de fort 
bonne heure de la chasse, et dînèrent avec le roi, comme 
ils onttoujoims fait depuis qu’ils sont ici. Le soir, il y eut 
appartement. — Le roi met des compagnies de carabi- 
niere dans tous les régiments de cavalerie. Elles seront 
de trente maîtres ; les capitaines auront une pension , 
outre la paye ordinaire, et les compagnies qu’ils a voient 
dans le régiment dont ils s(îi’ont choisis pour capitaines 
de carabiniers seront vendues A un lieutenant du même 
régiment qui en donnera 1,000 écus. Le roi donnera le 
reste de ce qu’il faudra pour la levée II y a présentement 
cent sept régiments de cavalerie en France ; ainsi cela 
fera une augmentation de 3,210 cavaliers, et les capi- 
taines de carabiniers choisiront dans les compagnies de 
leurs régiments quand il manquera des hommes , comme 
les capitaines de grenadiers choisissent dans les régi- 
ments d’infanterie. 

Mardi 17 , à Fontainebleau. — Le roi mena le i*oi et la 


(1) «I Aux Basses-Loges , à demie lieue de Fontainebleau. On y i^lébroil la 
fête de Sainte-Thérèse dans l’église des religieux Carmes. {Mercure galant. ) 
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reine d’Angleterre à la chasse du sanglier, et au retour ils 
virent de la terrasse du grand appartement la curée d’un 
cerf que le roi d’Angleterre et Monseigneur avoient pris 
le matin. Ce spectacle-là aux flambeaux fut très-agréable; 
ensuite ils allèrent chez le roi, où il y eut appartement à 
l’ordinaire. — On a eu nouvelle que M. de Lauzun étoit 
arrivé à Paris; tout ce qu’a voit mandé M. le maréchal 
d’Estrées étoit vrai , et ce cpii a fait qu’il n’étoit point 
venu de courrier de Brest, c’est que M. de Lauzun avoit 
voulu porter les nouvelles lui-mème; il sera demain ici. 

Mercredi 18, à Fontainebleau. — I.,e roi et la reine 
d’Angleterre partirent d’ici à dix heures; le roi les re- 
conduisit dans son carrosse juseju’au bout de la forêt du 
côté de Chailly. Il étoit au fond avec le roi et la reine 
d’Angleterre, Madame étoit au-devant avec les deux dames 
de la reine, qui sont la comtesse d’Almont et madame 
dcBaucley; Monseigneur et M. de Chartres ét oient aux 
portières. Quand on fut arrivé au bord de la forêt, le roi 
donna la main à la reine d’Angleterre pour la mettre dans 
son carross(i, et demeura à la portière ju.squ’à ce qu’elle 
fût partie avec le roi son mari et les deux dames ; puis 
le roi monta dans sa calèche et alla tirer. Monseigneur et 
Madame montèrent à cheval , et allèrent courre le cerf 
avec les chiens deM. de Bouillon. I^e roi et la reine d’An- 
gleterre vont dîner au Plessis et coucher à Saint-Germain. 
Le soir, le roi joua ici après son souper aux portiques sm* 
les points. On avoit accoutumé d’y jouer sur le blanc et 
le noir; cette manière-ci parolt encore plus égale, s’il se 
peut. — M. de Lauzun arriva d’Irlande , et salua le roi. 

Jeudi 19, à Fontainebleau. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur ne courut point, parce 
(jue c’étoit une fête de ce diocèse, et il ne court pf)int les 
fêtes, de peur que quelqu’un perde la mes.se ; le soir, il y 
eut, avant souper, appartement. — Le roi a donné à 
M. de Saint-Pouanges le grand bailliage deCassel, qu’il 
vendra V ou 5,000 pistoles. — M. le marquis d’Huxelles 
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demeurera cet hiver commandant en Alsace. M. le ma- 
i*(!îchal de Lorges n’y restera pas ; on y laisse deux maré- 
chaux de camp, qui sont Tallard et Bertillac; on y laisse 
aussi Mailly et le comte de Luz, que l’on fait inspecteur 
d’infanterie. — La Hoguette, qui revient dTrlande, a 
salué le roi , et il a ordre de partir pour aller servir en 
Savoie sous M. de Catinat, qui y va établir en quartier 
d’hiver les troupes qu’il commandoit en Piémont. Saint- 
Huth, qui commandoit en Savoie, revient ici ; on dit qu’il 
est destiné iV un autre emploi. 

Vendredi 20, à Fontainebleau, — M. de Laiizun et 
M. de la Hoguette ont ou chacun séparément une grande 
audience du roi, et puis M. de Lauzun est allé î\ Saint- 
liermain trouver le roi d’Angleterre. — Le roi a tiré 
après avoir dîné {\ son petit couvert. Monseigneur a 
couru le cerf avec Madame. Le soir, après souper, il y eut 
portiques à la manière nouvelle. — I^e roi a fait maré- 
chal de camp Guiscard, colonel de Normandie, qui com- 
mande présentement dans Dinant. Le roi a donné un 
nouveau régiment de dragons à lever à M. de Saint-Her- 
mine, frère de madame de Mailly. — Les Vénitiens ont 
pris la Valone, et vont assiéger Durazzo. 

Samedi à Fontainebleau, — Le roi, après son dîner, 
alla avec les dames tV la chasse du sanglier dans les 
toiles. l.«e soir, avant souper, il y eut appartement. I>e 
roi et Monseigneur n’allèrent point à la musique. Madame 
la tint. — M. de Boufflers va commander en Flandre, 
depuis la mer jusqu’à Dinant ; M. de Luxembourg etM. du 
Maine reviennent. M. de Maulevrier et M. de Montbron 
ont leur congé aussi pour revenir ; le marquis de Villars 
demeurera dans Tournav. — Le roi fait fortifier Cour- 
tray et Dixmude. — On a eu nouvelle que les Turcs ont 
marché à Belgrade, et qu’ils en ont formé le siège. 

IHmanche 22, à Fontainebleau. — I.,e roi alla tir<‘r 
après avoir dîné à son jætit couvert. Monseigneur courut 
le cerf avec les chiens de M. de Bouillon. Le soir, après 
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soup(‘r, il y eut |K)rtiques. — Les Turcs ont pris Sémen- 
dria, où il y avoit 500 Allemands de troupes réglées et 
autant de milices qu’ils ont tous passés au fil de l’épée; 
on a la confirmation de leur marche à Belgrade , dont 
on dit que les brèches ne sont point encore réparées. On 
îissure que la place est au même état qu’elle étoit le jour 
(|u’elle fut prise par les Allemands. On assure aussi que 
les blocus du grand Varadin et de Temeswar sont levés, 
et que les affaires en Transylvanie vont fort bien [K>ur le 
Tékéli, et que le prince Louis de Bade a une trop |)ctite 
armée pour rétablir celle de l’Empereur en ce pays-hV. 

Lundi 23, à Fontainebleau . — Le roi alla tirer à son 
ordinaire. Monseigneur courut le cerf. Le soir, avant 
souper, il y eut appartement. Après souper, les prin- 
cesses, M. le Duc, M. le comte de Toulouse et madame 
de Montespan demeurent avec le roi dans son grand ca- 
binet jusqu’à ce qu’il se couche; Monseigneur et Monsieur 
y sont toujours, et cela à Versailles comme ici , les jours 
qu’il n’y a aucun divertissement après le souper. — 
M. le maréchal de larges, se promenant avec k ou 500 
chevaux de la maison du roi , trouva quelques hussards 
qu’on prit. Il apprit par eux qu’il y en avoit embustjués 
aswîz près de là, et y fit marcher quelques troupes qui 
les cluLss<';rent aisément ; on en tua une vingtaine, et on en 
prit quelques-uns. — Les trouj>es des électeurs d(î Saxe et 
de Bavière sont toujours veii» Filing, et les nôtres prèsd<! 
Fribourg; elles vont repasser le Uhin incess^uninent 
pour marcher à leure quartiers d’hiver. 

Mardi 2i , à Fontainebleau. — Le roi alla tirer, et le 
vilain temps le fit revenir de bonne heuie. Monseigneur 
alla au jeu de paume avec madame la princesse de (k>nty 
voir jouer les bons joueurs. Le soir, après souper, il y 
eut portiques. — On a eu nouvelles sûres que nos arma- 
teurs ont pris un vaisseau hollandois de cinquante pièces 
de canon, et il y a d’autres lettres qu’ont reçues madame 
de Maintenon et M. de Louvois, qui portent tpie d’autres 
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arma leurs ont pris un autre vaisseau de guerre hollandois 
avec plusieurs bâtiments mai’chands chargi'is fort riche- 
ment; on dit que cette prise vaut 3,000,000 ; l’on attend 
la confirmation de cette nouvelle. 

Mercredi 26 , à Fontainebleau. — Le roi voulut aller 
avec les dames à la chasse du sanglier, mais le vilain 
hunps l’en empêcha. 11 les mena au jeu de paume voir 
jouer les bons joueurs. Monseigneur alla dîner chez ma- 
dame de Main tenon sans qu’elle l’attendit; madame la 
princesse de Conty y arriva un peu après lui ; le dîner 
se passa fort gaiement. Le roi y vint avant qu’ils fussent 
sortis de table. Le soir, il y eut appartement. 

Jeudi 26, à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf en 
calèche avec les dames , et puis leur donna à dîner au 
retour dans son grand ciibinel ; il y avoit deux tables ; 
Monseignem* et lui en tenoient chiicun une. Le soir, il 
y eut appartement , et le roi permit à toutes les dames 
d’y venir en déshabillé. — On a eu nouvelles que le 
siège de Belgrade a commencé le 1" de ce mois, et que 
les Turcs ont déjà fort avancé les travaux et comptent de 
se rendi’e bientôt maîtres de la place. — M. le maréchal 
de Lorges a son congé pour revenir, et il va passer aux 
bains de Bourbon ne près Langres pour tâcher à fortifier 
son genou. — M. de Gitinat commandera cet hiver eu 
Savoie , Dauphiné et Provence, où nous aurons beaucoup 
de troupes en quartier d’hiver, et M. de Grignan viendra 
à la cour pour se faire recevoir chevalier de l’ordre. 

Vendredi 27, à Versailles. — Le roi partit de Fontaine- • 
bleau à neuf heures; il vint dîner au Plessis chez Pru- 
dhomme. Il avoit quatre relais en chemin, et arriva ici 
sur les cinq heures. 11 avoit dans son carrosse Monsieur â 
côté de lui , Madame , madame la princesse de Conty et 
madame de Ventadour dans le devant. Monseigneur et 
M. de Chartres dans les portières; madame la Duchesse, 
qui est grosse , vient dans son carrosse et couche en 
chemin. — Le duc de Tyrconnel est arrivé â Siiint- 
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Germain ; le roi d'Angleterre le vouloit amener demain 
au roi , mais le roi Ta prié d’attendre jusqu’à dimanche, 
parce qu’il le vouloit entretenir à loisir, et que demain 
il a beaucoup d’affaires. On a déjà envoyé deux barques 
en Irlande pour assurer les Irlandois qui demeurent 
fidèles au roi leur maître que le roi leur enverra les se- 
cours qui leur sont nécessaires. Les troupes du prince 
d’Orange ont pris Cork en ce pays-là. 

Samedi 28-, à Versailles. — Le roi dîna à son |>etit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur donna à dîner cliez lui 
à Monsieur, à Madame et à madame la princesse de (kmty. 
— M. de Seignelay, qui se fit porter ici il y a deux ou 
tr(»is jours, rendit hier toutes les pierreries dont il étoit 
chargé , et, se sentant un peu oppressé ce soir, il a voulu 
recevoir le viatique ; on le lui a porté durant le souper du 
roi. — Monseigneur a fait médianoche chez madame la 
princesse de Conty. — Madame de] Montespan , en par- 
tant de Fontainebleau, est allée au-devant de M. du 
Maine, qui doit arriver demain. 

Dimanche 29, à Versailles. — Le roi, après son dîner, 
fut enfermé longtemps avec M. le duc de Tyrconnel, et, 
sur les cinq heures , le roi et la reine d’Angleterre arri- 
vèrent. Le roi causa avec eux quelque temps en public, et 
puis [ils] rentrèrent dans son cabinet. Monsieur et Ma- 
dame, après avoir vu le roi et la reine d’Angleterre , s’en 
sont allés à Saint-Cloud. — Pendant que le roi étoit avec 
M. de Tyrconnel , M. de Barbezieux est venu lui poi*ter 
la nouvelle que les Turcs avoient emjwrlé Belgrade 
d’assaut, le 8 de ce mois. M. de Ix)uvois est venu quehjue 
temps après dire au roi^ des particularités de cette 
affaire-là. 11 y a eu G, 000 Allemands de tués; il ne s’est 
sauvé que 200 hommes avec le duc de Croy et le comte 
d’Aspremont, qui se sont sauvés en bateau. 

Lundi 30, à Versailles. — M. le duc du Maine arriva 
hier au soir à minuit, et, comme le roi étoit couché, il ne 
l’a vu que ce matin. — Comme il manquoit encore 
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50,000 livres de rente pour la fondation de Sainl-Cyr, 
le roi s’est accommodé avec M. de Chevreuse, cjui cède 
tout le revenu de cette duché, dont il y a déjà une grande 
partie renfermée dans le parc de Versailles. Il se réserve 
sii maison de Dampierre, et le roi, en échange, lui donne 
le comté de Montfort, dont il avoit déjà le domaine. — 
I.e roi a mené Monseigneur se promener dans la forêt 
de Marly, pour lui montrer les routes qu’il a fait faire 
pendant que nous étions à l’armée. — M. de Seignelay 
est à l’extrémité; il a pris des remèdes d’ilelvétius, (jui 
ne l’ont pas soulagé; on n’en espère plus rien. 

Mardi 31 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent à vêpres dans la chapelle. Le .soir, il n’y eut point 
d’appartement; il n’y en aura qu’au retour de Marly. 

— L’ahl)é Bergeret , frère de Bergeret, .secrétaire du ca- 
hinét, est mort à Paris. Il avoit une ahlmye sur la Sarre. 

— Dans la dernière conversation que M. de Seignelay 
eut avec le roi avant le voyage de Fontainebleau, le roi 
lui accorda deux brevets de retenue , un de 800,000 
francs sur la charge de secrétaire d’État, et un de 350,000 
sur celle de trésorier de l’ordre. — On fait quati'e nou- 
veaux régiments de dragons; le chevalier le Tellier en 
a eu un; j’ai déjà mai*qué que M. de Sîiinte-Hermine en 
avoit eu un aussi. — M. le Prince et M. le Duc ont choisi 
jK>ur colonel du régiment de Bourljon le marquis de 
Vieuxpont; il étoit l’alné de celui qui vient d’ètre tué à 
la tète de ce régiment. Le roi l’a agréé; il a sr*rvi sur 
mer. 

Mercredi i novembre, jour de la Toussaint, à Versailles. 

— Le roi a entendu le sermon de l’ablni Deni.se ; c’est 
celui qui doit prêcher l’Avent qui prêche le jour de la 
Toussaint. Le roi a fait ses dévotions. Le roi, après avoir 
entendu la grand’mes.se, a tenu un conseil extraordinaire 
avec ses ministres, qui a duré fort longtemps, et cela a 
fait qu’il a dîné beaucoup plus tard qu’à l’ordinaire. — 
Le roi a donné l’évêché de Lodève à M. l’ab!)é Philip|>eaux, 
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qui a éié agent du clergé : il est frère de Philijjj>eaux, 
colonel de cavalerie. Le curé de Marly a eu une j>etit<î 
abbiiye qu’avoit un fils de M. Villeneuve, valet de chambre 
du roi. Une abbaye en Béarn qu’avoit Tabbé de Castan, 
frère de celui qui est exempt dans les gardes du roi , a été 
donnée à l’abbé Bidal , frère de feu Asfeldt. — On a donné 
aujourd’hui l’extrème-onction à M. de Seignelay. 

Jeudi 2, à Marly. — Le roi dîna à son petit couvert, et 
îdla tirer, puis il arriva ici sur les quatre heures. Monsei- 
gneur a couru le cerf à Saintr-Germain avec les chiens de 
M. du Maine, et arrivaici un peu après le roi. Monsieur et 
Madame vinrent ici de Saint-Cloud, et passèrent par Saint- 
Germain pour voir le roi et la reine d’Angleterre. — 
M. de Seignelay * a perdu la voix et la connoissance dès 
ce matin. — Mademoiselle de Blois est de ce voyage-ci ; 
elle en est toiijoui*s depuis quelque temps. Elle couche 
dans le corps du château, comme les autres princesses, et 
madame de Montchevreuil est chargée de sa conduite ici. 
— M. de Tessé commandera cet hiver sur la Meuse, et 
M. d’Harcourt dans Mont-Royal , dans le pays de Luxem- 
bourg , dans le comté de Chiny et jusqu’à la Sarre, et 
Tallard depuis la Sarre jusqu’au Rhin, sous lesordi*es du 
marquis d’Huxelles. — l.«s quatre régiments nouveaux 
de dragons ont été donnés à MM. de Sainte-Hermine et le 
chevalier le Tellier, comme j’ai déjà marqué, et les deux 
autres à Damboil et au marquis de Rannes, fils ainé de 
i-elui qui étoit colonel général de dragons. 

• M. de Seiguelay avoit toutes les parties d’un grand ministre d’État, 
et désespéroit M. de Louvois, qu’il met toit souvent à n’avoir pas le mot 
à répondre devant le roi. Ses défauts répondoient à ses grandes qualités, 
en débauches, en audace, en dépenses, en témérité, en ambition, en 
orgueil. Jamais tant de bon goût en gens, en choses, en compa- 
gnie, eu ennemis, et, pour la haine et l’amitié, il n’eut de pareil que 
loivois. Savant, éclairé, beaucoup d’esprit, de délicatesse , d'étendue, 
de pénétration, de justesse, beaucoup d'humeur et même avec ses 
amis. .Sa mort sauva et |>crdit sa famille , eu sauva le bien dont il avoit 
presque tout dissipé, et la perdit dans tout le reste. Le travail joint à 
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la déltnueiic le tuèrent à la (leur de son âge et de sa fortune. Sa va- 
nité Tuvoit porté ù cet excès de se persuader par la (conformité du 
nom, qu'il sortoit d'une famille d’Ecosse qui portoit le nom de Cohl- 
berg et qui étoit bonne et ancienne parmi la noblesse. Il en fit faire des 
recherches, et s’en fit descendre par une généalogie dont Ucs ministres 
puissants ne manquent jamais de trouver les secours. Il fut plus loin, 
car il écrivit au roi Charles II d’Angleterre et en obtint des (certificats 
en manière de patentes, qui le déclaroieut descendu de cette famille, 
et il eut la folie de les présenter au roi, qui n’en crut {ms plus que le 
roi d’Angleterre lui-méme. Le roi néanmoins fut fort choqué d'une 
démarche si étrange, et il en garda le silence pendant sa vie. Il s’en 
dédommagea trop publiquement à sa mort. M. de Seignelay en avoit 
persuadé toute sa famille qui n'en a plus douté, excepté la duchesse de 
^lortemart, qui avoit le bon esprit d'en rire aviT ses amis; mais l’en- 
tétement de son frère étoit tel là-dessus qu’il avoit fait donner à un de 
ses fils un nom d'Edouard au baptême , et ne l'appeloit jamais autre- 
ment. Il faut avouer que lui et tous les ('olhert ont eu Tâme et le cou- 
rage élevés , et une valeur qui ne s’est point démentie , tandis que le 
contraire s'est fait sentir dans tons les Telliers, leurs oncles, dont le 
premier qui ait montré de la bravoure est Oourtenvaux , qui a exericé 
longtemps la charge de capitaine des Cent-Suisses pour son neveu en 
bas âge. Aussi faut-il dire que a'ttc famille , et mâle et femelle sans 
(‘xception , a toujours été aussi luiinhle sur sa naissance, et à en par- 
ler très-franch(cnient , que l’autre a été on peut dire folle sur le même 
article, bien (|u’en effet elles ne fussent tii meilleures, ni moins nou- 
velles, ni moins parfaitement connues l’une que l’autre. 


Vendredis, à Marly. — Le roi , Mon.seigneur, Madame 
(d madame la princesse de dont y montèrent àclieval, el 
furent à la clius.se dans la forêt de Marly ; ils prirent d(cu\ 
c(crfs. Le roi d’Angleterre y vint de Saint-dermuin. M. de 
(diartncsy vint aus.si, et pa.ssa la journée ici. \ a ', soir, entre 
cinq et si.\ heures, le roi et la reine d’Angleterre vinncnt 
ici; ils jouèrent aux portiijues et Uu lansquenet, et s’en 
retournèrent à neuf heures ; ils furent enfermés quehjue 
temps avec le roi avant de se mettre au jeu. — M. de Sei- 
nelay est mort (1) cette nuit à deux heures. 


<r 


(I) A Versailles, dans l’un des quatre ivavillons destinés aux ({uatre secix* 
taires d'Ktat. (3ferrnrr galant.) 


1 «. 


2M JOURNAL DE DANGEAU. 

Samedi K , à Versailles. — Le roi lit planter Marly 
le matin et l’après-dlnée , et fut toujours dehoi^s malgré 
le mauvais temps qu’il faisait . Monseigneur et Monsieur 
jouèrent au lansquenet, et toute la cour fut ici sur les 
six heures. — M. de Luxembourg arriva ici ; il a ramené 
avec lui le grand Prieur, les ducs de Choiseul, de Mont- 
morency et Roquelaure. 11 a laissé le marquis de Créquy 
dansTournay, qui commande sous M. de Villars, et Ber- 
tillac commande depuis la Lys jusqu’à la mer. l.es forti- 
fications que l’on fait faire à Courtray , à Dixmude et à 
Fumes sont aclievées, et, comme ces places-là sont présen- 
tement en état de défense, on y a mis en garnison onze 
bataillons et huit ou dix escadrons. 

Dimanche 5, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; il donna une longue audience au comte de 
Tourville, à tjui il n’avoit point parlé depuis son retour 
delà mer. Ia* i*oi alla au sidut qui commence à cinq heures 
depuis la Toussaint. A .sept heures, il y eut appartement; 
le roi y joua au portique au chiffre ; il y eut musique , 
où il n’alla point. — On a cassé les trois régiments de Sa- 
voie qui servoient en ce pays-ci, et l’on en forme deux 
régiments que l’on donne au chevalier de Morousse, Pié- 
montois, qui sert depuis longtemps dans le régiment de 
Siiint-Laurent , et l’autre à un Génois nommé Perri. Ils ne 
seront chacun que d’un bataillon ; s’il reste quelques sol- 
dats, on les donnera au marquis de Saint-Maurice, qui a 
quitté le service de M. de Sa voie pour s’attacher à la France, 
et on lui donne à lever en Savoie et en Bresse un régi- 
giment de 1 ,600 hommes, qui aura la même paye cpie le 
régiment de Saint-Laurent. Outre le marquis de Siiint- 
Maurice qui a quitté M. de Savoie, il y a d’autres Savoyai’ds 
<jui ont pris le même parti , entre autres le marquis de 
Chàtillon, gendre de l’ambassadeur d’Ogliani qui étoit ici ; 
on lui donne à lever un régiment de cavalerie. — On a eu 
nouvelle que les Turcs marchent au pont d’Eszek; ondit 
même (ju’ils ont détaché des troupes pour investir Bude. 
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Lundi fi, à Versailles. — Au sortir du conseil des dc- 
jM'ches, le roi donna <Y M. de Pontcliartrain la place de 
ministre et la chartie de secrétaire d’État qu’avoit M. de 
Sei^j^nclay avec la marine et les pierreries. M. de Louvois 
a les haras, quelques manufactures qu’il n’avoit pas, et 
les fortifications du dedans du royaume qu’avoit M. de 
Seignelay, et pour cela M. de Louvois donne AM. de Pont- 
chartrain le Poitou et la Marche, qui ctoient de son de- 
partement. M. de Pontchartrain avoit prié le roi de ne le 
point charger de la marine, parce qu’il n’en a aucune 
connoissancc ; le roi a voulu absolument qu’il s’en char- 
geAt. Il a présentement tout ce qu’avoit M. Colbert, hormis 
les bAtiments. — M. de Feuquières commandera cet hiver 
dans Pignerol, d’où l’on fait revenir M. d’Herleville. M. de 
Laré commandera en Dauphiné , et M. de Saint-Silvestre 
en Provence, M. de la Hoguette en Savoie, et ces quatre 
messieurs sous les ordres de M. de Catinat. — Le roi a 
dîné A son petit couvert, et a été tirer. Monseigneur a 
couru le loup avec le roi d’Angleterre. — Le marquis de 
Marsilly est mort en allant de Fontainebleau chez lui ; 
c’étoit le plus vieux lieutenant général de France. 

Mardi 7, à Versailles. — Le roi dîna A son petit couvert 
et alla A la chasse. Monseigneur a donné A dîner chez 
lui A madame la princesse de Conty ; il y avoit de dames 
mademoiselle de Lislebonne, madame de Dangeau et ma- 
demoiselle d’üzès. Monsieur et Madame sont allés A Paris 
voir l’opéra de Lavinie (1), qu’on joue pour la première 
fois. — M. de Chevreuse et M. de Beauvilliers ont achevé 
une affaire pour le fils aîné de M. de Seignelay, que M. de 
Seignelay avoit commencée, qui est de lui faire avoir la 
survivance de la charge de maître de la garde-rol>e du roi 
(ju’a M. de la Salle. Le petit garçon donne poui* cela A 


(1) Ené-e et Lavinie; la iiiusiqut: e»t de M. Colaiwc, les paroles de M. de 
Fonteneile, les habits et les décorations du dessin de M. Béraio. {.Mercure 
yalant.) 
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M. de la Salle 100,000 t^cus, qui seront payés par M. de 
l’onlelKirtrain sur le brevet de retenue de 800,000 francs, 
et M. de la Salle jouira toujours de tous les revenus de 
la charge, si bien que Taffairc est aussi l)onne jx)ur lui 
(pie pour l’enfant qui n’a que sept ans (1). — M. le mar- 
quis de Bi'dhune, celui à qui on avoit donné le sobriquet 
de Cassepot et qui étoit exilé (2), est mort en allant de 
(Miambéry A Avignon, où il se retiroit n’ayant plus per- 
mission de demeurer A Chambéry depuis cpi’on y a prêté 
le serment de fidélité au roi. 

Mercredi 8, à Versailles. — Le roi dina A son petit 
couvert, alla tirer et revint sur les trois heures ATrianon. 
Monseigneur dina chez madame la princesse de Conty, et 
puis alla avec elle trouver le roi à Trianon. Le roi et la 
reine d’Angleterre y arriv(*rent sur les (piatre heures : on 
y joua au portique, et puis on alla voir l’opéra d’A^ys. Les 
deux rois, la reine, Monseigneur et Monsieur étoient dans 
la tribune; il n’y avoit que Madame en bas (jui tenoit la 
cour. Monseigneur étoit incognito en haut, parce que do 
puis la mort de nmdame la Dauphine, il ne voit point de 
spectacles ni n’en verra point que l’année ne soit passée. 
— M. de Rebenac salua hier le roi; il y a six seimiines 
qu’il Tut échangé A Antibes avec les deux ambassadeurs 
do Savoie. — Chaîna rande demeure inspecteur en Savoie , 
<*t ChAteau-Renaud en Piémont; Thouy, (pii commande 
dans Chambéry sous la Hoguette, a vendu son régiment 

d’infanterie 10,000 écus A et en hHe un nouveau en 

Savoie. 

Jeudi 9, à Versailles. — Le roi alla A Marly ; il y passa 
foute son apirs-dinée A faire planter et tailler des arbres. 
Monseigneur prit médecine. — Les nouvelles d’Anglc- 


(0 Le secoiMi enfant héritera fie la sni^ivanee fie snn frère, en eau tiu’il 
meure avant ili\ ans d’id. (A'o/e de Datvjenu.) 

(9.) I)e|>iiis son enlèvement fie mailemuisellc de Vauhnin. ( .\oie de Saint- 
Simon ) 
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terre sont que le parlement a aecordéau prince d’Oranp^e 
l’argent excessif qu’il leur demandoit ; cela monte à 
70,000,000. — Le roi a donné à M. de Croissy l’agrément 
de la charge de trésorier de l’ordre qu’avoit M. de Sei- 
gnelay, moyennant les 350,000 francs que le roi avoit 
donnés de retenue à M. de Seignelay, et le roi donne un 
nouveau brevet de retenue de 100,000 écusàM. de Croissy. 
— M. le duc de la Roche-Cuyon est revenu à la cour, et a 
reconimcncé aujourd’hui à faii*e la charge de grand 
maître de la garde-robe, et demain il fera c.<dle de grand 
veneur. — Cornaro, capitaine général des Vénitiens, est 
mort ; c’est une perte pour eux , car c’étoit un homme de 
mérite. 

Vendredi 10, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer; il donna une grande audience au 
duc de Tyrconnel pour régler les affaires d’Irlande. Mon- 
.seigneur alla courir le cerf avec les chiens du roi ; le roi 
d’Angleterre y vint. Le soir, il y eut appartement. — 
L’abl)é de Fargesest mort; il avoit une abbaye de 5 ou 
6,000 livres de rente auprès de Thouai’s ; il est fils de de 
Fargesqui étoit à Siam , et que l’on ne sait ce qu’il e.st de- 
venu. — C’est Ximénès, et non pas d’Auger, qui commande 
entre Sambre et Meuse. — On attend le prince d’Orange 
à la fin de ce mois en Hollande. — M. l’électeur de Bavière 
est allé en poste à Vienne , où l’Empereur est fort em- 
l)arrassé depuis la prise de Belgrade. — Les nouvelles de 
Francfort portent que les Turc^s ont pris Eszek. — M. de. 
Pontcliartrain a tout l’appartement qu’avoit M. de Sei- 
gnelay ; on rend à M. Pelletier rapparteinent de madame 
de Ponichartrain , où il logera MM. ses frères; on donne 
à M. le cardinal d’Estrées rapparteinent de M. de Pont- 
chartrain, et on laisse à madame la maréchale d’Estrées 
l’appai’tement qu’avoit M. le cardinal, dont elle avoit tou- 
jours joui durant son absence. 

Samedi 1 1 , à Versailles. — Ltî roi alla tirer après avoir 
diné à son i>etit couvert. Monseigneur donna à'dlner ù 
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madame laprinccssedeConty, etpuisalla àSaint-Germain 
voir le roi et la reine d’Angleterre. — Le roi a fait une 
augmentation de charges dans le parlement, dont il tirera 
un argent considérable; il crée deux chargeas de prési- 
dent A mortier qui sont vendues chacune ^1^50,000 livres, 
et une charge d’avocat général qui sera vendue 350,000, 
et quatorze charges de conseiller qui seront vendues cha- 
cune 100,000 francs. Il y aura aussi quelque création de 
charges de’ président des comptes. — M. le cardinal de 
Kouillon est arrivé en Provence, et sera ici au premier 
jour. 

Dimanche 12, « Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; il alla après le salut, à son ordinaire, chez 
madame de Maintenon, et il y tint conseil de marine avec 
M. de Pontchartrain, Bonreposet Tourville. Monseigneur 
alla souper au Désert , petite maison de madame la Du- 
chesse, dans le parc ; madame la Duchesse, qui est prête 
d’entrer dans son neuf, tomba, et on l’obligea de revenir 
en chaise ; madame la princesse de Conty y alla avec Mon- 
seigneur. — Le roi a choisi M. de Ménars et M. Talon pour 
remplir les deux charges de président A mortier qu’on a 
créées. La charge d’avocat général qu’avoit M. Talon sera 
pour M. de Harlay , lils du premier président, et la charge 
nouvelle d’avocat général sera, A ce qu’on croit, pour le 
lils de M. Bignon. Ils en payeront chacun 350,000 francs 
pour dédommager les présidents A mortier anciens de ce 
qu’on augmente leur nombre. Le roi augmente la fixation 
de leurs charges; elles n’étoient qu’A 350,000 francs, le 
roi les met à 500,000. — Monsieur et Madame sont allés 
A Paris pour quelques jours. 

Lundi 13, à Versailles. — Le roi dîna A son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur courut le loup. Le soir, il y eut 
appartement. — On crée une charge d’avocat général pour 
les requêtes du palais qui sera vendue 200,000 francs, 
et on tirera encore plus de 100,000 écus de plusieurs 
petites charges, comme de greffiers et autres, et en même 
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temps le roi- accorde plusieurs grâces à MM. du parle- 
ment. Il leur ôte les consignations , c’est une chose qui 
les gènoit fort , et il leur accorde les mêmes privilèges 
qu’aux secrétaires du roi pour la noblesse et pour les lods 
et ventes; ces priviléges-là leur avoient été accordés au- 
trefois , mais on les leur avoit retranchés. — M. de Catinat 
a ordre d’attaquer Suse avant de mettre les troupes en 
quartier d’hiver; la place doit être investie du 10 de ce 
mois. 

Mardi ik, à Versailles, — Leroi, après son dîner, alla 
à Saint-Germain voir le roi et la reine d’Angleterre. — 
Le duc de Tyrconnel repart incessamment pour l’Irlande , 
mais on n’a pas déclaré les officiers qui partent avec lui. 
— Le roi ôte le bonhomme la Fitte de ses gardes ; il est 
trop vieux, et le roi , qui le veut bien traiter, lui change 
son gouvernement de Guise contre celui de Pequay en 
Languedoc, et lui en donne la survivance pour son fils, 
qui est exempt des gardes, mais qui étoit encore trop 
jeune pour avoir le gouvernement d’une place aussi 
frontière que Guise. Ces deux gouvernements sont à peu 
près de même valeur ; le major avoit le gouvernement 
de Pequay, et il a bien voulu le troquer contre celui de 
Guise, parce que cela facilitoit une affaire que le roi vou- 
loit finir. 

Mercredi 15, à Versailles. — Le roi alla à Trianon sur 
les trois heures : Monseigneur y arriva en même temps 
avec madame la princesse de Conty; il avoit couru le 
cerf le matin, et étoit revenu ici dîner; Monsieur vint 
dîner avec lui, et fut à Trianon. Le roi et la reine d’An- 
gleterre arrivèrent à Trianon à quatre heures; on y joua 
aux portiques, et à cinq heures l’opéra commença. Le 
roi, le roi et la reine d’Angleterre, Monseigneur et Mon- 
sieur étoient dans la tribune, madame la Princesse et 
mesdames les princesses de Conty tenoient la cour en lias. 
Madame est à Paris. On représenta l’opéra nouveau de 
Lavinie. —On a eu nouvelle que la princesse de Portugal 
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est à l’extrémité. M. Taborcla , qui étoit envoyé do celle 
couronne depuis assez lonf^temps, moui'utà Paris ces 
jours passés. — Mademoiselle est de retour depuis quel- 
ques jom*s au Luxeinboui'g, à Paris ; elle a été assez long- 
teinj)s malade. Elle n’a pas encore paru à la cour. 

Jeudi 16 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le loup. Le soir, il 
y eut appartement. Madame de Guise y arriva, revenant 
d’.Vlençon, et salua le roi avant l’appartement; après le 
porti(jue , le roi alla à la musique, et Monseigneur joua 
au lan.s([uenet. — La Suède offre sa médiation pour la 
paix. 1^, roi a longtemps entretenu ce matin M. de Tyr- 
connel; il avoit couché ici. Le roi lui fait donner une 
chambre dans le cliAteau quand il couche ici. Le roi 
d’Angleterre lui donne l’ordre de la Jarretière. U ala place 
du duc de (irafton, mort en Irlande dans les troupes du 
prince d’Orange. — M. de Creil , capitaine aux gardes, 
est revenu ici ; il avoit été pris à la bjitaille de Eleurus, 
et a été échangé contre le comte de Donna ; le cartel [>our 
les prisonniers s’achète. — H y a beaucoup de colonels 
d’infanterie qui n’avoient qu’un bataillon, à qui on donne 
à en lever un second. 

Vendredi 17, à Versailles. — Iaî roi et Monseigneur al- 
lèrent dîner A Marly avec les dames ; les princesses n’y 
éloient [>oint. Après dîner, ils s’amusèrent à faire planter 
des Heurs. — M. de Louvois mande fie Meudon au roi 
que les lettrées de Vienne du 30 porloicnt qu’Eszek avoit 
été f)ris par les Turcs le 28 ; les Impériaux l’abandon- 
nèrentdès qu’ils virent avancer l’armée. Le duc de (^roy 
seloit mis dedans depuis la reddilion de Uelgraxle. 11 
ajoute même que, depuis la prise d’Eszek, les Turcs ont 
dtyà fait passer le jK)iit à une partie de leur cavalerie; 
mais la saison est si avancée que l’on ne croit pas qu’ils 
puissent entreprendre le siège de Bude. — On a eu nou- 
velle que trois vaisseaux de guerre hollandois ef un 
anglois , et plusieurs de leurs vaisseaux marchands, soqI 
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péris de la dernière tempête qu’il a et l’on mande 
d’un autre endroit que les Hollandois ont perdu soixante 
vaisseaux marchands dans la mer Baltique. 

Samedi 18, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer; Monseifj^neur dîna chez madame la 
princesse de Conty, et puis alla passer l’après-dlnée avec 
elle dans son iMvillon (pi’elle fait fort accommoder. — 
Ije roi fait une augmentation dans la chambre des 
comptes, comme il a fait au parlement. Il crée des prési- 
dents , des maîtres , des correcteurs et des auditeurs, il 
tirera de cette création-là plus de 2,000,000, et, pour 
dé<lommager la chambre des comptes , il y rejoint la 
chambre des comptes qui autrefois étoit à Lille, et que 
ceux de Lille deiuandoient fort qu’elle y fût réUiblie, en 
donnant un grand argent. lAi roi établit aussi un prési- 
dent à mortier et six conseillers dans tous les parlemenis 
du royaume, excepté dans ceux de Bretagne et de 
('•uienne, ([ui donnèrent de l’argent au roi l’année passée 
pour un pareil établissement. — Le roi d’Angleterre 
doit aller ces joui*s-ci à la Trappe, où il demeurera deux 
jours; il a choisi le maréchal de Bellefonds (1) pour son 
conducteur dans ce voyage-là ; il ne mène avec lui d’An- 
glois, dans ce voyage-là, que le milord Dumbarton. 

Dimanche 19, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; il alla au salut, et travailla toute l’après- 
dlnéc. Le soir, il y eut appartement. Monsieur et Madame 
revinrent de Paris. — Le roi apprit le matin que M. de 
G'itinat s’étoit rendu maître de la ville et des deux châ- 
teaux de Suse le 13 de ce mois. M. de Louvigny étoit dans 
Suse avec quatre mille hommes, et l’abandonna avec .ses 
troupes dès qu’il vit notre armée approcher. Il avoit laissé 
quatre cents hommes dans un des châteaux, qui se ren- 
dirent dès que notre canon eut commencé à tirer, et qui 


(1) Le Mercure de di^;emhre, p. !!)'>, dunne une lettre de l'ablx* de Rance 
au maréchal <le BeHefonds sur cette visite du roi d’Angleterre à la Trappe. 
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ont presque tous pris parti dans nos troupes. M. de Savoie 
étoit campe à une lieue de là avec ses troupes , et n’osa 
pas faire un second mouvement. — On a fait M. de Mont- 
gon inspecteur de cavalerie sur la Meuse, et Phélippeaiu 
l’est aussi dans l’Isle-de-France et en Champagne. 

Lundi 20, à VersaWes. — Le roi eut un peu de 
goutte; il alla à la messe en roidette dans la tribune. 
Monseigneur devoit aller à la chasse , le mauvais temps 
l’en empêcha. — Le roi d’Angleterre partit pour la 
Trappe ; il alla coucher à moitié chemin chez M. de la 
Salle; il reviendra vendredi. Il fait une partie du chemin 
à cheval et l’autre partie dans son carrosse, avec des re- 
lais de louage. — On a eu nouvelles que le départ du 
prince d’Orange pour la Hollande est un peu tardé. — 
Quelques troupes de Vaudois sont entrées dans le village 
de Château-Dauphin qu’ils ont brûlé , et ont pris le châ- 
teau qui étoit en très-mauvais état; on fera marcher 
quelques troupes de ce côté-là pour reprendre ce petit 
poste et pour empêcher qu’ils n’entrent dans la vallée 
de Pragilas. — On forme encore un régiment de dragons 
des compagnies franches qui sont déjà sur pied , et on 
en fait colonel le chevalier de Sillery qui étoit un des 
plus anciens exempts des gardes du corps de la compa- 
gnie de Duras. 

Mardi 21 , à Versailles. — La goutte du roi continue ; 
il se fait traîner en roulette ; il a entendu la messe dans 
la tribune. Monseigneur a couru le loup. La goutte du 
roi n’empêchera pas qu’il n’aille demain à Marly jusqu’à 
samedi à son ordinaire. — M. de la Feuillade a cédé sa 
duché à son fils, qui s’appellera à présent le duc d’Au- 
busson ; il a salué et remercié le roi à son coucher. M. le 
maréchal de Lorges est arrivé à Paris ; il est en quartier, 
mais il ne reprendra le bâton qu’au retour de Marly; 
il est encore fort incommodé de son genou. En revenant 
de l’armée, il a passé par Bourbonne, mais les bains ne 
l’ont guère soulagé. 
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Mercredi 22, à Marly. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert à Versailles et vint ici par le parc en tirant; sa 
goutte est fort diminuée. Monseigneur et Madame couru- 
rent le cerf dans la forêt de Saint-Germain avec les chiens 
de M. du Maine, et arrivèrent ici avant le roi. — Madame 
d’Uzèset mademoiselle sa fille sont de ce voyage-ci; le 
duc de la Roche-Guyon y est aussi pour la première fois ; 
il avoit été toujours exilé ; M. le grand lU*ieur y a une 
chambre. — M. le duc de Gramont revint ces jours 
passés de son gouvernement; il y a demeuré dix-huit 
mois. 

Jeudi 23, à Marly, — Le roi et Monseigneur coururent 
le cerf dans la forêt de Marly, et revinrent dîner ici. Le 
roi étoit en calèche avec madame de Maintenon et madame 
la princesse d’Ilarcourt; après dîner, il s’amusa à faire 
tailler ses arbres, et puis revint jouer aux portiques. Après 
le portique. Monseigneur joua au lansquenet et alla à la 
musique ; après souper, il y eut portique. — On a nou- 
velle d’Irlande que les troupes du prince d’Orange ont 
pris Kinsale; cela incommodera fort pour le secours 
qu’on veut envoyer en ce pays-là, car nous n’avons plus 
de ports de ce côté-là. — M. de Turenne est arrivé à 
Versailles , mais il n’y verra personne jusqu’à ce que le 
roi y soit de retour. 

Vendredi 2ï, à Marly. — Le roi et Monseigneur, après 
leur dîner, allèrent faire des battues; au retoui’ de la 
chasse , on joua au lansquenet et aux portiques à l’ordi- 
iKiire. — M. le cardinal de Bouillon n’a pas voulu ar- 
river à Versailles que le roi n’y fût, et il couchera ce soir 
à Frémont, chez M. le prince de Lorraine. — Le Lan- 
guedoc donne au roi 3,000,000 de don gTatuit, et la 
Provence 800,000 francs. — Le roi d’Angleterre est re- 
venu de la Trappe ; il y a cx)uché deux nuits. 

Samedi 25 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
coururent le cerf, et puis revinrent dîner à Marly ; le roi 
courut en calèche avec madame de Maintenon et madame 
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Ih’ princesse d’Harcourt. Après dîner, il se fit traîner 
(Tans son chariot à bras dans ses allées , où il s’amusa 
longtemps à faire tailler ses arbres; ensuite! il joua aux 
portiques , et puis revint ici. Il retournera à Marly la 
semaine qui vient. — M. le cardinal de Bouillon a vu le 
roi dans son cabinet , et M. de Turenne a salué aussi 
S. M., et a commencé à faire sa charge. — Les nou- 
velles d’Allemagne portent que le pont d’Eszek n’est 
point pris. 

Dimanche 26 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
ne sortirent point de tout le jour. — Monseigneur passa 
l’après-dlnée chez madame la princesse de Conty, A la 
ville ; elle a fait meubler magnifiquement son pavillon , 
et on y travaille Ijeaucoup. Le roi d’Angleterre vint ici 
A quatre heures et fut enfermé avec le roi jusqu’A cinq 
heures, et puis ils allèrent au salut dans la tribune. — 
M. de la Rochefoucauld a présenté au roi, dans son ca- 
binet, M. de Liancourt qui est de retour, et le roi lui a 
parlé avec îjeaucoup de bonté. De la manière dont le roi 
traite tous les exilés, il parolt qu’il leur a pardonné de 
bon cœur. — Le soir, il y eut appartement. 

Lundi 27, « Versailles, — Le roi dîna A son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur et Madame coururent le 
cerf. — On a eu nouvelle que l’infante de IV>rtugid étoit 
morte; on n’a pas voulu la faire ou^Tir; cependant notre 
ambassiideur mande qu’il ne croit pas qu’elle ait été 
enqioisonnée. Le ministre 4® Portugal A Londres a re- 
connu le prince d’Orange roi. — Le neveu de l’abbé d«î 
(Miaulieu a acheté la sous-lieutenance des gendarmes 
Iwurgiiignons; il en donne 55,000 livres. — M. de 
Croissy prêta serment de la charge de trésorier de l’ordre; 
après avoir lu le serment, on lui donna un manteau sur 
lequel étoit l’ordre. VoilA toute la cérémonie qu’il y a A la 
réception des officiers; cela se fait dans le cabinet du roi. 

Mardi 28, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
vuuloicut aller A la chasse , mais le vilain temps les en 
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eiiipÀcha l’un ef l’autre. On a averti te soir les dames 
ijui dévoient venir demain à Marly. Madame de Soiibise 
sera du voyage , elle n’y avoit jamais été * ; on y mène 
aussi madame de Coetquen, qui n’y étoit pas venue depuis 
un an. — On a laissé dans Suse trois bataillons sous 
M. du Plessis-Bellière , brigadier, qui y commandem 
sous les ordres de M. de Feuquières, qui est dans Pignerol. 
— M. le comte de Chamilly, colonel d’infanterie , épouse 
mademoiselle Poncet , à qui on donne 200,000 francs. 

* C’étoit, en effet, une nouvelle que madame de Soubise à Marly. Ja- 
mais tant de constance que celle du roi pour elle; jamais tant de Udé- 
lité que celle qui fiit établie entre elle et madame de Mamtenou. Elle 
eu fut uniqueraeut crainte , et Thabile Soubise ne se servit de cette 
crainte que pour lui eu faire un hommage dont toute Tutilité lui revint. 
Jamais de particulier entre le foi et elle; jamais de voyages, de pri- 
\ances ; presque jamais de Marly, et les autres, comme Fontainebleau, 
elle ne les faisoit que comme toute la cour. En revanche, tout ce 
(lu'elic voulut, elle Tobtint ; outre que le roi ne lui pouvoit rien refuser, 
elle en eut un gage plus assuré; madame de iMainteuon s'y étoit en- 
gagée. M. de Soubise, en habile homme, n’avoit janiais voulu s’ajK'r- 
eevoir de rien , étoit peu à la cour, et ne parloit au roi que de sa 
eonipagnie des gendarmes , vivoit assez retiré à Paris entre son inten- 
dant et sou maître d'hôtel, et parvint de la sorte, de né gentilhomme 
avec 4,000 fr. de rentes, à mourir prince avec 400,000 fr., comme il le 
disoit bien lui-méme (tant la vérité use de force), et à voir les prodi- 
gieux établissements de sa famille qui augmentèrent bien encore après 
lui. 

Mercredi 29 , à Marly. — Le roi vint ici en chassant ; 
il arriva sur les cinq heures. Monseigneur vint avec 
madame la princesse de Conty; Monsieur el Madame 
sont du voyage. — M. de Turenne a eu une chambre a 
Marly; il avoit toujours été exilé depuis qu’on y vint. Il y 
eut le portique, lansquenet et musique à l’ordinaire. 

Jeudi 30 , à Marly. — Le roi s’amusa le matin à se. 
promener dans .ses jardins et îI faire tailler des arbres; il 
ne voulut point courre le cerf, parce qu’il étoit fête; 
l’après-dlnée, il joua au portique, et, sur les six heures, le 
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roi et la reine d’Angleterre arrivèrent et y demeurèrent 
jusqu’à neuf heures. La reine joua toujours au lansquenet^ 
le roi et le roi d’Angleterre jouèrent des réjouissances. 

Vendredi 1*" décembre y à Marly, — Le roi et Madame 
coururent le cerf dans la forêt de Marly. Monseigneur 
aima mieux jouer que d’aller à la chasse. L’après-dlnée, 
le roi se promena dans ses allées, et puis on joua aux por- 
tiques et au lansquenet, comme à l’ordinaire. M. le duc de 
Bourgogne vint le matin faire sa cour au roi, et madame 
de Guise y vint dîner avec S. M. — Madame la comtesse 
de Verrue, à Turin , est sortie du couvent où eUe étoit. 
Depuis quelque temps , elle parolt à la cour de Savoie. 
Son mari , ses enfants et toute sa famille se retirent en 
France, et même l’abbé de Verrue, qui étoit du conseil de 
M. de Savoie. Madame de Verrue est fille de feu M. le duc 
de Luynes. 

Samedi 2, à Versailles. — Le roi courut le cerf avec les 
chiens deM. leduc du Maine, et revint dîner à Marly; les 
dames étoientà la chasse avec lui. Monseigneur n’alla 
point àla chasse, et l’on demeura à Maidy, d’où l’on partit 
fort tai'd pour revenir ici. — Madame de Langeron (1)^ 
est morte à Paris ; elle étoit dame d’honneur de madame 
la Princesse. Elle laisse quatre enfants : Langeron, qui est 
chef d’escadre ; l’abbé de Langeron , qui est lecteur des 
enfants de Monseigneur, et mesdemoiselles de Langeron, 
qui étoient toujours avec leur mère auprès de madame 
la Princesse. M. le Prince donne à l’alnée 1,000 écus de 
pension , et 2,000 francs à la cadette. — M. le Prince a 
donné la députation de Bourgogne à M. Briorde; cela lui 
vaudra 12,000 écus; Xaintrailles sort de cet emploi-là, et 
voilà deux fois de suite que M. le Prince donne cela dans 
sa maison. 


(1) Celle qui cessa, étant dame d'Iionnenr de madame la Piincesse, déman- 
ger à table et d'entrer dans les cam)sses, comme elle faisoit étant dame d’hon- 
neur de madame de Guise. ( Note de Saint-Simon.) 
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Dimanche 3, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. Le soir, il y eut apparte- 
ment. — Le roi a donné audience de congé à M. de Tyr- 
connel ; il lui a fait présent de son portrait dans uné 
boite de diamants fort magnifique ; on a nommé des in- 
génieurs et des officiers d’artillerie pour passer en Ir- 
lande avec lui, et les officiers généraux qui iront avec 
lui ne sont pas encore nommés. — Le roi a entendu le 
sermon de l’abbé Denise , chapelain du roi, qui prêchera 
l’Avent. — M. le Prince a donné son régiment de cîiva- 
lerie à M. de Coligny; le roi Ta agréé. M. de Seignelay 
avoit à la terre de Seignelay un droit de capitainerie 
royale ; la chambre des comptes ne l’a pas voulu passer, 
et l’on vient déjuger que ce droitrlà n’appartenoit point î\ 
la maison. 11 parolt môme que sa famille soit bien aise 
que ce droit-là soit ôté pour éviter des affaires aux enfants. 

Lundi k, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert 
et alla tirer. Monseigneur alla courre le cerf dans la forêt 
de Sénart avec les chiens de M. de l.iorraine, et revint cou- 
cher chez lui à Frémont. Beaucoup de courtis^ins suivi- 
rent Monseigneur à ce petit voyage-là, et le soir on y joua 
fort gros jeu. Le roi devoit aller à Chantilly le 2 de jan- 
vier pour faire la revue des troupes de sa maison et de la 
petite gendarmerie, mais ce voyage-là est rompu. Le roi 
fera venir ces troupes-là dans la plaine d’Ouille, et a 
remis la revue au 15 de janvier, afin que les troupes 
soient plus en état. — Le pape a rempli les deux places 
qui vaquoient dans le sacré collège, et a choisi Barherin 
et Altieri ; Altieri n’a que dix-huit ans. 

Mardi 5, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et alla tirer; Monseigneur courut le loup avec ses chiens, 
et revint coucher à Frémont. — Le roi a donné à M. de 
Monsoreau, fils du grand prévôt, le régiment de Péri- 
gueux, qui est le dernier régiment de France, et que la 
ville de Périgueux avoit levé à ses dépens , et c’étoit le 
comte de Los qui en étoit le colonel. — Les Turcs ont fait 
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liutrcr du secours dans le grand Varadin, daus Tenieswjrr 
et dans Giula, qui étoient bloqués depuis longtemps, et 
se sont emparés de Lippa et ont brûlé Valkovar. — 
mai^juis de Lonré, fils de feu M. de Seignelay, prêta hier 
serment de la charge de maître de la garde-robe, et en fit 
les fonctions; il a la survivance de la Salle. 

Mercredi 6, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur revint de Frémont et ar- 
riva û onze heures; il dîna chez madame la princes.se de 
Conty. Le .soir, il y eut appartement. — Le roi a donné à 
M. Coade, colonel de cavalerie allemande, une pension 
de 500 écus. 

Jeudi 7, à Versailles. — Le roi dîna à son ijetit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur courut le cerf avec le roi d’An- 
gleterre. M. de Chevreuse présenta, le soir, au roi M. le 
comte de Vergue, son beau-frère, qui a quitté M. de Sa- 
voie et se retire en France avec toute sa famille; il n’y a * 
que sa femme* qui soit demeurée à. Turin. 


* Madame de Verrue, fille du second lit de M. le due de Luynes, et 
mariée pour peu en Piémont , y vécut d’abord à merveille avec son 
mari et toute sa famille. Elle étoit belle et charmante, et M. de Sa- 
voie la trouva bientôt telle; elle s’en apt^çul bientôt aussi , et n’eu fit 
aucun semblant. Les choses vinrent au point qu’elle en avertit sa belle- 
mère et son mari, et les pressa de la mener à la campagne. Ils n’en 
voulurent rien faire; elle les en pressa de nouveau et souvent, et de- 
manda enfin à faire un voyage aux eaux de Bourbon pour s’éloigner 
sous ce prétexte. La mère , qui étoit dame d’hoimeur de madahie de 
Savoie, prit e^' voyage pour un prétexte d’aller à Paris, et n’y consentit 
qu'à condition qu'elle n’en approcheroit pas plus près que Bourbon, et 
(jue l’abbé de Verrue seroit son conducteur. C’étoit le frère de sou 
beau-père , et qui a été du conseil de M de Savoie ; mais il fut comme 
les vieillards de Suzanne ; il devint amoureux de sa nièce, et il osa le lui 
témoigner. Il s’einporta justpi’à la presser, et, n’ayant trouvé en elle 
(|u'uue juste horreur pour son amour, il se mit à la persécuter. Elle 
(‘Ut beau faire toutes les instances possibles à son père et à son frère 
de l’aller voir à Bourbon , la santé de M. de Lu}iies et les affaires de 
M. de Chevreuse ne leur pennireut [kis. il fallut donc achever ce 
voyage avec sou bourreau, sans secours, et trouver, en arrivant à Turin, 


DÉCEMBRE 1690. 2S9 

sa bcllc-mèrc et son mari dans toutes les fâcheuses impressions qu'il 
avoit plu à l’abbé de Verrue de leur donner par ses lettres et qu’il 
augmenta par ses discours. Elle eut beau réclamer son innocence qui 
alors étoit encore entière, et accuser l’abbé, jamais elle ne les put per- 
suader qu’il eût été capable de si détestables desseins , et l’accusation 
retomba sur elle. M. de Savoie, qui continuoit à la pourchasser, s’aper- 
çut de ses déplaisirs qui eurent enGn plus de pouvoir sur elle que tout 
ce queM. de Savoie avoit pu employer; ainsi la vengeance la lui livra. 
M. de Verrue et sa mère se retirèrent en France, et la belle madame 
de Verrue régna longtemps en Piémont, par l’imprudence et ensuite 
par la dureté de sa famille. 

Vendredi 8 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent û vêpres , au sermon et au salut. — Le maréchal 
d’Estrées revint de Brehigne, où il a commandé la der- 
nière année. 

Samedi 9, à Versailles. — Le roi dina ù son petit cou- 
vert, et {üla tirer. Monseigneur courut le cerf avec les 
chiens de M. du Maine; le soir, il y eut appartement. — 
L’Emj)ereur fait demander aux états généraux par le 
comte de Berka, son envoyé, 7,000,000 de florins, A 
moins de quoi l’Empereur, faute d’argent, sera obligé de 
s’accommoder avec quelqu’une des puissances contre qui 
il a la guerre présentement. 

IHmanvhe 10, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour; ils furent au salut. Le roi 
d'Angleterre vint ici sur les quatre heures; il fut enfermé 
longtemps avec le roi. — \ji roi a donné la lieutenance 
des gaides de la compagnie de Duras A d’Estrades, qui 
revient d’Irlande, et qui étoit le plus ancien enseigne de 
la compagnie , et l’enseigne a été donnée à d’Avignon qui 
y étoit e.vempt; cette lieutenance étoit vacante par la dé- 
mission de la Fitte, (|ui n’est plus en état de servir. 

Lundi 1 1 , à Versailles. — Le roi dîna A son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur courut le loup; madame la 
princesse de Conty étoit A la chasse. — Torf est mort ; il 
étoit ordinaire du roi, et S. M. l’employoit souvent pour 
les affaires des pays étrangers ; il étoit Allemand. — Le 
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roi a donné à M. de Florensac la charge de grand bailli 
de Toulon^, vacante par la mort de M. d’Amboise. Saint- 
Sulpice, son cousin germain , l’avoit achetée k ou 5,000 
pistoles. 

Mardi 12, à Versailles. — roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. ]Ai soir, il y eut appartement. — Le roi 
d’Angleterre alla dîner à Paris chez M. le maréchal d’Hu- 
mières, et puis alla voir Mademoiselle au Luxembourg. — 
Quelques troupes de M. de Savoie, sous le commandement 
de M. de Parère, sont entrées dans quelques villages de 
l^rovence, et se sont retirées fort précipitamment; ils n’ont 
fait d’autre mal que d’emporter quatre ou cinq cents 
francs de contribution. 

Mercredi 13, à Versailles. — Le roi dîna A son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur alla courre le cerf avec 
les chiens de M. du Maine. — I^c roi a donné A Racine 
la charge d’ordinaire que Torf avoit; il donnera 10,000 
francs à la veuve; la dernière de ces charges qui a été 
vendue a été vendue 53,000 francs. — Les lieutenants 
des vaisseaux seront chargés des compagnies d’infanterie 
de la marine, qui seront de cent hommes; on leur en donne 
soixante qui sont déjA sur pied ; ils n’en auront que qua- 
rante A lever. Il y aura quatre-vingt-six compagnies. Quand 
les vaisseaux désarmeront, ces compagnies seront sous 
l’autorité des gouverneurs et des lieutenants de roi, comme 
les autres troupes , et, en cas qu’ils fussent obligés de les 
faire marcher, ils prendroient la gauche du reste de l’in- 
fanterie ; et si on étoit obligé de les faire aller d’un port 
A un autre par terre, ils marcheroient par les routes 
qu’enverroit M. de Louvois; pour le reste, elles sont en- 
tièrement dépendantes de la charge de M. de Pontchar- 
train, comme elles étoient de M. de Scignelay. 

Jeudi I V, à Versailles. — I..e roi dîna A son petit couvert 
et alla tirer. Monseigneur ne sortit point de tout le jour; 
il dîna chez madame la princesse de Conty. — M. de 
Boufflei’s a ])ass«* la Oendre avec un gros corps de cava- 
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lerie ot d’inlanlenc ; il va faire contribuer les pays qui 
sontderri(>re Bruxelles; d’un autre côté, MM. de Ximenès 
et de Guiscard ont passé la Sambre pour faire contribuer 
le Hasbain ; on croit que l'on tirera plus de 2,000,000 de 
ces courses-là. — M. de Praslin, lieutenant général et 
lieutenant de roi de Champagne, est mort. M. de Praslin , 
son neveu et son gendi’e, a la survivance de cette charge- 
là. Il étoit aussi gouverneur de Troyes ; il avoit près de 
(juatre-vingls ans. 

Vendredi 15, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer. Monseigneur devoit courre le loup 
avec le roi d’Angleterre , mais la gelée les en emp«>cha. 
Le soir, il y eut appartement. — M. d’Aguesseau le fils 
aura la charge d’avocat général qu’on crée, et M. Bi- 
gnon, le fils du conseiller d’État, a la survivance de la 
charge de lieutenant de la pobee qu’a M. de la Reynie, 
et l’exercera conjointement avec lui. M. de la Reynie a 
prié le roi , attendu sa vieillesse , de lui donner un sur- 
vivancier pour le soulager dans les fonctions de cette 
charge, qui est fort pénible. M. Bignon ast neveu de M. de 
Pontchartrain , et M.. d’Aguesseau est aussi son proche 
ptirent. — On a fait une promotion dans la marine, mais 
ce n’a été que d’enseignes et de lieutenants ; on n’a point 
fait de capitaines. 

Samedi 16, à Versailles. — Leroi, après son diner, alla 
à Trianon ; Mon.seigneur, Monsieur, Madame et tous les 
courtisans y étoient. On y joua aux portiques et au lans- 
quenet; on y fit collation et on revint souper ici. — On 
a eu nouvelle que M. de Feuquières avoit attaqué quel- 
ques Barbets qui s’étoient retirés dans Lucerne et qui s’y 
étoient retranchés. Au retour de cette petite expédition , il 
trouva l’arrière-garde d’un gros parti qiie le prince 
Eugène avoit mené pour prendre des fourrages auprès 
de Pignerol. Il l’attaqua, en tua vingt ou trente, et fit 
(juelques prisonniers. U n’a pas laissé de perdre quelque 
monde à cette affaire-là; on a tué plus de 300 Barbets 
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dans Lucerne , et, comme ils ne font point de quartier, on 
ne leur en fait point. 

Dimanche i7, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sorlirent pointde tout le jour. — Madame de Maintenon a 
obtenu de M. le duc d’Aumont son consentement j>our 
le mariage de M. de Villequier, son fils, avec mademois<îllc 
de Piennes, qui s’aimoientil y a longtemps. 

Lundi 18, à Versailles. — Ijeroi, Monseigneur, Monsieur 
et les princesses allèrent dîner à Marly ; tous les joueurs 
eurent jKîrmission de suivre. Le roi, avant son dîner, joua 
aux portiques; aprè.s son dîner, il mena les dames dans 
son cabinet, où il leur donna des bijoux à jouer au tour- 
niquet pendant que Monseigneur et Monsieur jouoient 
au lanscpienet. Madame la princesse de Conty gagna un 
coulant et une croix; madame de Maintenon un diamant 
jaune, quVl le donna à madame deCaylus; madame la 
princesse d’Harcourt eut une agaçante, madame de Dan- 
gcau une étoile et madame de Montgon un diamant bril- 
lant; madame de Beauvilliers et madame d’Heudicoiirt 
eurent des bijoux d"or. Sur les six heures, le roi rejoua 
encore au portique, et puis il y eut une grande colla- 
tion. Il y avoit dix-huit personnes à table , savoir : le roi. 
Monseigneur, Monsieur, et quinze dames, qui étoient 
madame la Duchesse et sa dame d’honneur, madame la 
princesse de Conty et sîi dame d’honneur, mademoiselle 
ele Blois, mademoiselle de Lislebonne, mesdames de 
Maintenon, prince.sse d’Harcourt, duchesses de Beauvil- 
liers et de Choiseul, mesdames de Gramont, de Dan- 
geau , d’Heudicourt , de Montgon et de Caylus. 

Mardi 19, à Versailles. — Le roi prit médecine. Le feu 
prit la nuit dans l’endroit où il mange; il n’a qua.si rien 
gAté. Le roi tint l’après-dlnée conseil de finances, qu’il 
a accoutumé de tenir le matin. Monseigneur courut le 
cerf, et revint dîner avec madame la princesse de Conty 
à sa maison, et puis alla nu consi‘il chez le roi. IjC soir, il 
y eut appartement. — On a eu nouvelle que les galions 
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sc>nt arrivés à Cadix, chargés de 18,000,000, dont il y en • 
a sept ou huit pour la France, qu'on fera venir sur des 
vaisseaux de (iénes. — M. de Boufflers est revenu de sa 
course s<ins avoir trouvé aucunes troupes des ennemis; il 
a hrOlé des censes, qui étoient une manière de faubourg 
de Louvain. Il a fait brûler aussi une maison dans chaque 
village qui ne vouloit pas contribuer, et a ramené beau- 
coup d'otages. Cela, joint à la défens<î que le roi a faite 
qu'aucun paysan ne s’éloignât de son village de plus 
d’une lieue (ce qui fait qu'ils ne pcmvent plus quasi rien 
porter dans les villes), achève de désoler la Flandre. 

Mercredi 20 , à Versailles. — Le roi dina à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur alla k Saint-Germain 
voir le roi et la reine dWngleterre. Monsieur a demandé 
au roi qu’il y eût demain appartement, parce qu’il s’en 
va vendredi û Paris passer les fêtes, comme il a coutume 
de faire tous les ans. — M. de Monforent, frère de 
M. Brunet, achète une des nouvelles charges de prési- 
dent des comptes 100,000 écus, comme le roi les a fixées, 
et le président Robert a donné une démission de la 
sienne pour payer ses dettes. — M. de Ségur achète la 
sons-lieutenance des chevau- légers d’Anjou V5,000 
francs. A ces officiers-lû il leur faut encore un millier de 
pistoles pour faire leur brigade ; il y a déjà longtemps 
que Ségur étoit capitaine des chevau-légers. 

Jeudi 21 , à Versailles. — Le roi ni Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour; ils entendirent le salut. 

Ix; roi d’Angleterre vint ici l’après-dlnée. Le soir, il y 
eut appartement. — M. de Parère, avec quelques Barbets, 
avoit voulu surprendre la petite ville de Colmare en 
Provence, mais un capitaine de dragons qui étoit en 
quartier d’hiver là auprès avec deux compagnies, étant 
averti de la marche des ennemis, se jeta dans cette 
petite ville et a obligé les ennemis à se retirer, et même 
[ils] laissèrent un mortier et ont perdu quelques hommes. 
Ce capitaine de dragons est fils du comte de Lucé et pa- 
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rcnt du grand prévôt ^ et a fait cela sans ordre , n’ayant 
pas le temps d’y envoyer. 

Vendredi 22 , à Versailles. — Le roi sortit hier au soir à 
minuit de chez madame la Duchesse, qu’il laissa avec les 
douleurs jx)ur accoucher, et ordonna en se retirant qu’on 
réveillât la nuit, eïi cas que les douleurs la pressassent. 
A trois heures du matin, on est entré dans sa chambre; il 
s’est habillé et est descendu chez madame la Duchesse, 
où il demeura jusqu’à ce qu’elle fût accouchée. Monsei- 
gneur y a toujours été avec le roi ; madame la Duchesse 
a eu une fille à quatre heures et demie. Le roi et Monsei- 
gneur se sont allés recoucher. 

Samedi 23, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
rouvert, et alla tirer. — M. de Chaulnes , notre ambassa- 
deur à Home, demandoit son congé depuis longtemps; 
on le lui a envoyé; M. le airdinal de Forbin demeurera 
chargé des affaires. — M. et madame de Bouillon ont 
envoyé M. le chevalier de Bouillon * leur fils à Turenne , 
pour quelques discours qu’il avoit tenu d’une de leurs 
parentes ; le roi n’a point eu do part à cela. 

* Le chevalier de Bouillôn menoit une vie fort débauchée et de tout 
point fort étrange. M. de Bouillon, ennuyé de ses déportements, lui 
en fit une forte romancine. Le chevalier de Bouillon Técouta quelque 
temps, puis lui dit qu’il le trouvoit bien bon de se mettre si fort en 
peine de sa conduite , et bien plaisant de lui en parler avec tant d’au- 
torité. M. de Bouillon, plus irrité que devant, lui répondit qu’il le 
trouvoit bien insolent , et s’il n’étoit donc pas son père et en droit 
de lui parler en père- « Vous, mon père! lui répliqua le chevalier de 
Bouillon avec un grand éclat de rire ; vous savez bien que non , et que 
c’est M. le grand-prieur », et enfile aussitôt la porte. Voilà sans doute 
ce qui le üt envoyer à Turenne sans que le roi s’en mêlât. 

Dimanche 24 , à Versaille.^i. — Le roi ni Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour; ils furent en dévotion 
toute la journée; il n’y aura point d’appartement qu’au 
retour de Marly. — Les nouvelles d’Angleterre sont tou- 
jours que le prince d’Orange doit partir au mois de jan- 
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vier pour passer en Hollande. — Saint-Sylvestre, ma- 
réchal de camp , et qui s’est fort distingué à la bataille 
de Staffarde , mécontent de ce qu’on l’a fait commander 
par M. de Feuquières, avec qui il avoit eu plusieurs pe- 
tits démêlés, a demandé son congé pour quelque temps, 
et on le lui a donné pour toujours; mais on lui conserve 
la pension qu’il avoit. 

Lundi 25, à Versailles, — Le roi et Monseigneur pas- 
sèrent toute la journée à la chapelle en dévotion. — Le 
roi a donné à M. l’abbé Dubois * , précepteur de M. de 
Chartres , l’abbaye [ d’Airvau ] qui vaut 6,000 livres de 
rente ; c’étoit la meilleure de celles qui yaquoient. — 
L’envoyé de Florence achève à Paris de prendre congé de 
la maison royale; il le prit du roi il y a quelques jours. 
Il assure toujours que le mariage de la princesse de Tos- 
cane avec M. l’électeur palatin n’est point fait; mais 
on est persuadé ici que M. le Grand-Duc a pris de trop 
grands engagements avec l’Empereur pour que ce ma- 
riago-là ne s’achève [ms , quand on n’en propose point 
de ce côté-ci. 

* Cette abbaye à Tabbé Dubois fut les prémices du mariage de 
M. de Chartres. Cet honnête abbé , mort cardinal et premier ministre , 
a tant fait de divers personnages, et de si bas s'est élevé si haut et par 
des degrés si surprenants et si étranges, qu'il est inutile de s'étendre sur 
lui. Tant d'autres le feront sans doute avec toute l’étendue que de- 
mande un points! curieux de l'histoire de ce temps. 11 suffît de dire que, 
de valet du bonhomme Saint-Laurent, homme de peu, mais du pre- 
mier mérite en tout genre , et qui avoit toujours l’entière confîance et 
l'éducatiou de M. de Chartres, il lui avoit succédé après sa mort dans 
les fonctions de précepteur, au grand scandale de tout le monde, par 
le marquis d’Effîat et le chevalier de Lorraine, au grand malheur de 
M. de Chartres, qu'il sut posséder et dont il gagna entièrement l’esprit 
pour son mariage , de concert avec le roi et ses deux patrons qu'on 
vient de nommer , et à la honte et au dommage irréparable de l’Etat , 
dont il devint enfin le maître absolu pendant quelques années, que la 
miséricorde de Dieu daigna abréger par la folie dont il le frappa sur les 
maux que scs débauches lui avoient donnés, et qui le tuèrent enfin 
faute d'y avoir voulu remédier à temps. 
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Mardi 26, à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent tirer ensemble dans le parc. Le roi et Monseigneur 
vont tous les jours chez madame la Duchesse, depuis (pi’elle 
est «iccouchée. Quand le roi ne dîne pas à son ]^)etit cou- 
vert, il va toujoure, au sortir de la messe, chez madame 
de Montespan , qui , depuis quelques jours , est revenue 
de Paris, où elle a été deux mois A Saint-Joseph. — Le 
roi a trouvé la pension qu’il donnoit au colonel Coadc 
trop petite ; il la lui a augmentée. 

Mercredi 27 , à Marly. — Le roi alla à Saint-Germain ■ 
voir la reine d’Angleterre, et arriva ici sur les six heures ; 
Monseigneur y étoit déjà ; il étoit venu avec madame la 
princesse de Conty. — Comme Monsieur, Madame, ni 
madame la Duchesse ne sont point ici , on y a amené plus 
de dames qu’à l’ordinaire. Madame deRoquelauro y est, 
qui n’y avoit jamais été; M. le cardinal de Bouillon 
y est venu aussi jx>ur la première fois. Outre cela , il y a 
M. de Tourville, M. de Matignon et M. de Maulevrier, qui 
n’y avoient jamais été. — M. de Villequier épousa le soir 
mademoiselle de Piennes ; la noce s’cst faite à Paris chez 
le duc d’Aumont. 

Jeudi 28 , à Marly. — Le roi alla tirer, mais il revint 
de la chasse de fort bonne heure ; le froid étoit si grand 
et la terre si dure que ses chiennes s’estropioient. On 
joua aux portiques et au lansquenet ; il y eut musique 
comme à l’ordinaire. Monseigneur ne sortit point de tout 
le jour; il commença à jouer dès le matin. — On a fait 
mourir à Paris un homme qui, à la potence, a avoué que 
c’étoit lui qui avoit fait le vol de M. de Montgommery et a 
justifié la mémoire de Lauglade. 

Vendredi 29 , à Marly. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. Le roi et la reine d’An- 
gleterre vinrent sur les cinq heures , et y demeurèrent 
jusqu’à huit heures du soir; ils y jouèrent au lansquenet; 
la reine tenoit la carte , le roi et le roi d’Angleterre 
prenoient des réjouissances. Après leur départ, il y eut 
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musique et portique après souper comme a l’ordinaire. 
— Maixiieldt est revenu d’Irlande depuis quelques jours ; 
il assure que les affaires de ces pays-là vont mieux qu’on 
ne croit; le prince d’Orange en retire la plupart des 
Iroupcs qu’il y avoit , qui y périssoient fort. 

Samedi 30 , à Versailles. — Le roi revint de Marly sur 
les sept heures; Monseigneur y demeura encore après 
lui. — Nous faisons marcher neuf bataillons en Italie ; 
le roi compte y avoir cette année 30,000 hommes, et il y 
aura dans l’armée de Flandre aussi .seize bataillons plus 
que l’année passée. — On a nouvelle que le mariage du 
prince Jacques , fils du roi de Pologne, est signé avec la 
princesse de Neubourg, et comme cette alliance marque 
la liaison que le roi de Pologne veut avoir avec l’Empe- 
reur, on ne doute point que le roi ne fasse bient4H re- 
venir M, de Béthune. — La fille de M. le Duc s’appeUera 
mademoiselle de Bourbon ; sa tante reprendra le nom 
de mademoiselle de Condé. Le roi l’a réglé ainsi; les 
avis de la famille étoient partagés là-dessus ; l’on croyoit 
qu’elle s’appelleroit mademoiselle de Charolois. 

Dimanche 31, à Versailles. — Le roi, après son lever, 
fit chevaliers de Saint-Michel, M. le maréchal d’Humières, 
M. de Monial , M. de Maulevrier et M. de Chazeron , qui 
seront demain reçus chevaliers du Saint-Esprit. — Le 
roi ni Monseigneur ne sortirent point de tout le jour. Le 
soir, il y eut appartement. Monsieur et Madame sont re- 
venus de Paris. — Les armateui*s de Saint-Malo ont fait 
depuis peu vingt-cinq ou trente prises que Ton estime 
300,000 écus. — Le roi a ordonné pour cette année un 
armement encore plus considérable que l’année passée ; 
nous aurons quatre-vingt-huit vaisseaiu de bgne. 


ANNÉE ^69^. 


Lundi i janvier, à Versailles. — A onze heures , tous 
les chevaliers de Tordre s’assemblèrent dans la chambre 
du roi, et ensuite on marcha pour aller à la chapelle par 
le grand degré. Après la messe, qui fut célébrée- j>ar 
M. d’Orléans, prélat de Tordre, le roi s’alla placer sous 
son dais au côté gauche de Tautel , et donna le collier 
et le cordon aux quatre novices qui furent reçus, M. le 
maréchal d’Humières, M. de Maulevrier, M. de Montai et 
M. de Chazeron. M. de Charost et moi fûmes parrains de 
M. le maréchal d’Humières et de M. de Maulevrier; M. de 
Montchevreuil et M. le comte de Gramont le furent de 
M. de Montai et de M. de Chazeron. — L’après-dlnée , le 
roi et Monseigneur furent à vêpres, et ne sortirent point 
de tout le jour. Monseigneur alla jouer chez madame la 
Duchesse , qui joue dans son lit. 

Mardi 2 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. — Le roi a donné les 
étrennes ordinaires à Monseigneur et A Monsieur. 11 a 
donné aussi 2,000 pistoles à Madame ; il ne lui en avoit 
pas donné Tannée passée. — Les nouvelles d’Angleterre 
portent que milord Torrington avoit été pleinement jus- 
tifié ; on ne sait pas même si on ne lui redonnera pas , 
cette année, le commandement de la flotte. — Le roi a 
donné deux nouveaux régiments de dragons à lever, Tun 
au comte de Verrue, et l’autre au chevalier de Valençay. 
— Il y eut appartement Taprès-dlnée ; on y entra à 
quatre heures, et il y eut une grande collîition. On de- 
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voit aller à Trianon , mais le vilain temps fit changer 
cela. 

Mercredi 3, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. Le soir, il y eut apparte- 
ment. — Notre flotte sera encore plus grosse que Tannée 
passée; nous aurons vingt vaisseaux de plus et deux 
mille pièces de canon aussi de plus. — M. d’Amfreville , 
lieutenant général de la marine , épouse mademoiselle 
de Lisle-Marie, fille du maréchal de Bellefonds. Leur dis- 
jKinse est arrivée de Rome ; le maréchal donne 20,000 
écus à sa fille. — Mademoiselle d’Orléans est revenue à 
la cour. Il y avoit longtemps qu’elle étoit incommodée 
d’une jambe; son mal avoit commencé à Eu , et lui avoit 
continué à Paris. 

Jeudi 4 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne sor- 
tirent i>oint de tout le jour. Monseigneur alla le soir jouer 
chez madame la Duchesse ; le reste du temps, il fut tou- 
joui*s chez madame la princesse de Conty à son ordinaire. 
— Le roi et toute la maison royale ont signé le contrat 
de mariage de M. d’Amfreville avec mademoiselle de 
Lisle-Marie ; le mariage se fera samedi A Vincennes. — 
M. le duc de Tyrconnel s’est embarqué A Brest pour 
passer en Irlande; il emix)rte avec lui beaucoup de 
vivres, d’habits et d’armes, qui est ce dont on manque 
le plus dans ce pays-là. On n’y enverra point d’officiers 
généraux qu’on n’ait eu de ses nouvelles , pour savoir 
l’état de ces affaires-là. 

Vendredi 5 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent Taprès-dinée à Saint-Cyr, où il y eut une répéti- 
tion d' Àthalie A\ec la musique. Au retour, le roi alla chez 
madame de Maintenon à son ordinaire, et Monseigneur 
alla jouer chez madame la Duchesse. — Le comte de 
Soissons a vendu son régiment i^0,000 francs au neveu 
de Tabbé de Lignerac, capitaine dans le régiment du roi. 
C’est Tabbé de Lignerac qui donne ces 40,000 francs à 
sr)ii neveu ; le régiment s’appellera le régimentdu Perche; 
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il n’y a quasi plus de régiment d’infanterie qui porte le 
nom des colonels. 

Samedi 6, à Versailles. — Le roi ni Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jom*. Le roi et la reine d’An- 
gleterre vinrent ici sur les six heures; dès qu’ils furent 
arrivés, on entra à l’appartement; la reine joua aux por- 
tiques et puis au lansquenet ; ensuite on alla souper. Il 
y avoit cinq tables de seize couverts chacune ; à celle du 
milieu étoit le roi avec le roi et la reine d’Angleterre. 
Les quatre autres tables étoient tenues par Monseigneur, 
Monsieur, Madame et Mademoiselle ; M. le duc de Chartres 
étoit à la hil)le de Monseigneur; il y avoit six dames 
angloises, et le reste étoit des Françoises qui étoient in- 
différemment aux cinq tables, sans qu’il fût question de 
rang. Dans les deux tribunes il y avoit toute la musique 
du roi avec des orgues, des trompettes et des timbales, 
et l’on crioit Vive le roi en musique. Le roi fut roi à sa 
table, madame la princesse de Conty fut reine à la table 
de Monseigneur, Monsieur fut roi à la sienne, madame 
de üangeau fut reine à celle de Madame , et madame la 
duchesse de Noailles fut reine à celle de Mademoiselle. 
Outre ces cinq tables-là , il y en avoit une fort grande 
dans la salle du billard pour les seigneui*s françois et 
anglois. Après le souper, le roi et la reine d’Angleterre 
montèrent en carrosse, et s’en retournèrent à Saint-Cer- 
main ; le roi alla les reconduire , repassa le grand appar- 
tement avec eux, et ne les quitta qu’au l)Out de la 
chambre où il couche, et puis le roi rentra aux apparte- 
ments, vit jouer Monseigneur au lansquenet et se retira à 
minuit. Monseigneur demeura encore longtemps à 
jouer. 

Dimanche 7, à Versailles. — Le roi ni Monseigmmr 
ne sortirent point de tout le jour. Après le salut, le roi 
alla chez madame la Duchesse. Monseigneur joua chez lui 
avant et après son sou|)er. — Le roi a donné à M. de Los»- 
tanges, enseigne des gardes du corps, la lieutenance de 


JANVIER 1691. 


271 


roi de la Marche, qui éioit vacante depuis assez longtemps 
par la mort de M. le marquis de Laval. Le roi a donné 
aussi la lieutenance de roi de Saintonge à M. de Ligondez, 
colonel de cavalerie ; la lieutenance de la Marche valoit 
beaucoup mieux que celle de Saintonge, et le roi en a 
pris une partie des appointements qu’il a mis A. l’autre 
charge pour les égaler toutes deux. 

Lundi 8 , à Versailles. — On entra à quatre heures à 
l’appartement; on y joua aux portiques et au lansquenet 
î\ l’ordinaire; le roi en sortit après le portique. — Le roi 
a nommé M. de Tourville pour commander la Hotte cette 
année; M. le comte d’Estrées ira commander dans la Mé- 
diterranée où l’on arme quelques vaisseaux. Us partiront 
incessamment l’un et l’autre pour se rendre ù leurs em- 
plois. — Gabai'et et Flacourt, chefs d’escadre serviront 
avec le comte d’Estrées ; tous les autres officiers généraux 
serviront sous Tourville. — M. de Boufflers a marché 
avec 15,000 hommes sur le canal de Bruges, et va éhiblir 
des grandes contributions. 

Mardi 9, à Versailles. — I^ roi et Monseigneur ne .sor- 
tirent point de tout le jour. Le soir, il y eut appartement 
à sept heures. Le roi a fait M. le marquis de llautefort et 
M. de la Koche-Guyon, brigadiers d’infanterie; il y avoit 
plusieurs colonels plus anciens que M. de la Roche-Guy on. 

— Les nouvellas de Hongrie portent que Tékéli d’un 
côté, et les Turcs de l’autre, sont rentrés en Transylvanie. 

— l.e roi de Maroc demande au roi d’Espagne le royaume 
de Grenade, à moins de quoi il meniice de repasser la 
mer avec une armée innombrable de Maures ; on regarde 
ces mena(‘es-lù comme des balivernes. 

Mercredi 10, à Versailles. — Il devoit y avoir opéra 
ù Trianon, mais la reine d’Angleterre, poiu* qui la fête se 
faisoit, s’étant trouvée mal, cela a été remis à mercredi 
prochain. — Le roi n’a point sorti de tout le jour. Mon- 
seigneur a joué chez lui le matin et le soir, et, l’apiéir- 
dlnée, il a joué chez madame la Duchesse. — Le roi a 


272 


JOURNAL DE DANGEAU. 


donné une pension de 4,000 écus au duc de Gramont. Il 
lui a dit de se tenir prêt à la fin du mois pour s’en re- 
tourner à son gouvernement. — Le cartel pour la rançon 
des prisonniers a été enfin réglé avec les Hollandois; c’est 
le lieutenant de roi de Maubeuge, delà part du roi, et M. de 
Opdam , de la part des Hollandois , qui ont réglé cette 
affaire-là. 

Jeudi 11 , à Versailles. — Le roi alla voir le roi et la 
reine d’Angleterre à Saint-Germain. Monseigneur joua le 
matin chez lui. Depuis quelque temps, il joue le malin chez 
lui les jours qu’il ne va point au conseil. — M. Talon fut 
reçu hier au parlement président à mortier. — M. le duc 
de Savoie demande au prince d’Orange le comte de Schom- 
berg, à qui il veut donner le commandement de ses troupes, 
ün croit que le prince d’Orange y consentira. — M. Bon- 
temps a vendu la charge d’ordinaire, que le roi lui avoit 
donnée jK)ur son second fils, à M. Rousseau, qui a été 
longtemps employé dans les pays étrangers; il en a eu 
51 ,000 livres. 

Vendredi 12, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour ; le vilain temps commence 
à ennuyer fort le roi, qui ne peut faire aucun exercice. 
M. de Ménars a été reçu aujourd’hui président à mortier 
au parlement de Paris. M. deHarlay , fils du premier pré- 
^ sident , et M. d’Aguesseau , ont été reçus avocats généraux . 
— Le soir, il y eut appartement. Le roi alla à la musique 
après le portique. Monseigneur demeura fort tard à l’ap- 
partement, et puis alla faire medianoche chez madame la 
princesse de Conty , qui n’a pas sorti de sa chambre depuis 
quelques jours. 

Samedi 1 3, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne sor- 
tirent {^H)int de tout le jour. Monseigneur joua l’après-dlnée 
chez madame la Duchesse, et puis chez lui, le soir, et après 
souper jusqu’à deux heures du matin. — Le logement 
qu’avoit mademoiselle Patrocle , femme de chambre de 
madame la Dauphine, morte depuis quelques jours , a été 
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donné à M. d’Aubigny , et on a donné à M. de Bonrepaux 
celui de M. Pelletier, l’intendant, qui avoit été destiné à 
M. d’Aubigny , et le logement de M. de Bonrepaux, dans 
l’aile, a été donné AM. de Saumery, sous-gouverneur des 
enfants de Monseigneur. 

Dimanche 14, à Versailles, — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent jx)int de tout le jour; ils allèrent au salut. Le 
roi d’Angleterre vint ici et alla voir madame la Duchesse. 
Monseigneur joua l’après-dlnée chez madame la Duchesse, 
et le soir chez lui. — On a eu nouvelles que M. de Bouf- 
llei*s avoit piissé les canaux en deux endroits ; il y a même 
fait faire des ponts de bateaux parce que la glace n’étoil 
j>as jissez forte pour porter le canon. Il n’a trouvé nulle 
opposition Ace qu’il a voulu faire, et lejxîuple venoit de 
toutes parts apporter les contributions. M. de Cîistanaga 
leur a mandé qu’il n’étoit pas en état de leur donner au- 
cun secouis ni de s’opposer aux François, et qu’ils s’ac- 
commodîissent comme ils pourroient. Artagnan, major 
des gardes, qui avoit passé d’un autre côté, a attaqué et 
pris le fort de Plaskendal; si les ennemis avoient voulu 
seulement rompre la glace, on n’auroit pas songé A l’at- 
taquer, car c’est un très-bon fort. Nous n’avons perdu 
qu’un homme A cette affaire-lA. On a démoli le fort; il 
étoit trop avancé pour que nous puissions le garder. 

Lundi 15, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
.sortirent point de ce jour-lA. Le soir, il y eut apparte- 
ment. Monseigneur joua l’après-dinée chez madame la 
Duchesse. — Le marquis de Coigny , mestre de camp du 
régiment royal de cavalerie, a cédé son régiment Ason fils; 
le roi l’a agréé. — On ne se servira point des galères 
cette année dans l’Océan. On renvoie la chiourme par 
terre en Provence , et le chevalier de Noailles part inces- 
.samment pour aller commander les galères dans la Mé- 
diterranée. — Il est arrivé un envoyé de M. le Grand-Duc, 
qui vient pour conserver la neutralité dans le port de 
Livourne, comme elle y avoit toujours été. Le vieux palais 
T. ni. 18 
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du Grand-Uiic A Florence est brûlé, mais ou a sauvé les 
meubles. 

Hardi 10, à Versailles. — Le roi et Monseigneur en- 
trèrent ;l l’appartement à quatre heures; on y joua à l’or- 
dinaire aux portiques et au lansquenet; le roi en sortit 
après le portique. Ferrand , capitaine aux gardes , a vendu 
sa compagnie 77,000 livres à [d’Hanyvel]. — Le roi a 
donné une pension de 500 écus à Boisseleau , capitaine 
aux gardes. — On tirera plus de 1,800,000 francs de con- 
tributions du pays de Waes, du Franc de Bruges et du 
nord du Franc. Nous avons brûlé un des fauboui’gs de 
Gand qui ne vouloit pas contribuer. 

Mercredi 17, à Versailles. — Le roi et Monstâgneur 
allèrent l’après-dlnée à Trianon ; la reine d’Angleterre 
vint ici de lK>nne heure voir madame la Duchesse , et 
puis le roi et la reine d’Angleterre aUèrent û Trianon. Ils 
furent quelque temps enfermés avec le roi, et puis Sa Ma- 
jesté les mena dans la tribune de la salle des comédies. 
Monseigneur et Monsieur y étoient avec eux; Madame 
étoit en bas qui tenoit la cour. On représenta l’opéra de 
Roland f et, au sortir, le roi et la reine d’Angleterre retour- 
nèrent i\ Saint-Germain, et le roi revint ici. Il n’y eut point 
de jeu ni devant ni après l’opéra. — M. de Guiscard a 
vendu le régiment de Normandie 57,000 francs à M. de 
la Bourlie, son frère , qui est capitaine aux gardes. 

Jeudi 18, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne sor- 
tirent point de tout le jour; Monseigneur joua chez lui le 
matin. Le soir, il y eut appartement. — Le roi a choisi 
M. de Sîiint-Ruth pour aller commander en Irlande; on ne 
sait point encore si Ton enverra des maréchaux de camp; 
il n’y a que lui de nommé jusques ici. l^e départ du 
prince d’Orange pour la Hollande est retardé. — Le ma- 
riage de M. de Turenne avec mademoiselle de Venhidour 
s’avance fort. Toutes les difficultés sont levées; M. de 
Bouillon en a parlé au roi. 

Vendredi 19, à Versailles. — Le roi ne sortit [)oinl de 
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tout le jour. Monseigneur alla à Saint-Gernaain voir le roi 
et la reine d’Angleterre. Monsieur est allé à Paris pour 
quelques jours ; il y va toujours dans ce temps-ci pour 
être au Val-de-GrAce au service de la reine sa mère. Le 
soir, Monseigneur joua chez madame la Duchesse. — 
Les enfants de M. de la Rochefoucauld, dont les par- 
tages n’étoient point réglés, se sont accommodés entre 
eux, et d’une manière dont M. de la Rochefoucauld et 
« M. de Louvois ont été contents. La Roche-Guyon demeu- 
rera {\ l’ainé et Liancourt au cadet; è qui son frère , outre 
cela, donne 200,000 francs, moyennant quoi il renonce A. 
la succession de Schomberg, mais non pas à celle de Lan- 
noy,dontil lui reviendra quelque chose de considérahle. 
M. de la Rochefoucauld se charge de faire entretenir la 
maison et les jardins de Liancourt, et de faire encore valoir 
la terre 13,000 francs à M. de Liancourt. 

Samedi 20, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. — Le roi a fait deux bri- 
gadiers d’infanterie qui étoient tous deux colonels des ré- 
giments de milice : Cavoye, colonel des milices de Picardie, 
((ui a été longtemps capitaine dans le régiment du roi et 
dans les fusiliers, et la Hilière, colonel des milices de 
risle-de-France , qui a servi longtemps dans Piémont. 
roi avoit donné la lieutenance de roi de Saintonge à M. de 
Ligondez , mais on a su depuis que M. de Jarnac n’étoit 
lioint mort; ainsi la charge n’est jM>int vacante. Le roi 
lîiisse à Ligondez les appointements qu’il avoit diminués 
de la lieutenance de roi de la Marche quand il voulut 
égaliser ces deux lieutenances. 

Dimanche 21, à Versailles. — Ixî roi et Monseigneur 
ne sortirent point de tout le jour ; ils allèrent au salut. C’é- 
toit aujourd’hui jour d’appartement; mais Monsieur, en 
partant avant-hier pour Paris, pria qu’on le remit à lundi 
afin d’y être. — Le roi a permis au duc de la Ferté de 
rentrer dans le service. Depuis qu’il est revenu d’avec les 
Vénitiens, il s’étoit jeté dans Gazai, et ensuite étoit allé 
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joindre M. de Oitinat à Siise. Ix* roi trouve bon qu’il serve 
de brigadier d’infanterie dans ce pays-là; il est très-ancien 
brigadier. — M. de Savoie a donné à madame la Du- 
chesse royale , sa femme , la mortification de mettre ma- 
dame de Verrue sa dame d’atour. 

Lundi 22, à Versailles. — Le froid qui continue tou- 
joui’s empêche le roi et Monseigneur d’aller à la cluisse. 
Monsieur et Madame sont revenus ce soir de Paris. Il y a 
eu ce soir appartement. — Le roi a donné 2,000 écusde . 
pension au prince Paul, second fils de madame de Lisle- 
l)onne. — Quelques colonels qui ont demeuré ici depuis la 
campagne ont prié le roi de leur permettre d’y de- 
meurer plus longtemps, mais le roi les a tous refusés, 
voulant que ceux qui sont venus ici aillent relever ceux 
qui sont demeurés à leur garnison. 

Mardi 2.S, à Versailles. — Le roi et Monseigneur sont 
entrés dans l’appartement à quatre heures. Le roi, après 
le portique, est alléchez madame deMaintenon à son or- 
dinaire. Monseigneur a joué jusqu’au souj)er. — Madame 
la Duchesse commenee à sortir; elle a été ce soir, après 
souper, chez le roi. Il y vient tous les soirs, après souper. 
Monseigneur, Monsieur, M. le Duc, madame la Duchesse, 
madame la princesse deConty, M. du Maine, M. le comte 
de Toulouse, mademoiselle de Blois , madame de Montes- 
pan. Madame de Thianges y venoit aussi quand elle se 
[wrtoit bien , et cela .s’est toujours fait depuis que le roi 
ne va plus après souper chez madame de Montespan ; i l 
y va encore tous les jours en sortant de la messe, quand 
il ne mange point à son petit couvert. 

Mercredi 24, à Marly. — Le roi et Monseignem* vinrent 
ici après leur dîner, le roi avec les dames. Monseigneur 
avec madame la princesse de Conty. Le comte de Château- 
Kenaud est ici, qui n’y étoit jamais venu. Monsieur et 
Madame sont du voyage. — I.«e prince d’Orange avoit de- 
mandé aux Suisses de pouvoir lever 4,000 hommes dans 
leiir|>a\s, et ils lui a voient accordé, pour servir en Angle- 
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terre; mais il prétendoit les faire servir dans les troupes 
de M. de Savoie, et par conséquent contre la France; sur 
cela le traité s’est rompu. — M. de Frontenac, p^ouvcr- 
neur de Canada, a mandé à S. M. que les Anglois avoient 
fait une descente dans le pays, et l’avoient envoyé sommer 
dans Québec au nom du roi Guillaume et de la reine Ma- 
rie; il a répondu à la sommation qu’il ne connoissoit ni 
roi Guillaume ni reine Marie , et (pi’il avoit une bonne 
fçarnison bien résolue à se bien défendre, si on venoit 
l’attaquer. Les Anglois n’ont pas jugé à propos de .s’a[>- 
prooherde la place, etM. de Frontenac a sorti avec une 
partie de sa garnison. Les Anglois n’ont osé passer une ri- 
vière qui les séparoit, et, voyant que nos troupes se dis- 
posoient à la passer, ils se sont retirés fort à la hâte , et 
ont abandonné une partie de leur canon, que M. de Fron- 
tenac a fait emmener dans la place. 

Jeudi y à Marly. — Le roi sortit d’ici sur les .si.v 
heures et alla par delà Poissy dans la plaine de Grésillon, 
où il lit la revue de ses quatre compagnies des gardes 
du corps et des grenadiers à cheval; il les vit tous homme 
par homme à pied et à cheval. Il avoit défendu aux cour- 
tisans de le suivre, et avoit même prié Monseigneur de 
demeurer ici. Le roi a trouvé ses gardes en meilleur état 
(jue jamais. — Monseigneur demeura tout le jour à jouer. 
— Le roi ne revint que sur les sept heures. — M. de Feu- 
(piières a envoyé au roi les étendards des gendarmes et 
chevau-légei*s de M. de Savoie; il lésa pris dans Savillan. 
Il fit attaquer la place, où il y avoit une mauvaise garni- 
son , pas.sa le fossé sur la glace , et nos gens étoient déjà 
sur le bastion avant que les ennemis s’aperçussent d’ètrc 
attaqués. 

Vendredi 26, à Marly. — Le roi et Monseigneur allè- 
rent dans la plaine de Grésillon, où Ton fit la revue des 
gardes du corps ; le roi et la reine d’Angleterre y vinrent. 
Madame la princes.se de Conty et les dames y étoient 
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— Le roi a nommé le chevalier de Tessé, qui est hrip^adicr 
de drainons, et M. d’Usson, frère de Bonrepaux, qui est 
hritradier d'infanterie, pour aller servir en Irlande sous 
M. deSaint-Ridh; il y envoie aussi le lieutenant-colonel du 
rr^iment de Thianges. M. de Lavie est mort à Paris. Il 
étoit maître des requêtes, en réputation dans le conseil; 
il a voit été avocat général au pai‘lement de Bordeaux, et 
avoit épousé une samr de MM. de Feuquières. 

Samedi , à Versailles, — Le roi et Monseigneur re- 
vinrent ici de Marly sur les sept heures. — On a nou- 
velles que le prince d’Orangc est parti de Londres; il va 
s’emharquer pour passer en Hollande. — Il est arrivé un 
courrier de M. de Chaulnes, qui mande au roi que le 
pape laisse encore (juelque espérance d’accommoder les 
affaires; (Mîpendant on croit (jue M. de Chaulnes reviendi*a 
s<»ns avoir rien conclu. — M. de Savoie étoit parti de Tii- 
i“in en poste avec peu de suite, et on raisonnoit différem- 
ment sur son voyag^c; on vient d’apprendre qu’il est de 
retour à Turin , et qu’il n’a été que juscpi’à Verceil pour 
s’alKuicher avec le gouverneur du Milanois. 

Dimanche üSf à Versailles. — Le roi ni Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour. Le soir, il y eut apparte- 
ment. — On apprend de Pignerol que nos troupes dé- 
voient marcher le 2V pour aller attaquer en môme temps 
Bivoli et Veillane. Il y a dans ces deux lieux-là heaucoup 
de troupes de M. de Savoie en garnison ; mais ce sont de 
mauvaises places. — M. le marquis dTluxelles a marché 
a\ ec heaucoup de troupes et a pjussé le Rhin à Huningue. 

— On mande d’Allemagne que le comte Sereni est mort. 
Il étoit général des troupes de Bavière, et feld-maréchal (1 ) 
des troupes de l’Empereur; il avoit épousé une sœur de 
madame de Hangeau. 

Lundi 29, à Versailles. — Le roi a jugé ce matin l’af- 
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faire qu’il y avoit entre M. de Blainville, grand maître 
des cérémonies, etM. deSainctot, maître des cérémonies. 
Tout a été presque jugé en faveur de M. de &iinelot, parce 
qu’il ctoit en possession depuis longtemps, et que MM. de 
Rhodes lui avoient laissé faire la charge. 11 ne [)rendra 
pf)int l’ordre de M. de Blainville, il marchera à .sa gauche, 
mais .sur la même ligne, sera assis sur le iné me gra- 
din , .sera reçu du parlement et de la chambre de,s 
"comptes avec les mêmes honneurs que le grand maître 
en son ab.sence. La seule chose qui est favorable il M. de 
Blainville, c’est qu’il aura la queue do son manteau plus 
longue d’une aune que celle de M. de Sainctot, et ainsi 
leschîirges ne sont pas égale.s, mais elles ne sont p;is su- 
bordonnées. — On a eu nouvelles que le prince d’Orange 
est retourné en diligence à Londi*es, où l’on dit qu’il a 
découvert une grande conspiration; il a fait mettre 
plusieurs gens de considération à la Tour. 

Mardi 30, à Versailles. — On entra ;l l’appartement à 
quatre heures, et le roi en sortit après le portique. — On 
a eu nouvelles que Ruvigny a pris parti dans les troupes 
du prince d’Orange; on lui a donné le régiment de ca- 
valerie qu’a voit le duc de Schomberg, et on la fait géné- 
ral-major pour servir en Irlande. Dès que le roi a su 
cette nouvelle, il a donné ordre à l’intendant de Picai’- 
die de confisquer la terre de Bayneval, qui vaut 12 jI 
ll3,000 livres de rente, et la terre de la Caille-Motte, qui 
est auprès de Calais ; on l’avoit toujours laissé jouir de 
son bien , quoiqu’il fût hors de France. — Le prince d’O- 
range a fait remettre milord Clarendon dans la Toui* de 
Londrcîs, et prétend qu’il con.spiroit contre lui avec mi- 
lord Preston, qu’on a pris dans la Tamise voulant pa.ss(.*r 
en France, ce qu’il a nié dans l’interrogatoire. — L«î 
jeune Broglio a eu r<igTément pour le régiment de cava- 
lerie du duc d’Aumont; .M. de la Me.illeraye n’a pas pu 
l’avoir pour le régiment du marquis de Richelieu, son 
beau-frère. 
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Mercredi 'Si, à Versailles. — Le roi et Moiiseiî^neur ne 
sortirent point. Le soir, il y eut appartement. — M. de 
Médavy est venu ce soir apprendre au roi la mort de l’ar- 
chevèque de Rouen, son oncle, qui laisse trois abl)ayes va- 
cantes, dont la meilleure est celle deCormeilles qui vaut 
15,000 livres de rente. 11 laisse encore une autre place à 
remplir, car il étoit un des trois conseillers d’État d’éj?Iisc. 
M. de Mt^davy, qu’il a. fait son légjitaireunivei*sel, héritera 
de plus de 30,000 livres de rente en fonds de terre, de 
quelques contrats et de beaucoup d’argent comptant. Il 
avoit pour coadjuteur l’abbé Coll)ert, qui étoit arclie- 
vèque de Carthage; il avoit été évéque de Séez, et avoit 
plus de quatre-vingts ans. 

Jeudi février, à Versailles. — Le roi dina à son pe- 
tit couvert, et alla tirer pour la première fois de l’année. 
Monseigneur ne sortit point. — Le roi d’Angleterre s’est 
trouvé un peu incommodé et s’est fait saigner à Saint-Ccr- 
main. — M. de Louvois a trouvé qu’il y avoit un assez 
grand fonds do reste de l’argent des Invalides pour en 
faire un revenu considérable, et a proposé au roi de 
prendre cet argent et de constituer sur la maison de ville 
de Paris des rentes pour 20,000 écus, qui seront employées 
en pensions pour des officiers blessés. Ixîs plus hautes de 
ces pensions .seront de 1,000 francs; cesrcvcniLs-làs(;ront 
plus commodes encore que les coinmanderies de Sjiint- 
Lazarc pour les officiei*s qui demeureront dans le service. 

Vendredi 2, à Versailles. — Il y eut dans la grand(^ 
cour du chAteau procession des chevaliers de l’ordre , et 
puis la grand’messe à l’ordinaire, où l’archevêque de 
Reims, prélat de l’ordre, officia. Autrefois les cardinaux 
de l’ordre officioient à leur tour ; cela a été changé depuis 
quelques années. Il n’y eut point de novices reçus, parce 
que tous ceux qui sont noinmés sont absents. — L’après- 
dînée, le roi entendit le sermon du P. de la Roche, de 
l’Oratoire , qui prêchera ce carême, et puis vêpres et le 
salut. 
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Samedi 3, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour; la gelée a recommence 
et les empêche d’aller à la chasse. Le soir, il y eut appar- 
tement. Le roi a fait maréchaux de camp le chevalier 
de Tessé et M. d’üsson ; il a fait la Tour, qui étoit lieute- 
nant-colonel de Thianges , brigadier. Ces trois messieurs 
serviront en Irlande sous M. de Saint-Ruth. — Le prince 
d’Orange s’est embarqué ; on attend à tout moment la 
nouvelle de son arrivée en Hollande. — On a eu nouvelles 
de Piémont que l’entreprise que nous avions faite sur 
Veillane n’a pas réussi , mais nous y avons perdu fort 
peu de monde ; M. de Feuqiiières y a été blessé légère- 
ment îV la cuisse. 

Dimanche à Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point de tout le jour ; ils allèrent au salut , et 
ensuite on joua chez Monseigneur au lansquenet. Le roi, 
en allant à la messe, a appris par un courrier de M. de 
Chaulnes, parti de Rome le 23, que le pape étoit très- 
dangereusement malade; tous ses parents croient qu’il 
ne réchappera point de cette maladie. On croit que le 
roi fera partir au premier jour nos cardinaux pour Rome. 
— Le roi dit le soir h son souper qu’il avoit eu des nou- 
velles de Hollande, qui portent que le prince d’Orange y 
est arrivé du dernier de janvier ; les glaces empèchoient 
son vaisseau d’aborder à la cèle; il se mit dans une 
chaloupe h plus de vingt milles en mer. — Monsieur et 
Madame sont allés k Paris pour quelques jours. — Le mi 
il donné depuis quelques joui*s plusieurs audiences à 
M. de Lamoignon et au président Molé, qui étoient chargés 
d’accommoder les affaires du duc et du marquis de 
Cesvres; enfin le roi a terminé aujourd’hui cette affaire, 
et, après avoir réglé tout ce qui regardoit les intérêts du 
père et du fils , il les a fait embrasser. Le roi s’est donné 
sur cela la môme peine qu’auroit pu faire un simple ar- 
bitre, ami commun du père et du fils. 

Lundi 5, à Versailles. — Le roi ne sortit point de tout 
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le jour. Monseigneur alla k Paris avec les princesses; il 
descendit au Palais-Royal, où il prit Monsieur et Mademoi- 
selle, et allèrent tous ensemble à la foire , d’où Monsei- 
gneur repartit avec les princesses pour revenir ici, et arri- 
vèrent avant le souper du roi. Les princesses soupèrent 
avec le roi en robe de chambre. Quand Monsieur et Ma- 
dame ne sont point ici, les princesses mangent presque 
toujoui's avec le roi. Monsieur avoit eu quelque envie de 
donner des bals au Palais-Royal ce voyage-ci , mais il a 
cru qu’il étoit encorç plus régulier de n’en point donner 
durant l’année de la mort de madame la Dauphine ; 
ainsi il n’y en aura point. — Par raccommodement que 
le roi lit hier entre le duc et le marquis de Gesvres , la 
terre de Gesvres demeurera au mawjuis avec le château, 
le parc et 25,000 livres de rentx3, moyennant 200,000 écus 
(ju’il donne j)our payer les créanciers du duc. Cet argent 
est une partie de ce qu’il a eu en mariage de mademoi- 
selle de Boisfranc. 11 y a bien des choses encore ù régler 
avec les créanciers avant que les affaires de cette maison 
soient tout à fait finies. 

Mardi 6, à Versailles. — Leroi et Monseigneur ne sor- 
tirent point de tout le jour. Le soir, il y eut appartement. 

— Les articles du mariage de M. de Turenne avoe made- 
moiselle de Ventadour ontété signés à Paris aujourd’hui. 

— Le roi a fait donner 12,000 écus à M. de Boiifflcrs , 
2,000 écus au marquis de Villars, et quelque argent aux 
principaux ofliciei’s qui étoient avec M. de Bouftlers, quand 
il a passé les canaux de Bruges et du Sas pour établir 
les contributions. — M. de Tallard a passé le Rhin à 
Spire avec 800 chevaux; il est entré dans le Bergstrass, 
où il a brûlé quatre ou cinq gros lieux fermés; ce pays- 
là ne veut point contribuer, parce qu’ils sont couverts 
du Necker et qu’ils sont au delà du Rhin. Le roi a fait 
donner aussi une gratification à M. de Tallard. 

Mercredi 7 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et Monseigneur mangea chez lui de bonne heun; ; 
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ensuite ils allèrent sur le canal de Marlv; madame la 
Duchesse et madame la princesse de Conty, la mariée, y 
étoient. Quand ils furent arrivés au canal, ils se mirent 
sur des traîneaux ; le roi demeura dans son carrosse à 
les voir. — L<* roi a donné 2,000 écus de ^'-ratification à 
M. de Hevel, (jui perd un bien considérable <ju’il avoit en 
Piémont. — Leroi ne fera point partir MM. les cardinaux 
qu’on n’ait eu des nouvelles du [mpe ; on compte qu’il 
se porte mieux , puisqu’il n’est point venu de courrier, 
depuis celui qui avoit apporté la première nouvelle de 
sa maladie, qui partit de Rome le 23. 

Jeudi 8 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et puis alla à Saint-Germain voir le roi et la reine d’An- 
^deterre. Monseigneur alla avec madame la Duchesse sur 
le canal de Marly ; ils .se mirent en traîneaux comme hier, 
et ensuite ils allèrent faire collation à, la Ménagerie de 
madame la Duchesse. ^ 11 y eut A Saint-Gyr une répéti- 
tion (ÏÀlhalie en particulier; madame de Maintenon y 
mena fort peu de dames. — M. Duché mourut ces jours 
passés A Paris; il étoit trésorier de l’argenterie, charge 
qui jmulette et qui passe A un de ses enfants. — M. Mt)- 
reau, qui étoit premier médecin de madame la Dauphine, 
a eu 3,000 écus de pension ; sa charge ne lui valoit pas 
l>eaucoup davantage. — Outre la charge de trésorier de 
l’argenterie. Duché étoit trésorier des galères, et sa 
charge étoit partagée avec M. de Malezieux, qui n’en 
tiroit aucuns appointements. 

Vendredi 9, à Versailles. — Le roi dina A son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur ne sortit point de tout le 
jour. Monsieur et Madame revinrent de Paris. Le soir, il 
y eut appartement. — \^e petit prince d’Epinoy a eu 
l’agrément du roi pour acheter le régiment de Picardie ; 
il en donne 80,000 francs au marquis d’Harcourt. — H 
s’étoit élevé un bruit A la cour que le maréchal de Lorges 
avoit demandé permission au roi de se défaire de sa 
charge; on en fixoit même le prix A 700,000 francs, et 


384 


JOURNAL DE DANGEAU. 


on noinmoit déjà l’acheteur ; mais il n’y a pas le moindre 
fondement à cette nouvelle. — On mande de Vienne que 
l’envoyé du prince d’Orange au Grand Seigneur a reçu 
ses passe-ports pour l’aller trouver à Andrinople. 

Samedi 10, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla avec les princesses à 
Saint-Germain voir le roi et la reine d’Angleterre. - — On 
a eu nouvelles de Rome , du au soir, que le mal du 
pape ctoit encore fort augmenté. M. de Chaulnes et M. de 
Forbin pressent pour qu’on envoie les cardinaux. — Le 
marquis de Leganès vient de prendre à Milan la place 
du comte de Fuensalide, et le marquis de Contlans celle 
de Louvigny, qui revient de Flandre prendre possession 
de son gouvernement de Hainaut. — Ixî roi a augmenté 
de ^>,000 francs les appointements de M. d’Estancheaux , 
secrétaire des commandements de Monseigneur. 

Dimanche a y à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer ; il ne vouloit point sortir, mais le 
beau temps le tenta. Monseigneur donna à dîner à Mon- 
sieur et à Madame. — Le roi a donné ordre à M. le caixli- 
nal de Bouillon et à M. le cardinal d’Estrées de partir 
cette semaine pour Rome ; il a envoyé le même ordre 
au cardinal de Bonzy et au cardinal le (^mus. S. M. 
a eu la bonté de dispenser M. le cardinal de Furstem- 
!>erg de ce voyage. Le roi a envoyé 6,000 écus à cha- 
que cardinal pour son voyage. 

Lundi 12, à Versailles. — Le roi dina à son petit cou- 
vert. Monseigneur dîna avec lui, et ils allèrent ensemble 
tirer dans le parc. Le soir, il y eut appartement. Le roi 
a choisi Doriac, lieutenant-colonel du régiment du prince 
Camille, pour acheter le régiment de M. de Richelieu; 
beaucoup de gens considérables n’en ont pu avoir l’a- 
giément. Le marquis de Richelieu vouloit ne s’en plus 
défaire, mais le roi a voulu qu’il le vendit, puisqu’il 
l’avoit mis en vente. Le roi a permis à M. de Montpeiroux 
de céder son régiment à son fils. M. du Héron a voit eu 
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l’agrément du roi et de Monsieur pour la lieutenance 
des gendarmes d’Orléans ; mais, le père de M. du Héron 
n’ayant pas voulu donner les 80,000 francs (ju’il falloit 
pour payer le brevet de retenue, l’affaire a manqué , et 
M. de Sassenage a été choisi en sa place; il a été long- 
temps capitaine des chevau-légers, et son frère aîné l’est 
encore. 

Mardi 13, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert et alla tirer. Monseigneur courut le cerf avec les 
chiens du roi. — Madame la duchesse d’Epernon * est 
morte à Paris; elle laisse un douaire de 10,000 écus de 
rente, qui vient à M. le duc de Foix ; mais il y aura sur 
cela quelques créanciers à payer. Elle avoit un fonds de 
200,000 francs, dont elle pouvoit disposer, et on croit 
quelle l’a fait en faveur de sa petite nièce, mademoiselle 
d’Armagnac; cependant cela n’est point encore sûr, car 
le testament n’est point encore ouvert. — L’électeur de 
Brandelx)urg est arrivé à la Haye et y a pris le nom de 
Havetisberg, pour éviter apparemment l’embarnis du 
rang qu’il auroit préhmdu du prince d’Orange; on y at- 
lendoit l’électeur de Bavière le 9 de ce mois. 

* Cette duchesse d'Epcnion étoit sœur du père des ducs de Coislin et 
de la comtesse d’Harcourt, mère de M. le Grand, du chevalier de 
Lorraine, de M. de Marsan, et sœur aussi de.M. de Pont-Château , si 
eélèbre par sa vie sainte et inconnue tant qu’il a pu , habitant à Port- 
Royal des Champs, et mort en 1690, à cinquante-six ans, après vingt- 
cinq ans de la plus austère pénitence. Leur mère à tous étoit Ix)uise 
du Plessis , sœur du père du cardinal de Richelieu , qui prit soin de la 
fortune de scs cousins germains du Camboust, enfants de cette tante. 
M. d’Épemon, le grand et le premier, mort à Loches à quatre-vingt- 
huit ans, le 13 janvier iG42, en disgrâce et en retraite, plus grand 
encore que dans sa plus haute splendeur, avoit eu trois fils de l’héri- 
tière de Foix Candalc, dont la mère étoit fille et sœur des deux der- 
niers coimétables de Montmorency. Ces trois fils furent M. de la Va- 
lette, qui fut duc-pair par sou mariage avec la duchesse d’Halu)!! , et 
qui le demeura après leur démariage, eu sorte qu’elle, ayant épousé en- 
suite M. de Schomberg, le premier des deux qui arrivoit au parlement 
excluoit l’autre, au-devant duquel venoit le premier huissier lui dire 
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que M. le dut* d’Hnlu>ii étoit en place. Il ne se remaria point et n'eul 
, point d'enfants , et mourut à Gazai, U février 1639, ù quarante-huit 
ans , eommaudant les armées avec le cardinal son frère , si connu par 
la bizarrerie de ses emplois. Le second fut celui qui a porté le nom de 
dued’Épemon après son père, et qui épousa, en 1622, la bâtarde de 
Henri IV , sœur de père et de mère du duc de Vemeuil , et qu’il perdit 
quatre ou cinq ans après en couches, à Metz. Il n’en resta qu'un flls, ce 
M . de Caudale, si à la mode et si galant , mort à Lyon sans avoir été 
marié, 28 janvier 1658, étant déjà à trente ans général d’armée, de 
son chef, gouverneur d’Auvergne, et sur>ivancier de son père de co- 
lonel-général de l’infanterie, et une fille carmélite du faubourg Saint- 
Jacques à Paris, qui refusa le roi de Pologne, et qui fut une sainte qui 
se lit tard religieuse sans avoir jamais voulu se marier, et qui mourut, 
le 22 août 1701, à soixante-dix-sept ans, et cinquante-trois de religion. 
Madame d’Épemon, sa belle-mère, qui a donné lieu à cette addition , 
üvoit été la seconde femme de son père , dont elle n’avoit point eu 
d’enfants. Elle l’avoit épousé en 1634 , et en étoit devenue veuve à 
Paris, 25 juillet 1661, à soixante et onze ans. 

Mercredi IV, à Marly, — L’après-dînée, le roi vint ici 
en clias.sant, et s’enferma dès qu’il fut arrivé, car il avoil 
à faire à travailler. Monseigneur vint avec madame la 
princesse de Conty. Madame la Duchesse est du voyage ; 
cest le premier qu’elle ait fait depuis sa couche; il n’y 
a de gens qui n’aient pas coutume d’y venir que madame 
deChanlay. — Il est venu ce soir un courrier de Home qui 
apporte la nouvelle que le pape mourut le l*'" de ce mois. 
Le jour {levant s<i mort, il fit venir les cardinaux et pul)lia 
devant eux une liulle datée du V du mois d’août pa.ssé, par 
laquelle il cas.se tout ce qui a été fait «\ Paris dans Pas- 
seml)lée du clergé de 1G82 contre l’autorité des papes. 

Jeudi 15, à Marly, — Le roi , après son diner, alla voir 
tailler ses arbres derrière les pavillons. Monseigneur alla 
en traîneau sur le canal de Marlv avec Mademoiselle et 
les princesses; Mademoiselle étoit venue dîner ici de Ver- 
sailles. Le courrier de Rome qui arriva hier apporta 
aussi la nouvelle de la mort du cardinal de Bichi (1), mort 


(1) Lanouvelle <le la inortilu cardinal de Biclii n’est |ia.s vraie. {Note üe 
Ikmgeau.) 
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quelques jours avant le pape, et le pape avoit déjà voulu 
donner son chapeau à un homme qui avoit deux charges, 
dont il lui seroit revenu V00,000 francs. Avant de mourir, 
le pape avoit distribué tout ce qu’il avoit d’argent à ses 
neveux , et sur cela Pasquin dit qu’il auroit mieux valu 
(jue l’Église eiU été sa nièce que sa fille. Le cardinal Bichi 
étoit évêque de Frascati, qui est un des six évêchés des 
cîirdinaux-évêques; le premier, qui est Ostie, est toujours 
pour le doyen des cardinaux; le second, qui est Porto, est 
pour le sou.s-doyen. 

Vendredi i&y à Marly. — Le roi s’amusa le matin à faire 
tailler ses arbres, et jdla tirer Taprès-dînée. Monseigneur 
courut le cerf. Le roi et la reine d’Angleterre vinrent sur 
les sept heures et jouèrent au lansquenet jusqu’à neuf, 
et puis s’en retournèrent à Saint-Germain. — Le roi a 
demandé aux Génois deux de leurs galères pour porter 
les cardinaux françois à Livourne , et les galères doivent 
être le de mars à Antibes, où ils s’embarqueront. — 
Le roi a dit à Monseigneur qu’il lui feroit commander 
une ai*mée cette année ; mais il ne lui a j)oint encore dit 
si ce seroit en Flandre ou en Allemagne. 

Samedi il f à Versailles. — Le roi, après son dîner, revint 
ici de .Mari y en chas.sant. Mon.scigneiir demeura à Marly 
et revint sur les six heures avec madame la princesse de 
Conly. — Le cardinal de Bouillon partit de Paris pour 
Konie; l’abbé de Polignac va avec lui, et le fils de M. de 
Chàteauneuf ira avec M. le cardinal de Bonzy. — M. le 
duc de Villars a eu la permission de se défaire de son 
régiment ; sa mauvaise santé l’a obligé àquitter le service. 
— Nous avons commencé du 10 de ce mois à jeter des 
l)oml)cs dans Montmélian. 

Dimanche 18, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour. Le soir, il y eut appartement. M. de Santén;is, 
Piémontois, colonel d’infanterie, a demandé permission 
au roi de se défaire de son régiment pour payer ses dettes; 
il s’e,st jeté dans la grande dévotion , et va .se mettre aux 
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Pères de l’Oratoire. — M. le cardinal d’Estrées partit de 
Paris pour le voyage de Rome; — M. de Vandeuvre , bri- 
gadier de cavalerie, se trouvant vieux et incommodé, a 
demandé permission au roi de se défaire de son régi- 
ment, et le roi a choisi pour l’acheter , qui étoit 

lieutenant colonel du régiment de Vaillac. 

Lundi 19, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert 
et alla tirer. Monseigneur courut le cerf. — Le roi a donné 
le soir à M. l’évéque de Noyon la place au conseil qu’avoil 
feu M. l’archevêque de Rouen. Comme il est pair, il sera 
iV la tête du conseil après M. l’archevêque de Reims’'. 
M. de Metz n’a place que du jour de sa réception, et ainsi il 
est encore le dernier. — Les députés d’Artois ont ha- 
rangué le roi ce matin; le prince d’Elbeuf lésa présentés; 
M. l’évêque de Saint-Omer portoit lu parole. Ils ne haran- 
guent jamais que le roi ; ils ne harangueroient pas même 
la reine, .s’il y en avoit une. 


* Les pairs qui ont séance et voix délibérative en tous lt« parlements 
et au grand conseil , l’ont toujours eue de même au ranseil privé ou des 
partiels, au-dessus du doyen, et le chancelier leur demande leur avis, 
découvert. I.es conseillci*s d’Etat s’étant ridiculement multipliés pen- 
dant la minorité de I/)uis XIV, et encore depuis , il fut fait un règle- 
ment pour le conseil , en 1666 , qui fixe le nombre de tout ce qui y doit 
être, la voix et le rang. Les pairs n’y furent point nommés comme 
n’ayant pas besoin de l’être , et comme n’étant pas du cor|)S du con- 
seil ; aussi n’en furent-ils pas exclus , et les honneurs qu’ils y avoîent 
au-dessus du doyen, etc., seulement maintenus. chancelier .Séguier 
avertit plus d’une fois les ducs de .Sully et de Coislin, fils de ses deux 
filles , d’aller au conseil et d’y faire aller d’autres pairs, parce que très- 
assurément ils en perdroient l’entrée par le non-usage. Cw sages avis 
ne purent vaincre une négligence qui est tantôt venue à bout de toutes 
leurs distinctions ; et le c.as prédit par le chancelier est si bien arrivé, 
que M. de Reims, lils du chancelier Tellier, ne fut pas honteux 
d’avouer tacitement une exclusion si honteuse , et longtemps après, 
M . de Noyon, à sou exemple, en acceptant une place de conseiller d’Etat 
d’église. 

Mardi^Of à Versailles. — Le roi dîna à .son petit cou- 
vert, et nllu tirer. Monseigneur courut le cerf. — l.es Etats 
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d’Artois ont levé un régiment de dragons à leurs dépens, 

et le roi a choisi pour colonel — Comme le contrat 

de mariage de M. de Turenne ne sera point signé par le 
secrétaire d’Etat, on fera les fiançailles à Paris, et ils ne 
se serviront pas du privilège qu’ils auroient eu *dc les 
faire dans le cabinet du roi Depuis le mariage d(i 
M. de Valentinois avec mademoiselle d’Armagnac, où 
M. do Seignelay ne signa |M)in( , les secrétaires d’Élat 
n’ont plus signé et ne signeront plus aux mariages des 
P ri n ces é t rangers . 


* Ce ifest pas là le fait. Le roi trouva à la lougue trop de similitude 
cotre les fiançailles des princes du saug et celle de ces messieurs-là , et 
déclara qu’il n’en feroit plus. Mais quel moyen de refuser l’ancienne 
beauté de madame de Soiibise, qui, bien des années après, obtint que 

les fiançailles de madame de Tallard se feroient dans le cabinet du roi ? 

> 

Mercredi 21 , à Versailletf. — Le roi dina à son petit 
couvert et alla tirer, et puis revint à quatre heures ù 
Trianon. Monseigneur y étoit arrivé avec les princesses. 
Le roi et la reine d’Angleterre y tirrivèrentun peu après; 
ils furent enfermés une heure avec le roi , et puis ils al- 
lèrent dans la tribune de la salle des comédies, d’où ils 
entendirent le Bourgeois gentilhomme. Monseigneur et 
Monsieur étoient dans la tribune avec les deux rois et 
la reine ; Madame étoit en bîus avec les princesses. Depuis 
quelque temps madame de Maintenon ne vient plus d 
Trianon quand il y a des spectïicles. — I>e roi a appris 
ce soir la mort du vieux Villarceaux; ilavoit une pension 
de 8,000 francs, et les chiens i>our renards qui lui en 
valoienl quatorze ou quinze. 

Jeudi 22 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert 
et alla tirer, puis alla voir voler jx)ur la première fois 
de l’année ; les princesses le joignirent à la voleric. Mon- 
seigneur courut le cerf. Le soir, il y eut appartement. 
I.e roi n y vint point, parce qu’il avoit beaucoup à tra- 
vailler. Monseigneur joua toujours au lansquenet, et on ne 
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joua point aux portiques. — Maxlaiiie de Montclievreuil 
et nnidame de Mar<^ ont présenté au roi la tilledeVil- 
larceaux ; le roi lui a promis de lui faire donner les 40^000 
écus qu’il avoit promis à son père sur la charge des 
chevau-légers Dauphin qu’avoit son fils qui fut tué à 
Fleurus. — Le roi et la reine d'Angleterre allèrent î\ 
Saint-Cyr, où il y eut une répétition (ÏAthalie. — Le roi 
et Monseigneur signèrent le contrat de mariage de M. de 
Turenne avec mademoiselle de Ventadour. M. de Ven- 
tadour et M. de Turenne l’apportèrent de Paris à signer 
au roi. Il est signé d’un notaire, et non pas d’un secrétaire 
d’État, comme autrefois l’étoientles contrats de ceux que 
le roi reconnoissoit pour princes. 

Vendredi 23, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur, après la messe, partit 
pour Anet, où il va passer quelques jours. Monsieui* le Duc , 
M. le prince de Conty, M. du Maine et plusieui’s jeunes 
courtisans sont du voyage. — Beaucoup de gens ont de- 
mandé les chiens pour renards qu’avoit Villarceaux; 
mais on croit qu’on supprimera celte charge-là ; elle n’a 
été créée que par le feu roi , et c’est une chasse où J3er- 
sonne de la maison royale ne va présentement. — 
Monseigneur trouva à Anet quatre ou cinq des meilleurs 
comédiens, quelques-uns des bons danseurs de l’Opéra, 
ce qu’il y a de meilleur pour la musique de l’orchestre, et 
trois ou quatre des meilleurs chanteurs; et, pendant qu’il 
y demeurera, on lui donnera tous les soirs quelques di- 
vertissements nouveaux, mais ce sera dans une chambre 
et non pas sur un théâtre ; on ne veut pas que cela ait 
l’air d’une fête. 

Samedi 24, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
voir voler ses oiseaux avec Madame et les princesses. — 
Monseigneur, à Anet, voulut courre le loup, mais on n’en 
trouva point; il alla faire des battues, revint jouer au 
lansquenet de bonne heure, et le soir il vit le divertisse- 
ment qu’on lui avoit préparé, qui étoit tout différent de 
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celui <rhier. — M. le marcjuis de Gesvi*es a vendu son ré- 
giment; le roi a choisi pour acheteur Souternon, neveu 
du P. de la Chaise, qui étoit lieutenant-colonel de Villeroy. 

Dimanche 25, à Versailles. — Le roi dina à son petit 
couvert et alla tirer, et revint entendre le salut à Saint- 
Cyr. — Toutes les princesses allèrent à Paris à la noce de 
M. de Turenne et de mademoiselle de Ventadour, qui se 
fit chez la duchesse de la Ferté avec l>eaucoup de mjigni- 
ficence. Monsieur et Madame ont fait de très-beaux présents 
de diamants à la mariée *. — Monseigneur courut le loup 
à Anet avec les chiens de M. de Vendôme, joua au retour 
de la chasse, et le soir il y eut encore un divei*tissement 
nouveau, où Raisin se surpassa. — M. de Roussillon, beau- 
frère de la Salle , se trouvant par sa mauvaise santé hors 
d’état de servir, a demandé permission au roi de se dé- 
faire du régiment de cavalerie de la reine; le roi lui a 
j>ermis, et n’a pas encore choisi l’acheteur. — On a appris 
la mort de M. de Webenom ; il étoit gouverneur de Breda, 
et un des ineilleui*s officiers de cavalerie qui fût dans 
les troupes des ennemis ; il avoit longtemps servi en France 
dans les troupes de M. de I/>rraine. 

* Par-ci par-là , I<*s princes du sang sc souvenoienl ei)(*orc de leurs 
parentés, et celle de M. de Ventadour avec toute lu maison de Coude 
ne pouvoit être plus proche. Pour Monsieur et Madame, ils ne se ca- 
choieut pas de tenir à fort grand honneur que madame de Ventadour 
fiU dame d'honneur de Madame. 


Lundi 20, à Versailles. — I./6 roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur passa la journée à Anet à 
jouer, et le soir vil le s[x*ctacle qu’on lui avoit préparé, 
composé à l’ordinaire de scènes nouvelles, de comédies, 
d’entrées de ballets et d’opéra. — Madame la l>iicb<‘s.s<î 
donna à Mademoiselle une petite fete au Désert, où lout<*s 
les dames étoient en masque. 

Mardi 2T y à Versailles. — Leroi prit médecine (1). Mon- 


(1) « |j<* K? févrHT, apréft iim» lon{iUi> et U* temps s’éhml 
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sieur et Madame revinrent de Paris, où ils avoient passé 
quelques jours. Le soir, Mademoiselle et les princesses 
allèrent en masque chez lui. — Monseigneur courut le 
loup à Anet avec son équipage, et le soir eut encore un 
spectacle nouveau. 

Mercredi 28, à Marly. — Le roi , après son dîner, vint 
ici en chassant. Monseigneur revint d’Anet droit ici. En 
arrivant, on joua aux porticjues et au lanscjuenet comme 
à l’ordinaire. Mademoiselle de Blois n’est pas du voyage 
parce qu’elle est malade. — Ces jours passés, à Saint- 
Germain, des Anglais, Irères du comte de Salishui*)*, se 
querellèrent, se battirent et se blessènmt très-dange- 
reusement. Après leur combat, ils se raccommodèrent, 
se demandèrent pardon l’un à l’autre , firent venir un 
prêtre et abjurèrent la religion protestante, dont ils 
étaient. Depuis ce temps-là , l’alné, qui avoit dix-neuf ans, 
est mort de sa blessure , et le cadet est encore fort malade , 
et l’on dit qu’il n’attend que sa guérison pour se mettre 
à la Trappe. 

Jeudi 1" mars , à Marly, — Le roi, Monseigneur, Ma- 
dame et les princesses allèrent courre le cerf dans la forêt 
de Marly, et puis revinrent dîner ici ; l’après-dlnée, le roi 
vit jouer au lansquenet et joua aux réjouissances ; après 
souper, il y eut portique. — Mademoiselle d’Espesses, fille 
de feu madame de Langeron, mourut à Paris; madame 
la Princesse l’avoit toujours gardée avec elle depuis la 
mort de sa mère. — M. de Pontchartrain est allé à l^aris 
pour terminer deux ou trois affaires , dont il reviendra 
plus de 10,000,000 au roi sans qu’il lui en coûte rien. 

Vendredi 2, à Versailles. — Le roi, Monseigneur, Ma- 
dame et les princesses allèrent après dîner à la volerie; le 


un |>eu relâche, par une nécessité de plénitude, je persuadai â S. M. de sp 
stTvir de l’occasion |tour prendre son iMuillon purgatif, duquel il vida quan- 
tfté (l’exctVnu'nts et toaucoup de bile, dont il se trouva tri‘s-bien. » (Journal 
de la Santé du Roi, iwr Doquin. Manuscrit de la Hibliothèqae impériale. ) 
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roi d’Anf]^leterre y vint et retourna avec le roi à Marly , 
mais il n’y arrêta point. La reine d’Angleterre s’est trouvée 
mal ces jours-ei. — M. d’üsson, frère de Bonrepaux, (pii 
s’en va maréchal de camp en Irlande, a vendu le régi- 
ment de Touraine à M. de Courcliamps, maître d’hôtel 
du roi; ils sont convenus du prix à 48,000 francs argent 
comptant. On lui en offroit davantage à crédit; il y a 
longtemps que Courchamps étoit capitaine d’infanterie 
dans un vieux corps. 

Samedi 3, à Versailles. — Le roi alla le matin a lacha.sse, 
et revint dîner A Marly; l’après-dlnéé , il aUa à Saint- 
Germain voir le roi et la reine d’Angleterre. Monseigneur 
demeura à Marly avec les princesses jusqu’à sept heures 
du soir. — Le comte de Flamanville , qui étoit enseigne 
des gendarmes d’Anjou, a eu la sous-lieutenance des 
chevau-légers de Berry avec commission de colonel, et 
l’enseigne des gendarmes d’Anjou a été achetée par M. de 
Messey , qui avoit été , il y a cinq ou six ans , dans celte 
petite gendarmerie-là , et qui en étoit sorti pour quel 
ques démêlés qu’il avoit eus avec M. de Mouy, qui les 
commandoit. 

Dimanche 4, à Versailles. — Le roi ne sortit pas de 
tout le jour; il entendit le sermon du P. de la Roche, et 
ensuite alla au salut. Le soir, il y eut appartement. — 
Hier au soir, M. le marquis de Mouy *, capitaine-lieute- 
nant des gendarmes écossois, donna au roi la démission 
de sîi charge ; c’est la première compagnie de ce qu’on 
' appelle la petite gendarmerie ; elle a même le pas devant 
les mousquetaires du roi, quoiqu’elle ne soit pas de ce 
qu’on appelle de la maison du roi. — Villeneuve, barbier 
du roi , et qui servoit auprès de Monseigneur, fut chassé 
de la cour, avec défense de jamais se présenter devant 
le roi ni Monseigneur ; on le chasse pour des débauches 
qu’on a découvertes. 


* Ce M. de Mouy étoit le plus prodigieux menteur de son temps et 
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déhanche à l’execs, bien fait, et avec de l’esprit. Il entra fort agréahle- 
iiKMit dans le monde , jusque-là que M. de Ix)uvois, qui cherchoit à 
s'attacher des sujets, eut quelque temps la pens<'e de lui faire un com- 
mandement de la gendarmerie et de lui en donner le détail, sous pré- 
texte que la compagnie écossoisc qu’il avoit étoit la première de ce 
corps avcH*. des distinctions particulières ; mais, le sujet s’élant bientôt 
déc laré tel qu’il étoit , la chose en demeura là , et il mena une vie 
obscure. Il avoit épousé une fille unique du vieux comte Broglio, le 
premier des Broglio qui vint en France, qui fut lieutenant général et 
gouverneur de la Bassée, où par les contributions il s’enrichit énorme - 
ment, et d’une sa*ur du duc d’.Vumont , fille du maréchal, (^étoit une 
femme fort singulière et quelque chose de plus. Elle étoit assez sou- 
vent à dont son mari eut le gouvernement, et où elle traitoittout 

le monde avec une hauteur et des manières dont son mari portoit sa 
bonne part , et qui étoient telles que les ofiieiers en rioient plutôt que 
de s’en fâcher. Entres autres fantaisies, elle ne se laissoit saluer, c’est- 
à-dire baiser, que des officiers généraux ou les plus distingués, et re- 
fusoit iK-t tous les autres. Koquelaure passant là pour aller joindre 
l’armée, madame de Broglio s'avan^ta pour le saluer au milieu de 
Iieaucoiip de monde. Roquelaure, qui étoit un plaisant de profession, sc 
mit à reculer ; elle à s’avancer, et l’autre toujours en reculades et en 
révérences. Fjifin il recula ainsi toute la chambre, et comme il sc vit ac- 
culé et qu’il n’y avoit plus à s’en dédire : Madame, s'écria-t-il, je ne suis 
qu’à brevet, qu’à brevet, Aladame, encore une fois, je vous le dis, et sc 
laissa saluer parmi la risée de toute la compagnie dont la vieille Broglio 
ne se déferra point du tout. Sa fille étoit fort sage et fort vertueuse, et 
malheureuse avec son mari. Il étoit d’une branche de la maison de Ligne, 
dans laquelle étoit fondue celle de Vaudémont, de la reine Louise de Lor- 
raine, veuve de Henri III, c’est-à-dire la branche cadette de celle-là. M. de 
Vendôme épousa l’héritière deMercœur, fille de l’ainédcs frères de cette 
reine et de tons ses autres frères d’autre lit. 11 ne resta qu’une fille qui 
épousa un Ligne avant que d’étre ni de pouvoir penser à devenir héri- 
tière, mais qui la devint depuis, et c'est de là que sa postérité a pris, 
non les armes ni le nom, mais les croix et It'S livrées de Lorraine. De 
CO M. de Mouy il est resté un fils marié fort étrangement et avec d’é- 
tranges suites à mademoiselle de Mézières, sœur de la princesse de 
IMontauban, et une fille qui avoit époiKsé le fils de (’Jiambonas, fils du 
capitaine di s gardes de M. du IMaine et de la dame d’Iionnonr de ma- 
dame du Maine, morte brouillée avec eux tous et fort riche, qui a laissé 
des enfants. 

Lundi 5 , à Versailles. — Le roi diiia à son petit couvert, 
et alla à la volerie avec les princesses. Monseigneur courut 
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le cerf, et monseigneur le duc de Bourgogne étoii avec 
lui pour la première fois. — M. de Villayer*^ mourut à 
Paris; il étoit doyen du conseil et un des qinu*ante de 
l’Académie françoise. M. Pussort est présentement doyen 
du conseil. Le doyen a 10,200 livres d’appointements, 
(jui est le double des autres conseillers d’État. Quand le 
chancelier lui demande son avis, il lui ôte son cha- 
peau , 'honneur qu’il ne fait dans le conseil qu’aux ducs 
et aux maréchaux de France, quand il y en avoit. — 
Tous les officiers de la maiânc ont eu ordre de partir; les 
principaux ont déjà pris congé du roi. 

* Ce bonhomme Villayer étoit plein d'inventions singulières, et avoit 
beaucoup d’esprit. C’est peut-être à lui qu’on doit celle des pendules 
et des montres à répétition pour en avoir eveité \v- désir. Il avoit dis- 
posé à sa portée dans son lit une horloge avec un fort grand cadran, 
dont les chiffres des heures étoient creux et remplis d’épices diffe- 
rentes, en sorte que, conduisant sdli doigt le long de l’aiguille sur 
l’heure qu’elle marquoitou au plus près de la division de l'heure, il goû- 
tait ensuite, et par le goût et la mémoire connoissoit la nuit l’heure qu’il 
étoit. C’est lui aussi qui a inventé ces chaises volantes, qui par des 
contre-poids montent et dc*scendent seules entre deux murs à l’étage 
qu’on veut, en s’asseyant dedans par le seul poids du corps et s’arrêtant 
où l’on veut. IM. le I^rince s’en est fort seini à Paris et à Chantilly. Ma- 
dame la Duchesse, sa l>clle-lille et fille du roi , en voulut avoir une de 
même pour son entresol à Versailles , et voulant y monter un soir, la 
machine manqua et s’arrêta à mi-chemin, en sorte qu’avant qu’on pût 
l’entendre et la secourir en rompant le mur, elle y demeura bien trois 
bonnes heures engagée. Cette aventure la corrigea de la voiture, et en 
a fait passer la mode. 

Mardi 6 , à Versailles, — Ije roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur ne sortit pas de tout le 
jour. Le soir, il y eut appartement, où le roi n’alla point 
parce qu’il avoit beaucoup à travailler. Monseigneur et 
Monsieur jouèrent au lansquenet, et il n’y eut ni mu- 
sique ni portique. — Le roi fit M. le maréchal de Lorges 
duc; la duché passera au parlement, comme celle de 
M. de Duras et de M. d’Humières. Il y avoit deux ans 
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que M. le maréchal de Lorges avoit demandé cette gràce- 
làaii roi; depuis ce temps-là il ne lui en avoit pas parlé. 

— Le roi a donné à M. de Fourcy, gendre de M. le 
chancelier, la place vacante dans le conseil par la mort 
de M. de Villayer; il est prévôt des marchands, et en 
sortira à la fin de cette année. — M. le maréchal d’Hu- 
mières a cédé sa duché à M. d’Humières, son gendre; il 
avoit promis dès l’année passée de la céder au mois de 
mars, et il a tenu sa parole. 

Mercredi 7 , à Versailles, — Le roi , après son dîner à 
Versailles, alla au sermon et puis vint ici en chassant. 
Monseigneur y étoit déjà arrivé, après avoir couru le 
cerf à Saint-Germain. Il y a plus de dames à ce voyage-ci 
qu’à l’ordinaire, et le roi a fait mettre une troisième 
table. Plusieurs de ccs dames couchent dans les anti- 
chambres des princesses, parce qu’il n’y auroit pas assez 
de logements pour les mettre séparément ; il y a quatre 
filles du voyage qui n’avoient pas accoutumé d’y venir, 
mesdemoiselles d’Estrées, de Melun, d’üzèset de Croissy. 

— M. l’abbé de Belesbat mourut hier à Paris; il a laissé 
sa légitime , qui montoit à près de 100,000 francs, à Be- 
lesbat, son neveu. Il avoit plusieurs pensions sur des bé- 
néfices; il avoit cédé, il y a quelques années, le prieuré 
de Saint-Benoît du Sault à l’abbé de Choisy, son neveu. 

— On a nouvelles que le prince d’Orange a déclaré, à la 
Haye, qu’il ne retournera point en Angleterre avant la 
campagne. 

Jeudi 8, à Marly. — l.c roi, Monseigneur, Madame et 
les princesses allèrent courre le cerf et revinrent dîner 
ici ; après dîner, le roi alla tirer pour essayer une chienne 
nouvelle que lui a donnée Montai. — Le comte de Roucy, 
qui étoit ici, eut ordre de s’en aller à son régiment qui 
marche. Beaucoup de troupes, qui étoient en quartier 
d’hiver en Ix>rraine, à Trêves et dans le royaume, mar- 
chent en Flandre; cela fait beaucoup raisonner en ce 
pays-ci — M. de Chevigny, de la maison de Choiseul, 
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a acheté le régiment de cavalerie de la reine, qu’avoit 
M. de Roussillon. Il lui en donne 24,000 écus; M. de 
Chevigny n'a servi que dans les dragons ; il étoit capi- 
taine. — Le roi a donné ordre à M. de Gatinat d’assiéger 
Nice; nos galères sont parties pour cela de Toulon 
le 4 de ce mois, et nos troupes doivent arriver le 12 
devant la place. M. de Gatinat aura sous lui, pour maré- 
chaux de camp , MM. de Vins et de Laré. 

Vendredi 9, à Marly. — L’après-dlnée, le roi alla tirer. 
Monseigneur ne sortit point de tout le jour. Le roi et la 
reine d’Angleterre vinrent ici sur les six heures ; ils ame- 
nèrent avec eux le duc de Berwick, qui revint hier d’Ir- 
lande. Il en est parti depuis que M. de Tyrconnel y est 
arrivé , et il vient servir en France. Le roi et la reine 
d’Angleterre s’en retournèrent à neuf heures; ils ne firent 
que jouer au lansquenet. — On a appris que M. des 
Farges, son fils, et M. Bruan, qui avoient été envoyés à 
Siam pour y mener des troupes en 1687, sont morts sur 
la mer en revenant. On a appris cela par un vaisseau 
de la Gompagnie qui a trouvé en mer le vaisseau sur le- 
quel ils revenoient ; il a rapporté aussi que le capitaine 
du vaisseau étoit mort; il s’appeloit M. de l’Estrille. 

Samedi 10, à Versailles. — Le roi partit de Marly 
après avoir dîné, et revint ici en chassant ; Monseigneur, 
Monsieur, Madame et les princesses y demeurèrent à 
jouer jusqu’à six heures. — I^eroi a ordonné qu’on mette 
en prison, jusqu’à la campagne, le marquis de Rochefort 
et M. de Souvré, pour un démêlé qu’ils ont eu chez le 
marquis d’Huxelles , à Strasbourg. — M. de Saint-Ruth 
et les officiers qui vont en Irlande, ont pris congé du roi 
et vont s’embarquer à Belle-Isle. Le roi a augmenté la 
pension de M. de Montgommery, brigadier de cavalerie, 
de 1,000 écus; il n’avoit que 6,000 francs, il en a à pré- 
sent neuf. 

Dimanche 11, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
allèrent au salut et ne sortirent point de tout le jour. Le 
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soir, il y eut appartement. — Le bruit continue toujours 
que l’on va faire un gros siège ; on ne doute plus que le 
roi ne parte. On dit que les princesses et les dames ne 
sont pas du voyage ; on parle du siège de Mons et de 
iNamur, mais rien n’e.st encore déclaré. — On a eu nou- 
velles que M. de Jarnac, qu’on avoit dit mort plusieurs 
fois, est mort véritablement ; il n’avoit de charge que la 
lieutenance de roi de Saintonge et d’Angoumois , que le 
roi donna à Ligondez sur les premiers bruits de sa moi’t. 

Lundi 12 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le cerf. — On a 
eu nouvelle que les Hollandois et Anglois ont enfin con- 
senti que les vaisseaux danois et suédois vinssent trafiquer 
en France comme avant la guerre; le prince d’Orange 
avoit fort travaillé pour empêcher cela. — M. de Hanovre 
ne veut plus que ses troupes viennent servir en France, 
et il y a grande apparence qu’il les gardera dans son 
pays pour ses affaires particulières. — I.e roi veut que 
M. le comte de Recheim sedéfasvse du régiment de Furs- 
têmberg dont il étoit colonel , parce qu’il a appris qu’il 
est dans les ordr(;s , étant chanoine à Strasbourg. Il lui 
conserve la pension de 4,500 livres qu’il avoit. Le roi a 
dit A M. le cardinal de Furstemberg de nommer un autre 
colonel. 

Mardi 13, à Versailles. — M. de Louvois partit d’ici, 
disant qu’il alloit se promener à Meudon et cju’il revicn- 
droit le soir; mais il a couché à Paris, d’où il repartira 
cette nuit pour aller en Flandre. Il a dit seulement que 
le roi déclarera demain la place que l’on attaquera en 
Flandre. — Le roi aura dans son armée deux cents esca- 
drons et soixante-huit bataillons de campagne. Il y aura 
une armée sur la Lys que commandera le maréchal d’Hu- 
mières, qui sera composée de cinquante escadrons et de 
dix-sept bataillons de ces troupes-là; ainsi le roi n’aura 
que cinquante-un bataillons dans son armée. — Le roi a 
fait M. le grand Prieur maréchal de camp. — Nous 
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aurons au siège quatre-vingt-di.v pièces de canon et qua- 
rante mortiers en batterie, et do quoi faire subsister doux 
mois grassement 30,000 chevaux et 100,000 hommes. 

Mercredi \k,à Versailles. — Le roi , à son lever, dé- 
clara qu’il marcheroit samedi pour aller à Mons , qui 
est investi par M. de Bouftlers. MM. les maréchaux de 
Luxeml)ourg et de la Feuillade commanderont l’année 
sous Monseigneur, qui commande sous le roi. Il y aura 
six lieutenants généraux, qui sont MM. de Vendôme , de 
Soubise , de Boufflers, de Joyeuse , Rose et Rybantel ; il 
y aura sept maréchaux de camp, qui sont M, le Duc, 
M. le prince de Conty, M. du Maine, M. le grand Prieur, 
le marquis de Villars, le chevalier de Montchevreuil et 
Congis. Dans l’armée du maréchal d’Humières, qui sera 
sur la Lys , il y aura deux lieutenants généraux , qui 
sont le duc de Choiseul et Dauger, quatre maréchaux 
de camp, qui sont Gacé, Vatteville, Vivans et la Valette. 
M. du Maine conunandera la cavalerie dans l’aimiéc du 
roi. — S. M. renvoie à leurs gouvernements plusieurs 
lieutenants généraux, savoir ; Monhil à MontrRoyal; le 
comte de Choiseul à Saint-Omer ; le chevalier de Tilladet 
à Aire; Maidevrier à Tournay ; le duc d’Aumont à Bou- 
logne. Le duc de Noailles , qui étoit capitaine des gardes 
en quartier, laissera le bâton au maréchal de Durtis, qui y 
va entrer dans quinze jours , et qui servira de capitaine 
des gardes auprès du roi. Le maréchal de Lorges partira 
dans quelques jours pour aller commander l’armée 
d’Allemagne. 

Le roi a été cette après-dlnée dire adieu au roi et à la 
reine d’Angleterre, qui demeureront à Saint-Germain. 
— Le roi a fait venir M. le comte de Toulouse , et veut 
qu’il serve à la tête de son régiment. M. le duc de 
Chartres marchera avec Monsieur. Le roi ne veut pas 
que pas un officier de ceux qui sont destinés à servir cet 
été dans d’autres armées le .suivent à cette expédition-ci. 
Le duc de Villeroy, qui est destiné à servir de lieutenant 
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général en Allemagne, a fort pressé le roi pour cela, et a 
été refusé. — M. le cardinal de Furstemberg suivra le 
roi dans son voyage. — Le jour que Monseigneur revint 
de l’armée d’Allemagne, le roi lui dit qu’il assiégeroit 
Mons à la fin de l’hiver, et depuis ce temps-là il ne s’est 
quasi point passé de jour qu’il ne lui ait dit les prépa- 
ratifs qu’il faisoit pour cela. Il y a huit jours qu’on a 
envoyé à M. de Boufflers l’instruction pour en former le 
siège ; la dépêche est de cent quarante sept pages de 
papier. M, de Louvois a été quatre heures à la lire au 
roi assez vite (1). 

Jeudi 15, à Versailles. — Monsieur a demandé au 
roi de commander l’armée sous Monseigneur, et le roi 
lui en a fait expédier les pcatentes; M. le Prince souhai- 
toit commander sous Monsieur, mais juscpi’ici le roi ne 
le lui a pas accordé. — Madame de Montespan *, qui est 
depuis quelques jours à Saint-Joseph, a fait dire au roi, 
pai‘ M. de Meaux, que le parti, qu’elle prenoit étoit un 
parti de retraite pour toujours; elle demeurera une 
partie du temps à Fontevrault et l’autre à Saint-Jo- 
seph (2). Le roi a donné l’appartement des Bains qu’elle 
avoit à M. le duc du Maine , et on donne l’appartement 
qu’avoit M. le duc du Maine à mademoiselle de Blois, qui 
ne suivra point madame de Montespan ; elle demeurera 
à la cour, et madame de Montehevreuil est chargée par 
le roi de sa conduite. Madame de Jussac demeurera au- 
près d’elle comme elle étoit. — Le roi , après dîner, a 
été tirer, et Monseigneur a couru le cerf. 


(1) Cette instruction est du 26 février; la minute en est conservée au D<>|»ôt 
de la Guerre (dans le volume 1024, Minutes de iMiivois, 1691, février). Elle 
SC com{K)se d’un cahier de 173 pages; mais, en défalquant quel<|ucs pages 
blanches ou biffées , il ne reste en eflet , ainsi que le dit notre exact anna- 
liste, que 147 pages. A la date du 26 février, ou trouve dans ce volume 
71 lettres de Louvois; entre autres la lettre adnrssée à M. de Boufliers, en 
même temps tpje l’instruction sur le siège do Mons. 

(2) Voir le Journal de DangeaUy au 15 a\ril suivant. 
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* Madame de Moutespan s'étoit armée contre tous les dégoûts ima- 
ginables qu’elle recevoit depuis plusieurs années. Madame de Mainte- 
teuon, qu’elle avoit fort connue à l’hôtel d’Albret, lui devoit plus d’une 
fois sa fortune. Elle l’avoit mise auprès des enfants qu’elle avoit eus du 
roif avec lesquels elle vint à la cour quand ils parurent. Ix; roi , qui par 
sa fonction la voyoit souvent chez madame de Montespan , eu avoit 
pris un tel éloignement qu’il pressa souvent madame de Montespan de 
s’eii défaire avec une légère récom|H*usc. 11 lui donna pourtant, à 
force de persécutions, une partie de la somme pour l’acquisition de 
Maintenon pour lui faire changer son nom de madame Scarroii, et 
un jour que madame de Montespan , étant à sa toilette , pressoit le roi 
on présence du maréchal de Lorges , capitaine des gardes en quartier, 
de donner quelque chose pour accommoder le Jardin de Maintenon, il 
le refusa nidement, et dit plusieurs choses fâcheuses sur madame de 
Maintenon. A la lin la chance tourna : madame de Montespan avoit 
toujours eu beaucoup d'humeur et de hauteur, et le roi s’en lassa assez 
pour s’eu plaindre quelquefois à madame de Maintenon , qui à la lin 
prit si bien la place de sa bienfaitrice , qu’elle en usurpa une que la 
vie de la reine et celle de M. de ^lontcspan avoient rendue im|M)ssible 
à l’autre d’espérer. Etablie de la sorte, elle ne songea plus qu’à multi- 
plier le dégoût du roi et ses scrupules à l’égard de madame de Mon- 
tespan , et à usurper par ses fréquentes absences l’autorité et la con- 
fiance à l’égard de ses enfants qui demeuroient toujours a la cour. 
Elle s’attacha surtout à M. du Maine , qui , s’apercevant de plus de 
l’augmentation de l’ascendant de l’une sur le roi , et de la diminution 
de l'autre, prit aisément son parti là-dessus. G; fut aussi de lui dont le 
roi se servit pour porter à madame de .Montespan les premiers ordres 
de ne plus venir à la cour, quelle ne lui a pardonnes que lorsqu’elle 
s’est sincèrement convertie. M. de Meaux, qui avoit déjà entré plus d’une 
fois dans les diverses séparations de ces trop célèbres amants, suivit de 
près M. du Maine avec des ordres si positifs, que madame de Mou- 
tespan n'a jamais vu le roi depuis. Mais sa soeur, madame de Thianges, 
continua à demeurer à la cour avec toutes ses privances et sa familia- 
rité, et n’en sortit que pour faire quelque voyage à FontevTault avec 
madame de Montespan chez leur sœur commune, qui étoit un prodige 
de beauté , d’esprit , de science et d’agrément , et qui ne laissoit pas 
d’étre religieuse et abbesse, surtout depuis qu’elle n'étoit plus atti- 
rée à la cour et dans un particulier, avec le roi et madame de Montes- 
pan, aussi indécent pour une personne de son état. Elle demeura depuis 
toute renfermée dans ses devoirs, et mourut à Fontevrault, en 1704, 
à cinquante-neuf ans. Madame de Montespan entra quelque temps 
après peu à peu dans la voie de la pénitence, et fit voir jusqu’à sa 
mort (|ue la grâce surabonde où le péché a abondé. Le P. de la 
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Tour, géuérui de l’Oratoire , fut son eondueteur, et la mena par les 
sentiers les plus ûpres et les plus ditiiciles. 

Vendredi 16, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour, ni Monseigneur non plus ; le roi et la reine 
d’Angleterre vinrent ici prendre congé d’eux. Le roi d’An- 
gleterre souhaitoit fort d’accompagner le roi au siège de 
Mous, et l’a fort pressé là-dessus; mais le roi, à cause des 
embarras que cela auroitpu faire, l’a prié de vouloir bien 
demeurer à Saint-Germain. — La maison du roi et tous 
ses équipages sont partis aujourd’hui ; on ne laisse ici 
pour la garde des princes qu’un lieutenant aux gardes, 
et quatre-vingts soldats des moins en état de marcher. 
Il reste quatre-vingts gardes du corps pour demeurer au- 
près d’eux et auprès du roi d’Angleterre à Saint-Germain. 
Le roi n’a point encore nommé ses aides de camp; il a 
dit seulement que tous ceux qui l’avoient été et qui lui 
demanderoient à servir le seroient, et qu’il choisiroit les 
autres quand il seroit arrivé au camp. Monseigneur nom- 
mera les siens en même temps. — Madame la Duchesse 
et madame la princesse de Conty, la douairière, demeu- 
reront à Versailles, et beaucoup de dames demeureront 
avec elles. 

VOYAGE DU ROI A MONS. 

Samedi 17, à Verberie. — Le roi et Monstdgneur par- 
tirent de Versailles à neuf heures, le roi seul dans sa ca- 
lèche et Monseigneur dans sa chaise roulante. Monsieur 
est depuis deux jours à Paris, et compte joindre à Noyoïi. 
Leroi vint coucher à Verberie; il y arriva, le soir, un 
courrier de M. de Louvois, qui lui mande que Vauban, 
qu’on avoiteru malade, étoit parti de Valenciennes jxjur 
se rimdre au camp devant Mons. Il mande cpie plus d’un 
tiers des officiers de la garnison de cette place en sont 
absents, la plupart étant allés à la Haye pour faire leur 
cour au prince d’Orange. — M. de Castanaga ne veut 
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|K)iiilencore croire que Mous est a»>si<^gé elque leroi vienne 
en pei*sonne à la tête de son armée. — L’électeur de Ba- 
vière est à Bruxelles, où il étoit venu se promener par 
curiosité avant que de retourner dans ses États ; il y a 
appris la nouvelle que Mons étoit investi. 

Dimanche 18, à Nayon. — Le roi vint dîner à Com- 
piègne ; au bout du pont, il monta ù cheval au sortir de 
la forêt, et vint à la dlnée en chasvsant ; il vint coucher à 
.\oyon à l’évêché. Monsieur n’a pas pu joindre aujour- 
d’hui, parce que ses équipages sont demeurés. — M. de 
I.,ouvois mande au roi qu’il laisse sortir un bourgeois de 
.Mons qui porte des lettres au P. de la Chaise de la part 
des chanoinesses et des jésuites de la ville , i>our le prier 
d’obtenir du roi qu’on ne tirât point de bombes sur leurs 
églises; ce bourgeois dit qu’ils comptent dans la phice 
d’étre bientêt pris. — Le soir, en arrivant, le roi se ren- 
ferme, travaille ou écrit; M. de Croissy et M. de Saint- 
Pouanges suivent le roi Ajournée. Monseigneur joue, en 
arrivant, à culbas et au lansquenet avec les courtisans. 

Lundi 19, à Saint-Quentin. — Le roi et Monseigneur 
vinrent dîner à Ham dans une abbaye qui est A l’évèque 
d’Agde, et couchèrent ici dans la maison du gouverneur. 
— Il revint un courrier de Rome qui a laissé nos cardi- 
naux A Savone, le 12 de ce mois; ils en aboient repartir 
pour Gênes. H a trouvé au.ssi nos troupes arrivées devant 
Nice, mais nos galères et nos vaisseaux n’y étoient pas 
encore; il dit qu’on croit A Rome que le conclave sera 
fort long. Le cardinal Bichi, qu’on avoit dit mort deux 
jours avant le pape, est mort enfin. — Monsieur a joint 
le roi ce soir. — M. de Louvois mande au roi que la 
plus giànde paHie de notre canon est déjA arrivée au 
camp, et les lignes sont fort avancées. On ne siiit point 
encore où sera le quartier du roi ; le roi le veut choisir 
lui-même, quand il sera arrivé. Le roi a dit A M. le prince 
d’Elbeuf, A Ham, qu’il le feroil servir de son aide de 
camp; il l’a déjA été. 
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Mardi W, au Quesnoy. — Le roi dîna dans une grange 
en chemin, à un quart de lieue du Cateau-Cambrésis; il 
arriva ici à la nuit. Beaucoup d’équipages sont demeurés 
en chemin, car la journée est fort grande. — ■’ M. de I^uvois 
mande au roi qu’on a pris deux officiers qui vouloient 
se jeter dans Mons ; l’un de ces officiers est le Imron de 
Bressé, maréchal de bataille, qui avoit ordre de com- 
mander dans la place sous le gouverneur ; c’est un franc- 
comtois, homme de réputation parmi les Espagnols. — 
marquis de Sillery * est mort à Liancourt; il avoit 
soixante-quinze ans, et s’étoit retiré depuis deux ans dans 
cette maison-là que lui avoit prêtée M . de la Rochefoucauld . 
— Madame de Moi’stein, femme du grand trésorier de 
Pologne, est morte à Paris depuis quelques jours; son fils, 
le marquis de Chàteauvillain , servira d’aide de camp à 
Monseigneur. 


* Ce M. de Sillery étoit d'excellente compagnie, mais n'avoit jamais 
été que cela. Il étoit fils de Puysieux, secrétaire d'Etat, et petit-fils 
du chevalier de Sillery. Il avoit épousé une soeur du duc de la Roche- 
foucauld, père du grand veneur, et s’étoit ruiné. Sa veuve s(; retira 
chez son neveu, à Liancourt, où elle vécut encore plusieurs années. 


Mercredi 21, du camp devant Mons. — Le roi iwirtit du 
Ouesnoy à la pointe du jour. Avant que d’en partir, il 
nomma les aides de camp et tira leur rang au sort, comme 
on a accoutumé de faire ; on en fit de même pour les aides 
de camp de Monseigneur. 


Aides de camp du rot. 

Le chevalier de Nogent , 

Le prince d’Elbeuf, 
Gominges, 

Et le prince de Turenne (l). 


Aides de camp de Monseigneur. 

La Chesnaye , 

Chàteauvillain , 

Sainte-Mauix* , 

Et Goigny. 


(1) Quinc)' mentionne « le martpiis «l'Angeau » au nombre des aide<t de 
canip du roi. 
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roi vint dîner Ala vue des lignes, puis vint à l’abbaye 
de Bethléem (1), où il a choisi son quartier. Il alla se 
promener à l’entour de la place, et fut lissez longtemps 
à la demi-portée du mousquet. Une de nos vedettes l’ar- 
rêta; on lui dit : « Est-ce que tu ne connois pas le roi? Je 
le connois bien, répondit le cavalier; mais ce ne devroit 
pas être lui qui vint si avant. » Un coup de canon tua le 
cheval de la Chesnaye assez près du roi et à côté de M. le 
comte de Toulouse, qui d’abord commanda qu’on doniiAt 
un cheval A la Chesnaye, et dit : « Quoi î un coup de canon, 
n’est-ce que cela? » M. le comte de Toulouse n'a pas en- 
core treize ans. 

Voici les dispositions des officiers généraux qui servent 
A ce siège, et les quartiers où ils commanderont et dont 
ils l’cndront compte au roi d’un côté el à M. de Luxem- 
bourg de l’autre. — Le (piartier du roi lient, depuis Gu- 
rnappe (2) jusqu’au Dieu de Pitié. Monseigneur, Monsieur 
et M. de la Feuillade sont dans Bethléem avec le roi. Le 
(juartier du roi s<î partage, savoir : depuis (iumapjxi 
justju’A la grande ravine ou grand chemin de Frameries; 
M. Uose, lieutenantgénéral, etCongis, maréchal de camp; 
depuis la ravine de Frameries jusqu’A la Trouille, <|ui 
est le quartier derrière l’ablmye de Bethléem, M. de 
Boufflei’S, lieutenant général, et M. le duc du Maine, ma- 
réchal de camp; depuis la Trouille jusqu’au Dieu de 
Pitié, M. de Vendôme, lieutenant général, et M. le grand 
Prieur, maréchal de camp. Le chevalier de Montchevreuil, 
maréchal de camp , est A l’artillerie , dont le parc est de- 


(1) IMhk^hm, abtnyo de chanoinesses de l’ordre de Saint- Aiignstiii, dans la 
prévûtf^ el à un mille de Mons. » ( Bruzen de Im Martinière. ) Le Mercure 
dit (|u’on prononce Beleum^ les manuscrits écrivent Ikriliane et Ueljames, et le 
Journal des marches, campements , etc., par Vuultier, l’up|»elle l'ahltaye des 
Dames de Bellion. Nous avons rétabli les noms de lieuv de cette campagne d’.'i- 
près VWstoire militaire du règne de Louis le Grand par le marquis de 
Quincy. 

C?) Aujourd’hui Jemmapes. 

T. III. 20 


Digitized by Google 


306 


JOURNAL DK DANOEAU. 


vaut le quailiei- du roi. Le quartier de M. de Luxem- 
bourg lient depuis le Dieu de Pitié jusqu’A (iliiiii et hi 
communication de Gumappe , et se parüige, savoir : de- 
puis le Dieu de Pitié jusqu’au Nimy, M. de Joyeuse, 
lieutenant général, et M. le prince de Conty, maréchal 
de camp; depuis Nimy jusqu’A Glain, M. de Soubise, 
lieutenant général, et M. le Duc, maréchal de camp; 
depuis Glain jusqu’à la communication de Gumappe, 
M. de Kubantel, lieutenant général , et le mai’quis de 
Villars, maréchid de camp. 

Jeudi 22, du camp devant Mons. — lue roi , Monseigneur, 
et Monsieur tirent le tour des lignes , et furent six heures 
à le faire en marchant un assez grand train. Ils vont 
le soir voir monter le bivouac; il monte cent hommes 
par bataillon, et cinquante maîtres par escadron. — 
M. de Mesgrigny, gouverneur de la citadelle de Tournay 
est ici , et travaille à détourner la rivière de Trouille. 
Si cet ouvrage réussit , comme il y a grande apjmrence, 
cela nous donnera de grandes facilités pour le siège, 
car c’est l’eau de la Trouille qui entretient l’inondation 
du côté où nous voulons attaquer la place. Il y a déjà une 
grande partie de notre canon arrivé et placé dans le 
parc de l’artillerie. Outre les pièces de batteries, nous 
avons soixante pièces de campagne qu’on fera tirer à 
barbette, la nuit, avec des boulets rouges, et on retirera 
ces pièces à la pointe du jour. On n’ouvrira la tranchée 
<|ue samedi ; mais, dès demain matin, on ouvrira un I>oyaii 
qu’on appelle un dispositif, et qui est proprement une 
Iranchée, hormis qu’on n’y monte point par bataillon. 
— Le roi n’est pas un moment sans travailler; car, après 
avoir donné ses ordres comme général, qu’il veut tous 
donner lui-inénie , il travaille comme roi aux autres af- 
faires de son état, dont il ne néglige pas la moindre. 

Vendredi 23, du camp devant Mons. — Le roi alla s(i 
promener au travail qu’on a commencé ce matin, qui est 
assez proche de la place ; il y fut a.ssez longtemps , et 
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alla jusqu’au bout. Monseigneur et M. de Chartres 
étoieut avec lui; heureusement qu’on n’y tira point pen- 
dant qu’ils y furent, quoiqu’on y tira assez avant qu’ils 
y arrivassent et après qu’ils en furent sortis. Le soir, le 
roi alla voir le parc de l’artillerie et monter le bivouac. 
Monseigneur fit le tour des lignes en dehors, depuis 
Gumappe jusques ici , et fit achever d’accommoder les en- 
droits qui n’étoient pas encore dans l’état qu’il faut. , — 
On amena au roi, à son dîner, un officier de l’artillerie 
des ennemis qui vouloit se jeter dans Mons par le travail 
qu’on a commencé ce matin. Il y avoit trois jours qu’il 
étoit dans le camp, et avoit fait l>eaucoup de tentatives 
pour entrer ; mais tous les postes sont si bien gardés qu’il 
n’avoit pu y réussir. Le roi l’a fort interrogé; il dit qu’il 
devoit commander l’artillerie dans Mons. 11 a fort assuré 
le roi qu’il ne prendroit pas la place sans donner ba- 
taille. Le roi lui a répondu fort froidement : « Monsieur, 
nous sommes ici pour cela ». — Le roi a donné le rang 
de colonel à tous les capitaines de son régiment des 
gardes, et celui qui commandera les gardes sera regardé 
comme colonel des gardes, et par conséquent comme pre- 
mier colonel de l’armée. 

Samedi 24-, au camp devant Mons. — Le roi , Monsei- 
gneur et Monsieur allèrent le matin, à cheval, jusqu’au 
bout du travail qu’on commença hier, qui n’est qu’à la 
demi-portée du mous(juet de la place. Vauljan n’appelle 
pas ce travail la tranchée, quoique c’en soit une véri- 
table, et le nomme le dispositif. Après avoir visité ce 
travail-là et celui que Mesgrigny fait faire pour détourner 
le cours de la Trouille, le roi îdla visiter les derrières du 
quartier de M. de Luxembourg, qui est l’endroit par où 
l’on croit que les ennemis viendront, s’ils veulent tenter 
de secourir Mons , et le roi résolut de faire marcher ici 
l’armée que commande le maréchal d’Humières, et de la 
* poster dans la bruyère de Casteau, ou dans une petite 
plaine qui est près de Saint-Guillain. Outre ces troupes- 
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là, le roi fait encore approcher la cavalerie qui étoit 
dans le Luxembourg, et Tinfanterie qui étoit dans Trêves, 
aux ordres du marquis d'Harcourt; ainsi le roi mettra 
dans son camp, quand il voudra, deux cent quarante 
escadrons et quatre-vingts bataillons. Le soir, au retour 
de la promenade, le roi vit monter la tranchée aux deux 
l)ataillons des gardes françoises et à un bahiillon des 
suisses. Ces trois Iwtaillons montent à la droite , au village 
de nions; M. de Joyeuse monte comme lieutenant gé- 
néral, et Boisseleau pour brigadier. gauche est à 
Quesine, et il y monte les deux bataillons de Navarre et le 
bahiillon de Provence , et Congis monte comme maréchal 
de camp. 

Dimanche 25, au camp devant Mons. — Le roi. Mon- 
seigneur et Monsieur allèrent reconnoltre le pays d’ici 
vers Binch, et revinrent le long de la Haisne, par Avré. 
Le roi a voulu voir tous les endroits par où les ennemis 
jX)urront venir à lui ; en revenant de sa promenade, il 
passa sur le mont Barizet , d’où l’on voit à revers et les 
travaux de la place et nos attaf(ues. En descendant de la 
montagne, on lui tira quelques coups de canon. Avant 
que de rentrer chez lui , il vit défiler les trois batail- 
lons du régiment du roi qui montent ce soir la tranchée 
à la droite, M. de Soubise, lieutenant général de jour, et 
Vertillac, brigadier ; les deux bataillons de Champagne 
et celui de SainW^aiirent montent à la gauche ; Montche- 
vreuil y est comme maréchal de camp. — Le soir, le roi 
sentit d’assez grandes douleurs de goutte qu’il s’est attiré 
par se trop fatiguer; à son coucher, le prince d’Elbeuf, 
son aide de camp de jour, lui vint dire que nous avions 
cha.ssé les ennemis d’un moulin où ils avoient cent 
hommes qui pouvoient fort incommoder la tranchée ; le 
capitaine qui les commandoit s’enfuit avec la plupart de 
' son monde , et nous primes ou tuâmes vingt soldats qui 
y demeurèrent , et n’en perdîmes pas un des nôtres. 

Lundi 26, du vamp devant Mons. — Le roi sent un pcui 
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moins de douleur de sa goutte ; mais il ne peut marcher 
qu’en chaise; il n’a pu monter à cheval aujourd’hui. A 
son lever, M. le prince de Turenne lui a rendu compte 
de la tranchée, (jui est fort avancée, et nous n’avons eu que 
quatre ou cinq soldats blessés. A dix heures, nous avons 
eu une batterie de vingt pièces de canon et une de huit 
qui ont commencé à tirer; et un peu après, deux batte- 
ries de bombes, une de douze mortiei’s et l’autre de treize. 
Après dîner, une Iwitterie de sept pièces a tiré encore. 
Monseigneur a été sur les deux heures à la tranchée , et a 
été jusqu’au travail le plus avancé; M. le duc de Char- 
tres étoit avec lui. Avant que de sortir de la tranchée, 
il y a vu entrer les deux bataillons du régiment Dauphin 
et Nivernois, qui ont relevé le régiment du roi. Bouf- 
flers, lieutenant général, et le comte de Solre, briga- 
dier, sont de jour ; les régiments d’Auvergne, de Castries 
et de Dauphiné montent à la gauche avec Villars, maré- 
chal de camp de jour. — La duchesse de Powis est morte 
à Saint-Germain; elle étoit gouvernante du prince de 
Galles. 

Mardi 27, au camp devant Mons. — Cominges, aide de 
camp du roi de jour, vint rendre compte à S. M., à son 
lever, de ce qui s’est passé cette nuit à la tranchée. Nous 
avons poussé le travail jusqu’à quinze ou vingt toises des 
ouvrages qu’on attaqua ; nous n’avons eu qu’un ingénieur 
et cinq ou six soldats blessés. Le roi, malgré sa goutte, a 
voulu monter à cheval, et est allé droit à la tranchée; 
il n’a mis pied à terre que vis-à-vis de la batterie. En- 
suite il a visité tout le travail qu’on a fait et a été aux tra- 
vaux les plus avancés. Il ne s’est pas contenté de cela , 
et , pour mieux voir, il s’est montré fort à découvert ; il 
s’est même mis fort en colère contre les courtisans (jiii 
l’en vouloient em{)êcher, et a monté sur le parapet de la 
tranchée , où il a demeuré assez longtemps. Il étoit aisé 
aux ennemis de reconnoitre son visage , tant il étoit près. 
M. le Grand, qui étoit près de lui, a été renversé de la 


310 


JOlJlUNAL DK DAÎSGEAIJ. 

torro du parapet que le canon a percé, et en a été tout 
couvert sans en être blessé pourtant. L’après-dlnée, le roi 
a vu monter la tranchée aux deux bataillons de la reine, 
qui vont A la droite avec Bubantel , lieutenant général 
de jour, au régiment de Poitou et à un Imtaillon de Porlié , 
qui vont à la gauche avec M. du Maine, maréchal de 
camp de jour; au régiment de Touraine et A im bataillon 
de Stoppa, qui vont au Rivage. C’est une manière de fausse 
attaque, qui peut-<Hre deviendra la bonne, et qui est à 
la gauche de la gauche ; le brigadier y monte, et c’est le 
marquis de Créquy qui est de jour. 

Mardi 28, du camp devant Mons. — Le roi travailla 
tout le matin avec ses ministres , comme il a accoutumé 
de faira à Versailles; l’après-illnée , il a été voir monter 
la tranchée. I.es deux bataillons des vaisseaux sont à la 
droite avec M. Rose , lieutenant général de jour ; le 
régiment de Guiche et un bataillon de Greder sont à la 
gauche avec M. le Duc, maréchal de camp de jour, 
et les deux bataillons de Royal-Roussillon sont à la 
tranchée du Rivage avec M. de la Roche-Guyon , bri- 
gadier de jour. Le roi alla ensuite voiries nouvelles lignes 
que l’on a faites au quartier de M. le prince deConty. Oîs 
lignes occupent toutes les hauteurs qui regardent vers 
l’abbaye de Saint-Denis et le long de la Haisne, et nous 
pourrions mettre une armée entre celte ligne-lA et la 
[U'cmière que nous gardons toujoui*s. — On devoit en- 
voyer ce soir un parti de 500 chevaux de la maison du 
roi et de la gendarmerie vei*s Bruxelles , commandé par 
Druy ; mais cela a été changé; on envoie seulement cin- 
(piante chevaux pour avoir des nouvelles. — On dit 
(pie le prince d 'Orange doit arriver à Bruxelles aujour- 
d’hui ou demain , et qu’il a donné rendez-vous A toutes 
ses troupes A Notre-Dame de Hall pour le 6 d’avril. — 
Nous avons eu, la nuit passée, un capitaine des bombar- 
diers fué et cinq ou six soldats, et environ vingt de bles- 
sés. Notre travail est présentement au bord du fossé de la 
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dorni-lune et de l'ouvrage à corne, qu’on veut embrasser 
encore davantage avant que de l’attaquer. 

Jeudi 29, au camp devant Mans. — Le chevalier de 
Nogcnt est venu ce matin, au lever du roi, lui rendre 
compte de la tranchée ; on a poussé cette nuit le travail 
veis la branche gauche à notre égard de l’ouvrage à 
corne , et l’on travaille à de nouvelles batteries. Le fossé 
de l’ouvrage à corne est plus large et plus profond qu’on 
nel’avoitcru d’abord; nous avons eu celte nuit quarante 
hommes tués ou blessés. Sur les dix heures du matin , 
Me.sgrigny, qui niveloit à la gauche de tout , où il faisoit 
travailler à l’écoulement des eaux , a été blessé d’un 
coup de canon qui lui a effleuré les deux bras; il n’y a 
point de chair emportée, mais les contusions .sont grandes, 
et la blessure est a.ssez considérable pour le mettre hors 
d’état de servir à ce siège ; on le fait porter à Tournay. 
Après son dîner, le roi a vu monter la tranchée aux - ré- 
giments de Vermandois et de Toulouse ù la droite, avec 
M. de Vendôme, lieutenant général; au régiment du 
Perche et à un bataillon des fusilier*s à la gauche , 
avec M. le prince de Conty, maréchal de camp; et à deux 
bataillons de Stoppa, qui vont à la tranchée du Kivage , 
avec d’Avejan, brigadier; ensuite S. M. a été visiter les 
lignes du quartier de MM. de Vendôme et les bords de 
la Trouille. M. le comte de Toulouse a monté la tranchée 
A la tête de son régiment , mais le roi n’a pas voulu qu’il 
y passât la nuit. 

Vendredi 30 , au camp devant Mans. — Nous n’avons pas 
eu beaucoup de gens ble.ssés cette nuit; mais, ce matin , 
le feu des ennemis s’est réveillé , et ils nous ont tué un 
lieutenant de grenadiers et huit ou dix soldats cpii tra- 
vailloient à la sape. On a commencé â jeter des fascines 
dans le fossé, et il est plus qu’à demi comblé. Le roi a vu 
monter la tranchée aux deux bataillons de Grcder-Alle- 
mand qui vont à la droite avec M. de Joyeuse, lieute- 
nant général ; à deux bataillons de Porlié qui vont à la 


JOURNAL DE DANGEAU 


M2 

/;?auche avec M. lu grand Prieur, maréchal de camp ; et à 
deux bataillons de Greder-Suissc qui vont au Rivage 
avec le colonel Stoppa, brigadier. — Le roi a appris au- 
jourd’hui que la ville et le château de Villefranche s’e- 
toient rendus à M. de Catinat. Nous n’avons eu que quatre 
ou cinq soldats de blessés à cette affaire-là, et le duc de la 
Ferté, brigadier, a été blessé à la tète et à la mamelle d’un 
éclat d’une de nos boml)cs. — Malgré toutes les occupa- 
tions du siège, le roi tient tous ses conseils à l’ordinaire, 
et donne ordre à toutes les affaires de l’État, comme s’il 
étoit à Versailles. 

Samedi 31 , au camp devant Mons. — Le roi ne sortit 
point le matin ; Monseigneur alla à la tranchée , et il y 
tu de grandes libéralités, à son ordinaire. Quand le roi y 
fut, il y a trois jours, il donna 500 pistoles aux soldats; 
Monseigneur en a donné aujourd’hui 300. Nous avons 
pris cette nuit la contre-garde, tenaillée et la demi-lune. 
Vauban a dit au roi que, s’il étoit pressé de prendre 
Mons, on pouvoit dès aujourd’hui se rendre maître de l’ou- 
vrage à corne; mais, puisque rien ne pressoit, il valoit 
mieux encore attendre un jour ou doux et lui sauver du 
monde. Nous avons perdu peu de gens dans la nuit et dans 
la journée ; la huitième garde de tranchée a monté ce soir, 
et nous n’avons pas encore cent cinquante hommes à l’hô- 
pital. On a changé aujourd’hui les gardes de la tranchée ; 
il n’y a plus que deux attaques, car la droite et la gauche 
se sont jointes devant l’ouvnige à corne. — Le roi a 
vu, après dîner, monter trois bataillons des gardes de ce 
côté-là avec M. de Boufflers, lieutenant général de jour, 
parce que M. de Soubise est malade , et Polastron pour 
brigadier. Les régiments de Solre et de Provence ont 
monté au Rivage avec Congis, maréchal de camp de jour. 

Dimanche 1" avril, au camp devant Mons, — Le matin, 
le roi alla voir arriver dans le camp dix-huit bataillons 
i\u\ étoient avec M. le maréchal d’Humières. lis ne mon- 
teront point la tranchée ici; les cinquante-un qui y 


AVIUL 1601. 


313 


étoient sont suffisants pour achever le siège ; ceux-ci ne 
sont qu’en cas que le prince d’Orange veuille tenter de 
secourir la phice. Après dîner, le roi reçut un billet de 
M. de Vauban qui lui mandoit qu’on avoit fait le pas- 
sage du fossé de l’ouvrage à corne, et que, s’il vouloit lui 
envoyer six compagnies de grenadiers, il prendroit son 
teiiq^ pour le faire attaquer. Le roi vit les trois bataillons 
des gardes suisses qui alloient monter la tranchée avec 
Kubantel, qui alloit entrer lieutenant général de jour, et 
Keynold, lieutenant-colonel des gardes suisses, comme, 
brigatlier des Suisses, et les deux bataillons de Navarre, 
qui vont monter au Rivage avec Polastron, brigadier de 
jour. Le maréchal de camp qui devoit monter hier à cette 
attaque-hl a prié le roi de trouver bon qu’il montât à la 
grande attaque ; ainsi ils y demeureront toujours ; on ne 
laissera qu’un brigadier à celle-ci. Après avoir vu monter 
la tranchée , le roi alla voir les changements qu’on fait 
dans le camp pour les nouvelles trouj>es qui sont arrivées 
aujourd’hui. Pendant sa promenade, on lui vint dire 
qu’on avoit empêché les Suisses de monter la tranchée, et 
que les gardes-françoises avoient attaqué l’ouvrage à 
corne. Peu de temps après, M. de Turenne arriva, qui 
rendit compte au roi de ce qui s’est passé en cette oc- 
casion. D’a!>ord les deux comjmgnies de grenadiers de 
garde sont entrées dans l’ouvrage , et en ont chassé les 
ennemis ; mais ensuite le grand feu qu’ils ont fait des 
demi-lunes du rempart et du chemin couvert a inquiété 
nos soldats ; elles ennemis revenant à eux dans ce temps- 
là, ils se sont retirés un peu vite, quoi que les officiers 
aient pu faire pour les arrêter. Les ennemis sont entrés 
dans l’ouvrage à corne, et en sont demeurés maîtres. 
Nous avons perdu assez de monde à cette affaire-là : 
Officiers aux gardes. Beauregard , capitaine des gre- 
nadiers, tué (1); le chevalier de Saillant, pris ou tué; 


(1) « M. de Beaur^rd fut fait prisonnier : comme oa n'en eut aucune 
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Boissy, fort blessé ; Brisarcl , blessé ; la Pradenco , tué ; 
Contades , fort blessé ; le comte de Hautefort , blesser de 
plusieurs coups; Vaurouy, fort blessé; Dujardin, aide- 
major, blessé. 

M. de Boufflers, qui commandoit, a été blessé d’un coup 
de mousquet à côté de l’oreille. Le chevalier d’Estrades 
est mort ou pris. Le marquis de Coigny, aide de camp 
de Monseigneur, blessé d’un coup de mousquet à la 
jambe. Le marquis de Pluvau le fils, blessé. Longueuil, 
aide de camp de Monsieur, blessé. Sainte-Maure , bles.sé 
très-légèrement. Cormaillon , blessé légèrement ; et 
c’est lui , du consentement de tout le monde , qui est 
entré le premier dans l’ouvrage à corne. Le düc de Mont- 
fort a eu un coup de mousquet à la tète; on croit qu’il 
faudra le trépaner. 

Lundi 2, au camp devant Mans. — Ce matin, sur les 
onze heiu*es, le roi a fait attaquer l’ouvrage à corne par 
les trois compagnies de grenadiers du régiment du roi, 
les deux du Dauphin , les deux des vai.sseaux et celle de 
Toulouse avec cent cincpiantede ses mousquetaires, com- 
mandés Maupertuis, Rigauville et Artagnan, pour sou- 
tenir les grenadiere en cas qu’ils fussent repoussés. Les 
ennemis se sont fort bien défendus, mais enfin ils ont été 
chassés de l’ouvrage, et nous nous y sommes établis. Notre 
canon et nos bombes ont été fort bien .servis durant l’at- 
hique, et les régiments des gardes suisses, qui étoient à la 
tranchée, ont fait un furieux feu. Ih’esque tous les offi- 
ciers des grenadiers ont été tués ou blessés, et nous avons 
perdu quelques mou.squetaires, qui ont voulu aller jusqu’à 
la palissade de la demi-lune qui est derrière l’ouvrage à 
corne. Le fils aîné de M. de Courtenay, qui étoit nious(juc- 
taire, a été tué (1). Le roi et Monseigneur étoient à cheval 


nouvelle, on le crut tué jus(}u'à la tin du siège, ce qui tit qu’on vcjidit son 
èqui|Mge. « {Histoire mUitah’e (te Louis le Grande parQuincy.) 

(I) « Il eut lu jaralw caswH;, cl, voulant repasser la |>aiissadc, il it*vut un «oup 
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au-dessus de la tranchée à voir l’attaque. Ensuite ie roi 
est allé au quartier de M. de Luxembourg-, où il fait tracer 
une nouvelle ligne vers Nimy, comme il y en a déjà de 
faites au quartier de M. de Joyeuse et de M. le prince de 
Conty. Les trois derniers bataillons des gardes ont relevé 
les Suisses. M. Rose entre lieutenant général de jour, 
et Villars maréchal de camp. Les deux Iwtaillons de 
Champagne et celui de Ca.stres montent au Rivage avec le 
comte de Solre , brigadier. 

Mardi 3, au camp devant Mons. — Nous n’avons eu 
que deux ou trois blessés cette nuit ; les ennemis tirent 
fort {>eu. Nous avons fait un logement dans l’ouvrage 
corne qui communique d’une tranchée à l’autre. Le petit 
Vizé, officier aiLx gardes, a été blessé à la joue ce matin. 
Le roi, après son dîner, a vu monter la tranchée aiLx trois 
bataillons du régiment du roi. M. de Vendôme entre de 
jour comme lieutenant général , et M. du Maine comme 
maréchal de camp; le régiment d’Auvergne et deux 
bataillons de Greder montent au Rivage avec le marquis 
de Castries, brigadier. Aprèsavoir vu défiler les régiments, 
le roi est allé avec Monseigneur, Monsieur et M. do 
Chartres , qui le suivent toujours , la tranchée de la 
gauche, où il ne monte plus personne à cette heure ; il y 
est demeuré longtemps à voir à revers les deux demi- 
lunes que nous allons attaquer présentement, et qui com- 
mencent à être fort déchirées de notre canon. On avance 
toujours nos batteries ; on a trouvé un chemin ferré pour 
conduire notre canon dans l’ouvrage à corne , ce qui fa- 
cilite beaucoup la Imtterie qu’on y veut établir. A sept 
heures, le roi est allé voir monter le bivouac. — On ne 


<Ic rnoU{>quet au travers du corp$i, qui le lit tomber. Il voulut faire un cITort 
dans ce moment }K>ur se relever, et reçut un autre coup de mousquet dans la 
tête dont il mourut. » ( Mercure d’avril , p. 27 1 ). Louis Gaston , prin(.e de 
Coiirlenay, tué au siêj»ede Mons à l’êge de vinql-deux ans , descendait de la 
maison royale de France |>ar Pierre de France, seigneur de Courtenay, sep- 
tième fils de Louis le Gros. 
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sait rien du prince d’Orange d’assuré; les uns disent 
qu’il est à Anvers et les autres à Bruxelles. — 11 est entré 
un homme dans la place pendant que le roi étoit à la 
tranchée; il s’y est jeté habilement et de bonne grâce. 

Mercredi k,du camp devant Mans. — Nous n’avons eu que 
deux blessés cette nuit; et, conune les ennemis ne tirent 
quasi point, on avance fort le travail que l’on fait. I.re roi, 
après son dîner, a vu monter la tranchée aux deux Im- 
tuillons du Dauphin et à celui du Perche. Monseigneur 
a salué le roi à la tète de son régiment; M. de Joyeuse 
est lieutenant général de jour et M. le Duc maréchal de 
camp. A l’atta<jue du Rivage, M. d’Avejan est brigadier 
de jour, et avec lui les régiments de Poitou, de Saint-Lau- 
rent et du Dauphiné. — Le roi a eu nouvelle que le 
prince d’Orange étoit à Vilvorde et s’approchoit de 
Bruxelles. Le roi fait venir M. le maréchal d’Humières à 
Saint-Guillain avec les trente-huit escadrons qu’il a. On 
a envoyé ordre aussi à toute la cavalerie qui étoit desti- 
née à servirà ce siége-ci, mais qu’on avoit laissée dans les 
places,de s’approcher d’ici, et on a marqué le camp pour 
toutes ces troupes-là dans les lignes. — M. le marquis de 
Sessac *, qui a eu permission de revenir en France, a 
passé dans l’armée de M. le maréchal d’Humières, s’en 
allant à Paris; il y a longtemps qu’il étoit exilé. 

’ SesMC avoit été maître de la garde-robe et grand joueur, et ç’avoit 
été là son unique métier, ce qui Tavoit fort répandu dans le monde ; 
mais il n’étoit pas fidèle, et gagnoit à toutes mains : l’esprit, l’adresse et 
l'cflronteric le soutenoient; bonhomme d’ailleurs et de la maison de 
Clermont-Lodève , dont il fut le dernier. Il étoit déjà beaucoup plus 
que soupçonné, lorsqu’à un gros reversi où il jouoit avec le roi, un 
ministre vint parler au roi, qui donna son jeu à tenir au maréchal de 
Lorges et ne revint point. S<*ssac crut en avoir bon marché; mais le 
maréchal le prit sur le fait à un fort gros coup , et sc crut obligé de le 
dire au roi le soir même. Cette affaire combla la mesure : il eut ordre 
de se défaire de sa charge et de s’eu aller chez lui , d’où , quelque 
temps après , il eut iK*rmission d’aller en Angleterre , où il demeura 
longtemps, et gagna beaucoup d’argent. 
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Jeudi 5, au camp devant Mons. — Nous avons poussé 
notre travail cette nuit sur le bord de Tavant-fossé de la 
demi-lune, à la droite, et nous avons comblé Tavant- 
fossé de la demi-lune gauche à notre égard. Nous avons 
eu fort peu de blessés ; les ennemis ne tirent quasi plus 
de leur chemin couvert. Le régiment de la reine et de 
Toulouse ont monté la tranchée avec M. de Soubisepour 
lieutenant général et M. le prince de Conty pour maré- 
chal de camp; à Tattaque du Rivage, M. de Rebé y étoit 
comme brigadier avec les bataillons du Royal-Roussillon 
et de Guiche. — Le roi a reçu nouvelles sûres que le 
prince d’Orange étoit en deçà de Bruxelles et venoit cam- 
per ce soir à Notre-Dame-de-Hall. On ne sait pas com- 
bien de troupes il a encore avec lui ; on sait seulement 
que celles de Brandebourg, de Zell et de Liège y sont. 
— Le roi a fait tout le tournes lignes; on a comblé les 
premières qu’on avoit faites a Nimy, et on les a jx>rtées 
plus loin. Outre cela, on a retenu les eaux qui font une 
petite inondation de ce côté-là. Le roi a fait mener beau- 
coup d’artillerie au quartier de M. de Luxembourg. Le 
roi, en faisant le tour des lignes, a passé à l’hôpital pour 
voir si l’on avoit bien soin des blessés et des malades, si 
les bouillons étoient bons , s’il en mouroit beaucoup, et 
si les chirurgiens faisoient bien leur devoir. Toute la 
cavalerie qui étoit à Maubeuge, à Landrecies et au Ques- 
noy, est] entrée aujourd’hui dans le camp: — L’abbé de 
Feuquières*, qui avoit soixante et dix ans passés, et qui 
étoit venu par curiosité pour voir le siège, tomba malade 
dans la tranchée en arrivant; on le porta le lendemain 
à Valenciennes, et il y est mort ce matin. 

• Cet abbé de Feuquières étoit un oncle de Feuquières et de Rebe- 
nac, fort dans le monde autrefois, et qui s’étoit mis toute sa vie sur 
le pied de suivre le roi à l’armée, où le roi, pour la singularité, le trai- 
toit bien , et 1e voyoit rarement ailleurs. 

Mercredi 6, du camp devant Mom. — Nous n’avons eu 
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que trois ou quaii*e blessés cette nuit, et nous avons com- 
blé l’avant-fossé de la demi-lune de la gauche; ce matin, 
nous avions huit compagnies de grenadiers commandées 
poui* faire le logement de la contrescarpe , mais nous 
n’en avons eu nul besoin , car les ennemis ont abandonné 
le chemin couvert, et nous avons fait un grand logement 
appuyé contre la palissade, sans avoir perdu personne ; et 
cette après-midi, nous avons ouvert des sapes pour en- 
trer dans le chemin couvert. Nous n’étions pas si avancés 
sur la droite, mais le roi a appris ce soir, à son coucher, 
par M. le prince d’Elbeuf, son aide de camp de jour, que 
l’avantrfossé étoit comblé. — Ce matin, à neuf heures, 
M. de Lostanges , enseigne des gardes du corps, a été tué 
d’un coup de mousquet en portant des fascines. — M. de 
Mézières, qu’on avoit envoyé hier à la guerre du côté de 
Bruxelles, a rapporté qu’il avoit vu cette nuit, à deux 
heures du matin, les feux de l’armée du prince d’Orange 
qui est campé à Hall. Depuis cela, il nous est venu des 
rendus qui assurent qu’elle n’a pas marché aujourd’hui, 
etM. Rose, qui est de ce côté-là avec 1,000 chevaux, a 
mandé ce soir au roi que les ennemis faisoient accommo- 
der les chemins vers Enghien , vers Braine-le-Comte et 
vers les Écossines; ainsi on ne sait pas encore par où ils 
marcheront. M. de Rubantel et M. le grand Prieur sont 
entrés de jour avec les deux bataillons des vaisseaux et 
celui de Vermandois; le marquis de Créqui est à l’attaque 
du Rivage avec les bataillons de Touraine , de Nivernois 
et un des fusiliers. Le roi a été, après dîner, sur la digue 
de Cumappe, où il avoit donné rendez-vous à M. de 
Luxemlx)urg. — I>es 3,000 chevaux que le chevali(îr de 
Gassion amène de Trêves sont arrivés aujourd’hui dans 
le camp. — M. le maréchal d’Humières est venu ce soir 
prendre l’ordre du roi ; il lui a dit qu’il le feroit entrer 
dans les lignes quand il seroit à propos, mais que rien ne 
pressoit encore ; il est campé à Bossu avec trente-huit es- 
cadixjns. — Le roi a donné l’enseigne des gardes qu’avoit 
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liostaiiges à Cnstan, le plus ancien des exempts de la coin- 
paf;nie, et il a donné la place d’exempt au lils de Uruy; 
et le roi a donné au fils de Lostanges, c%ipitaine dans le 
régiment de Nassau, la lieutenance de roi que S. M. avoit 
donnée à son père il y a trois ou quatre mois. 

Samedi 7, du camp devant Mons. — Nous nous sommes 
logés cette nuit sur la palissade de la demi-lune à notre 
droite, comme nous étions logés sur la palissade à la 
gauche. — Monseigneur le Dauphin a vu monter la 
tranchée , est enti'é dans la demi-lune et dans l’ouvrage 
à corne, a passé l’avant-l’ossé, et a vu le logement que nous 
avons sur la contrescarpe. L’après-dinée, le roi a résolu 
de faire marcher demain M. de Luxemboug avec 1 h ou 

1 5.000 chevaux , dix compagnies de grenadier et quel- 
ques pièces de «mon pour aller incommoder la mar- 
che de l’armée du prince d’Orange. M. Danger et M. Rose 
sont les lieutenants généraux qui marchent avec M. de 
Luxembourg; Rose est déjà devant, il y a deux jours, avec 

1.000 chevaux. Il y a aussi quatre maréchaux de camp 
commandés pour ce détachement, qui sont Vatteville, 
M. du Maine, M. le Duc et M. le prince de Conty. 
Le roi a choisi le marquis de Créqui pour commander 
les dix compagnies de grenadiers. — On a eu nouvelles, 
ce soir et à midi, que les ennemis n’ont point encore mar- 
ché; mais on dit dans leui* armée qu’ils marcheront de- 
main. — M. le duc de Vendôme et M. de Congis sont de 
jour avec les trois bataillons de Porlié ; à l’attaque du 
Rivage sont les trois bataillons de Stoppa. 

Dimanche 8 , au camp devant Mons. — On commence à 
jeter des fascines dans le fossé de la demi-lune àgauyhe, 
qui est plus en dommage que l’autre ; nous n’avons eu 
cette nuit (ju’un capitaine suisse et quelques soldats 
blessés. M. Rose est revenu; il a laissé 300 chevaux de- 
hors, et le prince d’Orange ne fera point de mouvement 
qu’on n’en soit averti. Ce matin, à six heures, il étoit en- 
core campé à Hall; ainsi apparemment il ne marche 


320 


JOURNAL DL DANGKAÜ. 


point aujourd’hui. — Le roi, en sortant de son diner, est 
allé voir monter la tranchée aux trois bataillons des 
gardes françoises. M. de Joyeuse et le chevalier de Mont- 
chevreuil entrent de jour. Ensuite le roi a marché pour 
aller voir monter la tranchée à l’attaque du Rivage , et 
en chemin M. le marquis de Chavigny lui est venu dire, 
de la part de M. de Vendôme, que les assiégés avoient 
l)attu la chamade , et qu’ils alloient envoyer des otagtîs 
au roi ; ensuite M. le prince d’Elbeuf les a amenés au lo- 
gis du roi. — Il est arrivé ce matin un courrier de M. de 
Catinat qui a apporté au roi la nouvelle de la reddition 
de la ville etdiichAteau de Nice. Nous n’avons perdu que 
vingt-cinq ou trente soldats A ce siége-là ; nos bombes ont 
fait sauter les deux magasinsqui étaient dans le cliAteaii, 
et c’est ce qui a obligé le comte de Frosasque, (jui en 
était le gouverneur, A capituler ; le chAteaii n’a duré que 
trois jours, et la ville s’est rendue tout d’abord. 

Lundi 9, au camp devant Mans. — Les otages qui 
vinrent hier trouver le roi n’avoient point apporté d’ar- 
ticles de capitulation; le roi les renvoya hier au soir 
avec le prince d’Elbeuf, et lui donna des articles et ordre 
de dire au gouverneur que, s’il ne les signoit tels que le roi 
les envoyait, on allait recommencer A tirer. Le princ<î 
d’Elbeuf a passé la nuit dans la ville A disputer avec le 
gouverneur, qui, enfin, a signé tout ce que le roi voulait; 
il livrera aujourd’hui une porte A midi , et demain A pa- 
reille heure, la garnison sortira. Le roi a donné le gou- 
vernement de Mons A Vertillac, brigadier d’infanterie 
et lieutenant-colonel du régiment Dauphin. Bonnet, ma- 
jor du régiment de la reine, a été fait lieutenant de roi, et 
Villefort, qui était major de Valenciennes, sera major de 
Mons. Le roi a donné ce matin A Vauban 100,000 francs, 
et l’a prié A dîner*, honneur dont il a été plus touché 
que de l’argent ; il n’avoit jamais eu l’honneur de man- 
ger aveede roi. S. M. a aussi donné 2,000 pistoles A Vigny, 
qui commandoit l’artillerie. A midi, nous avons pris pas- 
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session de la porte de Bertamont, qui étoit le côté de Tal- 
taquc. Le roi, après son dîner, a fait la revue du détache- 
ment de cavalerie qu’avoit amené Gassion ; ensuite il a 
été entre Bossu et Saint-Guillain voir les trente-huit es- 
cadrons qu’avoit amenés le maréchal d’Humières ; puis il 
a repassé é la tète de la ligne et a vu les troupes en ba- 
taille, c’est-à-dire celles qui sont campées depuis Gu- 
mappe jusqu’à la Trouille ; il verra demain le reste de la 
cavalerie, qui est au quartier de M. de Luxembourg. Le 
roi remonta à cheval à s(îpt heures, et s’alla mettre sur 
une hauteur pour voir les trois décharges qu’il lit faire 
^ l’infanterie en réjouissance de la prise de Nice. 

* Il falloit un grade très-élevé aux gens de fortune pour manger 
avec le roi. On volt ici (jue Vauban, qui étoit lieutenant général 
et rjline de ses sièges, n’y avoit jamais mangé. Il falloit, sans grade, 
une qualité distinguée , et à peine la plus distinguée y étoit-elle admise^ 
dans l(^ grades subalternes, et jamais dans les plus subalternes. O'étoit 
à peu près de meme pour Monseigneur, et un |)eii moins pour mes- 
sieurs ses enfants, mais rien, à cent piques près, de la confusion qui 
s'introduisit tout d'abord à la table de l.ouis XV, où le même titre , en 
qui que ccfiU qui excluoit des autres, devint titre d'admission à celle-là, 
qui est la domesticité des princes du sang, d'où on ne put après s'em- 
pêcher de l’accorder à tout le monde. 

Mardi 10, au camp devant Mans. — \a} roi fit lit revue 
(le la cavalerie qui étoit campée depuis la Trouille justjuVi 
la communication de Giimappe, sous les ordres de M. de 
Luxembourg. Monseigneur alla voir sortir la garnison de 
la place; il passji devant lui près de 5,000 hommes de 
différentes troujK3s ; cplles de Brandebourg et de Suède 
étoient fort belles, celles de Hollande médiocres, et les 
Espagnoles fort mauvaistîs. Le gouverneur salua Mon- 
seigneur de l’épée et sans mettre pied à terre ; il lui dit 
qu’il étoit bien fâché de n’avoir pu tenir plus longtemps, 
afin de contribuer davantage à la gloire du roi. Le co- 
lonel Fagel, Hollandois, après avoir .salué Monseigneur 
à la tète<le son régiment, vint lui faire la révérence, et 
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St* tint toujoiii*s aupivs dt* lui ptuidîiiil qiu* l’ini'ant^nde 
<léiilîi. — 1^ roi a duiiiié six pièces de eanon à la jiariiison, 
et conserve tous les privilèges aux bourgeois, hors d’a- 
voir les clefs de la ville. — Nos lx)inbes et notre canon 
ont fait un désordre si furieux dans la ville , cjue plus de 
la moitié des maisons sont bridées ou renversées. — 
Beauregard, capitiiine des grenadiers des gardes, et le 
chevalier d’Estrades, qu’on avoit cru tués à la première 
attaque de l’ouvrage à corne , étoient prisonniers dans la 
ville, et en bonne santé : le chevalier d’Estrades blessé 
fort légèrement; maison n’a point retrouvé le cheva- 
lier de Saillant. 

âfercredi 11 , du camp devant Mous. — I^e roi a donné 
2,000 pistoles h M. de Mesgrigny; il lui en avoit déjà 
envoyé 300 le jour qu’il fut bles.sé; il a fait beau- 
coup d’autres bbéralités dans le camp. Il a donné 600 
pistoles aux religieuses de l’abbaye de Bethléem , où il 
a logé durant le siège. Il a fait l’après-dlné<; le tour de 
la place sur les remparts, et n’e.st pas entré dans la ville; 


ensuite il est allé faire la revue de son régiment. Plus 
de 500 soldats de la garnison qui est sortie de Mons 
ont pris parti dans nos troupes, et nous n’en avions pas 
perdu 500 au siège. Le roi renvoie toutes les trouj)es 
dans leui’s cpiartiers. — M. le imméchal d’Uuniières s’en 
va tfjnir les États de Lille; M. de Boufllei*s demeurera 
|K)ur (juelque temps dans Mous, qui est, comme les autres 
villes conquises, sous l’autorité du gouverneur général 
de Flandre; le maréchal d’Humières a son congé pour 
revenir à Paris, quand il aura tenu les États, et cons<îrve à 
.M. de Bouftlers le commandement thins tout ce pays-ci. 
.M. de Luxembourg, M. de la Feuillade et tous les ofli- 
ciei*s généraux s’en retournent à Vei*sailles. — J’ai appris 
que , durant le siège , le roi avoit été un peu en colère 
contre M. de Louvois de l’opiniâtreté avetr laquelle il 
avoit voulu que les commissaiixis des guerres marquas«îul 
le camp de la cavalerie, qu’on lit entrer dans ]cs lignes 
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ces jours passés. Ce soin regardoit naturellement le ma- 
réchal des logis de la cavalerie , et le roi vouloit cjue cela 
se fit dans les formes ordinaires. 

Jeudi 12, au Quesnoy. — Le l’oi est parti ce matin du 
camp de Bethléem, est venu dîner à Bavay, et est arrivé 
ici sur les quatre heures. — M. de Loiivois est demeuré i\ 
Mous pour quelques jours. — \ji duc de la Ferté est ai*- 
rivé ce matin avant que le roi fût parti du camp; M. de 
Catinat Ta envoyé au roi pour lui apporter le détail de 
la prise de Nice. On a laissé dans cette plac-e-là le cheva- 
lier de la Fare pour y commander et dans Villefranche 
et dans tous les forts qui sont à Tentour. — M. de Luxem- 
Ixuirg a eu des nouvelles de rarniée du prince d’Orange , 
et M. le Üuc les a dit au roi de sa part. Ces nouvelles por- 
tent que. le prince d’Orange séparoit toutes ses troupes, 
et que celles de Brandebourg et de Hollande, s’étant que- 
rellées, en étoient venues aux mains; que leurs officiers 
avoient eu beaucoup de peine à emj)ècher le désoi*dre, 
et qu’il y avoit eu assez de inonde tué de part et d’autre. 
— Le* roi a eu nouvelles de Rome que nos cardinaux en- 
trèrent au conclave le 27 du mois passé ; ils sont tous en 
fort bonne intelligence, et mandent au roi qu’ils croient 
pouvoir répondre de trente-trois voix. Le cardinal Spinola, 
évèijue de Liicques, qui étoit un sujet fort papal, est 
mort; il y a encore un cardinal de ce nom-là. 

Vendredi 13, à Sainl-Quenlin. — Le roi est parti du 
Uuesnoy ce matin , est venu dîner au village de Maré, et 
est arrivé ici à cinq heures. xM. de Louvois lui a mandé 
ce malin qu’il étoit venu cinquante soldats espagnols se 
rendre tous ensemble, qui confirment la querelle qu’il y 
a eu entre les soldats hollandois et les brandebourgeois. 
Ils îissurent que M. de Castanaga n’a voulu voir peisoune 
depuis la prise de Mous, et que tous les autres soldats espa- 
gnols veulent tous s’en retourner en Espagne. — Beaucouj) 
de gens ont demandé au roi le grand bailliage de Hainaut ; 
mais il n’a point voulu on disposer. — Le roi a donne 
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une. commission de colonel à M. Bielk, Suédois, neveu 
du maréchal Bielk, qui a été ambassadeur en France; 
il est capitaine dans le régiment Roy al- Allemand, et re- 
vient présentement de Poméranie, où il a laissé son oncle. 
Il a trouvé en arrivant que le roi lui avoil fait cette grâce 
en son absence. 

Samedi I V, à Compïègne. — Le roi vint dinerde Saint- 
Quentin â Magny, dans le château ; il arriva â Compiègne 
sur les cinq heures. Il trouva madame de Maintenou et les 
princesses déjà arrivées. Madame de Maintenon est venue 
seule dans sa calèche ; madame la Üuchesse a emmené 
madame de Caylus, et madame la princesse de Conty 
amena mademoiselle de Lislebonne; mademoiselle de 
Blois n’est point venue. Le soir, le roi mangea avec les 
princess^is, Monseigneur, Monsieur et M. de Chartres. 
M. de Louvois manda au roi qu’il continue â venir l>eau- 
coup de déserteurs de l’armée du prince d’Orange , (ju’il 
sépare ses troupes, et (ju'on dit (pi’il veut retourner en 
Angleterre. 

Dimanche 15, jour de Pâques, à Compïègne. — Le roi 
entendit la grand’messe â la paroisse, vêpres à Saint-Cor- 
neille (1), et le salut à la paroisse ; entre vêpres et le sidut. 


(I) '< L’après-dinée, S. M,, (|tii avoil fait avertir les l'cligiciix Béné<lictins 
de l’abinyode Saiut-Curneil , de la (congrégation de Saint-Maui , qui ccst l'égliM; 
princi|talc dt^ la ville, «lu’ellc iroit j cntomlre vêpres, s’y rendit sur les deux 
iieures, am>inpagnée de toute la cour. Le l>. prieur, revêtu d’une chapin», 
avec les chantres et les autres ofliciers, l’alla recevoir à la Wte de sa commu- 
nauté , à la porte de l’église , oii il lui présenta une croix précieuse de l’emiM*- 
reur Charlemagne, dans laquelle il y a une partie très-considérahie de la vraie 
croix. laî roi, s’étant mis à genoux , la hais;i avec sa dévotion ordinaire; aprtcs 
quoi, ayant été conduit à la place qu’on lui avoit ptx’pan^e dans le chmur, il 
entendit les vêpres , qui furent chantées solennellement , et à la fin desquelles 
on vint encenser S. M. Pendant tout le temps qu’elles dureront, elle donna des 
marqn«>s de sa solide piété et de la vénération (jui est duc â ce saint jour, en 
se joignant avec les religieux iH)ur chanter à haute voix tes louangi^s de Dieu , 
aussi bien que monseigneur le Dauphin et plusieurs seigneurs de la cour. Les 
vêpres finies, le P. prieur, avec toute sa communauté, reconduisit ce monarque 
hors de r(‘glise. S. M. se recommanda à leurs prières en l(>s (|uittant, et (itdis- 
Irihuer de grandes aumônes. ( .Vercio c d’avril , p. 34l-.Vi?.) 
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il fut deux lieure.s dehor.s à la chasse. — Madame de Mon- 
tespan a (^té (pielques jours à Clagny et s’en est retournée 
A Paris, et elle dit (ju’ellc n’a point absolument renoncé 
à la cour; (lu’clle verra encore le roi quelquefois, et 
qu’à la vérité on s’est un peu hâté de faire déineublcr 
son appartement; mademoiselle de Mortemart demeurera 
avec mademoiselle de Blois, et le roi lui donne 1,000 écus 
de pension. — Les nouvelles de Hongrie portent <pie les 
Turcs commencent déjà à paroltre auprès d’Eszek, et 
(pi’on ne doute pas qu’ils n’en forment le siège au coiU' 
menceinent de la campagne; d’un autre côté, ils ont déjà 
a.ssiégé la Valone, que les Vénitiens avoient prise l’année 
passée. 

Lundi 1 0, à Luzarches. — De Compiègne, le roi est venu 
coucher ici, et a fort chassé en chemin. Monsieur est allé 
diner à Chantilly et coucher à Paris, où Madame ademeuré 
pendant le voyage. — Fontenelle a été choisi par MM. de 
l’Académie françoi.se pour remplir la place de M. de 
Villayer; le roi l’a agréé. — Le roi et Monseigneur n’ont 
point fait leurs dévotions à Compiègne; ils attendent à les 
faire qu’ils soient arrivés à Versailles. — M. de Louvois 
est parti de Mous, et l’on a fait remarcher dans leurs 
quartiei‘s la* cavalerie et l’infanterie qu’on avoit laissées 
camper sous la place; on travaille fort à en réparer les 
fortifications; elles seront bientôt rétablies. 

Mardi 17, à Versailles. — Le roi arriva ici sur les 
quatre heures; il trouva au bas de son degré les enfants 
de France, Madame, qui revint de Paris pour le voir, les 
princesses, toutes les dames, et tout ce (pii étoit resté 
à Paris de courtisans. — Les officiers destinés à servir 
en Allemagne ne sont point encore partis. — Le roi et 
la reine d’Angleterre vinrent ici sur les six heures. — Il 
est venu nouvcdle au roi tpie le prince d’Orange étoit ri;- 
p'is.sé eu .\ngleterre. — Monseigneur ne reprendra point 
le deuil de madame la Dauphine; l’annéei^stpresipie finie. 

Mercredi 18, à Versailles. — Le roi dîna de lionne heure. 
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et all;i tirer. Monsei^^^neur ne sortit point de tout le jour. 
On a déjà rhfuité le Te Deum pour la prise de Nice, et, 
mercredi prochain, on le chantera pour la prise de Mous. 

• Jewli 19, à Versailles. — Le roi, après son<llner, alla 
voir le roi et la reine d’Angleterre. Monseigneur alla 
courre le cerf avec les chiens de M. le duc du Maine. — 
Le roi a déclaré qu’il ne vouloit point être harangué , ni 
par le parlement, ni par aucun corps. — M. le maréchal 
de Lorges a ordre de partir, la semaine (|ui vient, pour 
aller commafnder l’armée d’Allemagne. 

Vendredi 20, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur voulut aller à Sîiint- 
Germain voir le roi d’Angleterre, mais il étoit allé à 
Paris pourvoir Monsieur. Ainsi Monseigneur demeura ici, 
donna à dîner chez lui à madame la princesse de Conty , 
et puis [ils] allèrent se promener à Trianon. — M. de Ses- 
sac a eu permission de revenir à la cour, et a salué le roi. 
— G’est aujourd’hui le bout de l’an de madame la Dau- 
phine ; mais, comme on est dans la semaine de Pâques, on 
a remis le service, et il ne se fera que de lundi en huit 
jours. 

Samedi 21, à Versailles. — Le roi alla à vêpres, et puis 
se promena en carrosse avec les dames. Lui et Monsei- 
gneur se sont confes.sés ce soir pour faire leur bon jour 
demain. — Madame de Lancosme mourut aujourd’hui à 
Paris. 

Dimanche 22 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
tirent leur bonjour; ils allèrent à vêpres et au salut. — 
Le roi a donné à^ l’abbé de Pas de Feuquières la meilleure 
des abbayes qui vaquoient par la mort de M. l’archevêque 
de Kouen, et l’abbaye qu’avoit son oncle, l’abbé de Feu- 
quières, a été donnée à. l’abbé de Grancey, neveu de l’ar- 
chevêque de Kouen. Ces deux abbayes sont à peu près de 
même revenu, et le roi a fait ce changement-là pour 
montrer «pi’il ne veut point (|ue les bénéfices .se perpé- 
tuent dans les familles. L’autre abbaye, ([u’avoit le feu 
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archev(V|ue de Rouen, a été donnée au fils de Villaccrf; 
et l’abbé de Maulevrier-Langeron , qui étoit aumônier 
de feue madame la Dauphine, a eu une abbaye en Bour- 
gogne, qu"on reprend à l’abbé de Feuquières en lui don- 
nant celle de l’archevêque de Rouen. 

Lundi 23 , à Versailles. — Depuis (jue le roi est revenu 
de Mous , il a recommencé à tenir tous ses conseiLs comme 
il a toujours fait. Ce devoit être aujourd’hui un conseil 
de dépêches; mais, comme il a beaucoup d’affaires impor- 
tantes, il a voulu que ce soit un conseil royal, où il n’y a 
(|ue les ministres qui y entrent. — Monseigneur courut 
le cerf le matin , revint dîner ici , et puis alla à Saint-(ier- 
inain voir LL. MM. BB. 

Mardi 2V , à Versailles. — Le rt)i dina à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla à Paris avec madame 
la princesse de Conty pour voir le nouvel opéra de Coronis; 
lamu.sique en est de Théobald. 

Le roi a faitdix maréchaux de champ, qui sont : MM. Du- 
bourg , maréchal des logis de la cavalerie ; le duc de Ro- 
quelaure ; le marquis de Créqui ; le prince d’Elbeuf; des 
Bordes, gouverneur de Phili])sbourg ; Laubanie ; de Nave ; 
Artagnan, m.ajor des gardes; Polastron, lieutenant-co- 
lonel du régiment du roi; Veidillac, gouverneur de 
Mons. — Le roi a donné trois commissions de mestre de 
camp A trois sous-lieutenants de la gendarmerie, qui 
sont : MM. de Mézières , de Béthomas et le chevalier de 
Seppe ville. 

Mercredi 25, à Marly. — Iaî roi vint ici l’après-<llnée 
en chaussant; Monseigneur y vint avec madame la prin- 
cesse de Conty. Le roi , avant que de partir de Ver- 
sailles, a déclaré les maréchaux de camp nouveaux qui 
furent nommés liier. Ije prince d’Elbeuf et Dubourg 
serviront en Italie. 

Leroi a fait aussi plusieurs brigadiers, (|iii sont, savoir, 
dans l’infanterie : MM. Crc'der, Allemand ; de Mailly; 
Caraman, des gardes ; Sorbeck. — Brigadiers (h^ dragons: 
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d’Aslcldl ; de Sailly. Dans la cavalerie : MM, Coade; Kol- 
tembourg; Courteboiine ; Montgon ; Gîussion l’ainé ; Sainl- 
Viance; Artagnan, des mousquetaires; Rigauville; le 
chevalier de Saint-Saëns; de Kuy; Toiras; Phëlippeaux. 

Noms de ceux qui ont des commissions de mestre do 
camp : Cerisy, Dachy, Resigny,de Heuche, Iktrzin, Ver- 
tillv, le chevalier de Courcelles. 

Jeudi 26, à Marly, — Le roi se promena le matin, et 
alla courre le cerf raprèsKlinée dans la forêt de Marly, 
et , au retour de la chasse , il se promena avec les dames. 
Monseigneur s’est remis à jouer à l’anneau tournant. Le 
roi, au retour de sa promenade , le vint voir jouer; il y 
a toujours musicpic avant souper, et portique après sou- 
per. Monsieur et Madame sont du voyage; M. le duc de 
Chartres en est aii.ssi pour la première fois. On les a 
mis, M. le Prince et lui, au premier pavillon. M. d’Arey 
couche dans la chambre de M. de Chartres. Le prince 
<rKll)euf a eu une chambre ici pour la première fois. — 
On a eu nouvelle que la cérémonie du mariage du prince 
Jacfjues , fils du roi de Pologne , avec la princesse PaJa- 
tine s’étoit faite à | Varsovie]. — Mademoiselle Pirou a 
épousi’ ce matin à Paris M. le marquis de Villars; elle a 
eu en mariage 20,000 écus d’argent comptant, et pour 
50,000 francs de pierreries ou de meubles. Les affaires 
du marquis de Villars étoient fort embarrassées; avec 
l’argent ([u’il tire de ce mariage , il siiuve une terre a.s.sez 
considérable qu’il a auprès de Mantes. 

Vendredi 27, à Marly. — Le roi vouloit aller voler; 
le grand vent l’en empêcha, et il alla tirer. Monseigneur 
lie chassa point et joua tout le jour. — On augmente 
considérablement l’armée qui doit servir en Piémont; 
elle sera de plus de cinquante bataUlons et quatre-vingts 
escadrons. Les habitants de Turin font transporter leui*s 
plus beaux meubles dans le Milanois et à Verceil , où les 
prince.sses royales se sont retirées ; on croit même que 
M. de Savoie les suivra bientôt. Il a fait un voyage à 
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Milan , d'où il est revenu peu satisfait , les Espagnols n’é- 
tant guère en état de lui donner secoure ni d’hommes ni 
d’argent. M. de Catinat commandera l’armée de Piémont, 
et aura six maréchaux de camp, qui sont : MM. de Tessé , 
Feuquières, Saint-Sylvestre, le marquis de Créqui, le 
prince d’Ell)euf et Dubourg. Outre cela, M. de Vins et 
M. de la Hogucttc en Savoie, Laré en Dauphiné, et Bu- 
londe, lieutenant général, en Provence, sont sous ses 
ordres. — M. le marquis de Feuquières partit de Pigne- 
rol, le 18 de ce mois, et arriva le lendemain matin devant 
Lucarne, où il y avoit 1,200 Bai'bets qu’il força. 11 en tua 
l>eaucoup et leur prit trois drapeaux aux armes de Hol- 
lande et d’Angleterre, et lit mettre le feuà la ville et brûler 
les magasins; mais, comme il se retiroit, les ennemis, 
ayant été fortifiés par de nouvelles troupes et s’étant siiisis 
des liauteurs, attaquèrent les nôtres dans la retraite, et 
nous tuèrent ou blessèrent plus de cent hommes et plu- 
sieurs officiers. 

Samedi 28 , à Versailles. — ha roi se promena fort le 
matin dans les jardins de Marly ; il en partit après son 
diner, et revint ici en chassant. Monseigneur y demeura 
à jouer jiis<|u’ù six heures du soir, et revint avec madame 
la princesse de (k>nty. — M. le maréchal de Ix)rges est 
venu ce soir; il prend congé du roi pour aller commander 
l’armée en Allemfigiie. Celle de Flandre s’assemble le 10 de 
mai {V Aarlebeck ; M. de Luxembourg la commandera. 11 
a pour officiers généraux, savoir ; lieutenants généraux : 
MM. de Joyeuse, Soubise, Uose, le duc de Choiseul, le duc 
de Vendôme, le marquis de Tilladet ; maréchaux de camp : 
MM. de Vatteville, Montchevreuil , le grand Prieur, le duc 
du Maine, Polastron. — M. de Boufflers commandera 
l’armée sur la Moselle, et a sous lui pour officiers géné- 
raux, savoir : lieutenants généraux : MM. Danger, Kubantcl ; 
maréchaux de camp : MM. de la Valette, Ga.ssé, Villars , 
duc do Boquelaure. 

Dimanche 29y à Versailles. — Le roi alla sc promener 
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en carroSvSe avec les dames et descendit k Trianon. Mon- 
seigneur se promena avec madame la princesse de Conty. 

— M. le maréchal de Lorges n’aura dans son armée que 
quatre lieutenants généraux et six maréchaux de camp , 
qui sont: lieutenants généraux : MM. de Villeroy , le comte 
d’Auvergne, la Feuillée, d’Huxelles; maréchaux de camp : 
MM. llertillac, Tallard, Coigny, Mélac, M. le Duc, M. le 
prince de Conty. M. de Noailles, qui commande l’armée 
de Catalogne, n’a sous lui que Chazeron pour lieutenant 
général , et Quinson pour maréchal de camp. — Il y a 
quinze ou vingt officiel généraux qui ne s(U*vent point 
cette année. — Le roi a signé le contrat de mariage du 
marquis d’Estrades avec mademoiselle le Normand, et 
celui de Zurlauben avec mademoiselle de Sainte-Maure. 

— Le prince d’Orange s’embarqua le 22 par un Ijon vent, 
et on le croit arrivé en AngleteiTe du 11 y a eu 
un îissez grand incendie à Whitehall ; l’appaitement 
qu’avoit le roi d’Angleterre, étant duc d’York , a été 
entièrement brûlé et plusieurs autres. 

Lundi 30, à Verscùlles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur courut le cerf, et revint dîner 
chez madame la princesse de Conty à la ville (1). — On 
a fait à Saint-Denis le service du bout de l’an de madame 
la Dauphine, quiavoitétéremisàcejour-h\. Monæigneur 
le duc de Bourgogne , monseigneur le duc d’Anjou, M. de 
Chartres , M. le Prince , M. le Duc , M. le prince de Conty , 
M. du Maine et M. de Toulouse y étoient dans les hauts 
bancs à la droite ; et , dans les hauts bancs à la gauche, 
Madame , Mademoiselle , madame de liuise , madame la 
Princesse, madame la Duchesse et madame la princesse 


(I) La maison de ville de la princesse de Conty se trouvait sur l’avenue de 
Paris, en face du Clienü. C’est aujourd’hui l’hdtel de ville de Versailles. A l’ex- 
treiniU; des jardins était situé le pavillon des hiiins, qui existe encore sur l’a- 
venue de S<u'au\ n" 1 ; on voit au plafond du salon qucl(|iies |K;intut es , et 
aux angles le eliilTre de la princesse, com|> 0 !Hï d’un A et d’un M. (Le Roi, 
'Wsfoirc nnccdofiqur des ritcs^ places et avenues de Versailtfs, tome II. ) 
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do Conty, sa belle sœur. Madame la princesse de Conty, 
la douairière, étoit demeurée à Versailles pour tenir com- 
pagnie îl Monseigneur. M. le duc do Beauvilliers étoit 
dans les hauts bancs avec les enfants de France, et avoit 
laissé une place vide entre eux et lui. M. de Meaux of- 
ficia ; madame la duchesse d’Arpajon et moi étions sur 
des sièges, entre la représentation et l’autel, tournant le 
dos aux enfants de France. 

Mardi 1" mai, à Versailles. — Le roi, après son dîner, 
alla tirer; Monseigneur courut le cerf. — Une escadre 
de nos vaisseaux, qui étoit dans la Méditerranée, a passé 
dans l’Océan et arriva le 26 à Brest. C’est le chevalier de 
Flacourt qui la commande. Ils ont fait dans leur route 
deux prises considérables; quatre de nos frégates ont 
pris aussi neuf vaisseaux marchands anglois, pai'tis de 
Bilbao richement chargés. Sans un coup de vent, qui a 
séparé nos vaisseaux qui attaquoient ces vaisseaux mar- 
chands ennemis, chargés de l’argent qui leur revenoit 
de la flotte arrivée A, Cadix , nous aurions fait une prise 
beaucoup plus considérable. — Le duc deZell, après 
avoir reçu l’ordre de la Jarretière du prince d’Orange, est 
reparti de la Haye, et on dit qu’il viendra cette campagne 
commander en Flandre l’armée des ennemis en l’absence 
du prince d’Orange. Les troupes de Munster sont re- 
tournées en leur pays , et celles de Hanovre demeurent 
dans le leur aussi ; ce qui fait croire aux alliés que ces 
princes veulent demeurer neutres. — Les rois de Da- 
nemark et de Suède ont fait un traité d’union pour en- 
tretenir le commerce, et ont fait des représailles sui* les 
HoUandois, qui avoient arrêté quelques-uns de leui*s vais- 
seaux. 

Mercredi 2, à Versailles. — Le roi alla, l’après-dlnée, se 
promener i\ Marly, et revint ici le soir. Monseigneur partit 
le matin en chaise de poste pour aller tV Chantilly, où M. le 
l*rince, M. le Duc, M. le prince de (]only et M. le duc du 
Maine sont depuis lundi. Madame la Princesse, madame 
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la princesstî de (^only, sa fille, ot madame la Duchesse y 
sont aussi. On n’y aüendoit pas Monseigneur; il arriva à 
rasstîmblée jx>ur courre le cerf avant que les princes y 
fussent arrivés , et après la chasse, il alla coucher il Chan- 
tilly. — Le roi a fait donner ce matin 1,000 pistoles de 
sa cassette au prince d’El!)Cuf pour faire son équipage. — 
Ix* marquis de Villacerf commandera cette année les ca- 
rabiniers dans l’armée d’Allemagne. — On avoit dit le 
duc de Saint-Simon elle duc de Grammont morts tous 
deux dans leurs gouvernements ; mais on a eu nouvelle 
de Bayonne et de Blaye qu’ils se portent considérable- 
ment mieux l’un et l’autre. — Les troupes des Turcs <pii 
étoient au siège de la Valone ont eu ordre, depuis la prise, 
de cette place, d’aller joindre leur armée en Hongrie. — 
Monsieur et Madame sont allés il Saint-Cloud pour quel- 
que temps. 

Jeudi 3, à Versailles. — Le roi a donné ce matin à 
M. le duc de Montmorency 500,000 francs de retenue sur 
la charge de capitaine dej; gardes de M. le duc de Luxem- 
l)ourg, et en même temps il l’a fait gouverneur de Nor- 
mandie, et M. son père en aura la .survivance. 11 rend 
le gouvernement de Champagne ; on lui donne le titre 
de gouverneur, quoique M. de Longueville soit encore 
en vie et que M. de Montauzier n’eùt que le titre de com- 
mandant , mais on ne le donne que pour trois ans , comme 
le roi le fait ])résentement pour tous les gouvernements. 
Celui de Normandie vaut 20,000 francs plus que celui de 
Champagne. — Monseigneur est reparti de Chantilly. Il 
a chassé en chemin, et a été ensuite à l’opéra à Paris, où 
madame la princesse de Conty est venue de Versailles. 
Après l’opéra, ils sont revenus ensemble ici. — M. de 
Vins a attaqué des Barbets retranchés dans la vallée de 
Barcelonnette; il les a forcés dans Icui’s retranchements, 
en a tué plus de deux cents , et fait plusieurs prisonniers. 
Il a eu un cheval tué sous lui , et Chemerault, ipii étoit là 
avec son régiment, a été l)lessé au visage. M. de Vins a 
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détruit toutes les habitations et les endroits où les Bar- 
bets se pouvoient réfugier dans cette vallée-là; il a eu 
cinquante ou soixante soldats blessés dans cette cxpédi- 
tion-là. 

Vendredi à Versailles. — Le roi alla tirer après son. 
dîner; Monseigneur courut le cerf. — M. de Melun, se- 
cond fils de madame d’Épinoy, est mort à Philippeville; 
il sortoit des mousquetaires, et on l’avoit fait capitaine 
de cavalerie. 11 laisse au prince d’Épinoy, son frère aîné, 
30,000 livres de rente du moins. — 11 est arrivé un cour- 
rier de Borne, parti du 25 de l’autre mois. Les lettres qu’il 
a apportées marcjuent que les affaires du conclave n’a- 
vancent point, et qu’on croit que les factions auront jjeine 
à s’accommoder. Le cardinal Capisucchi est mort, et laiss«î 
une troisième place vacante dans le sacré collège. — 
Nos vaisseaux qui vont en Irlande jxnderM. de Saint-Huth, 
et les secours que nous envoyons eu ce pays -là, ne sont 
[K>int encore partis de Belle-Isle; mais ils n’aitendent 
qu’un vent favorable. 

Samedi 5, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
à Marly etàSaint-tiermain voir le roi et la reine d’Angle- 
terre. — M. de Ris, premier président du p.'ulement de 
Rouen , est mort. Le roi a donné le régiment qu'avoit 
Santenas, Piémontois, à qui en étoit lieutenant-co- 

lonel, et qui est aussi Piémontois. Santenas s’est retiré au 
noviciat des pères de l’Oratoire. 

Dimanche (5, à Versailles. — Le roi, après le salut, s alla 
promener à pied dans ses jardins. Monseigneur alla, l’a- 
près-dlnée, à Saint-Cloud voir Monsieur. — Le roi a 
donné à M. le comte de Marsan 40,000 écus; U avoit 
donné, il y a quelques mois, un avis dont S. M. a tiré 
beaucoup d’argent. Le roi a fait donner 2,000 pistoles au 
chevalier de Nogent, qui lui a servi encore d’aide de camp 
celte année au siège de Mons. 

Lundi 7 , à Versailles. — Le roi dîna à .son petit cou- 
vert cl alla tirer. Monseigneur prit médecine. Monsieur 
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vint ici de Saint-Cloud pour être au conseil de dépêches. 
— Le roi a donné 2,000 écusde gratification à M. d’Urt'é 
pour le dédommager en partie de ce qu’il perd en 
Piémont; le roi en a déjà fait donner autant à M. de 
Revel et autant à M. de Rivarolles, qui perdent aussi du 
bien en c^ |mys-là. — On a eu nouvelles que seize offi- 
ciers et l)eaucou[) de soldats du régiment des gîirdes 
écossoises du prince d’Orange, qui étoient en garnison à 
Gand , ont déserté et sont venus se rendre à Lille et à Menin. 

Mardi 8, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer. Monseigneur alla avec madame la princesse de 
Conty à Saint-Germain pour voir le roi et la reine d’An- 
gleterre. — M. de Luxembourg prêta serment pour le 
gouvernement de Normandie. Les capitaines des gardes 
du corps ont le privilège de prêter serment l’épée au côté ; 
demain il en donnera sa démission à son fils, mais il en 
gardera les appointements, et le roi lui en laisse le com- 
mandement sa vie durant. 11 a, outre ce gouvernement, 
le bailliage de Rouen, qui donne beaucoup d’autorité dans 
la ville, dont il donne aussi sa démission à son fils — On 
a eu nouvelles que M. de Savoie a remis Verceil et Verrue 
entre les mains des Espagnols , quoiqu’il eût paru dans 
le voyage cpi’il a fait à Milan qu’il n’étoit pas content 
d’eux. 

Mercredi 9, « Marly. — l.ie roi vint ici l’après-dtiiée 
en chassant. Monseigneur courut le cerf le matin, et vin 
ici tout droit. — Le matin, à Versailles, M. de Montino- 
iviiicy a prêté le serment de gouverneur de Normandie, 
sur la démission que lui en a faite M. son père au Ijout 
de vingt-<|uatre heures. — Monsieur et Madame ne sont 
pas de ce voyage de Marly. — Le roi a choisi M. d’Esclain- 
villiers pour acheter le n\giment de M. de Roquelaure, 
(jui est obligé de le vendre parce (ju’il est maréchal de 
camp. — M. et madame de Pontchartrain sont du voyage 
de Marly; M. de Pontchartrain n’y étoit jamais venu. 

Jewii 10, « Marly. — l^e roi se promena le matin et 
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le soir tlans ses jardins; Monseign<;iir ne sortit j>oint 
et fut tout le jour avec lui. Le roi et la reine d’Angleterre 
dévoient venir, et le roi manda de reriiettre la partie parce 
qu’on croy oit qu’il feroit vilain temps. — La flotte angloise 
et bollandoise a paru vers Calais et Boulogne, forte de 
quarante vaisseaux; ils s’assemblent dans la Manche. 
Le prince d’Orange est arrivé À Chatam; il a trouvé qu’il 
manquoit encore plus de cinq mille matelots sur sa 
flotte. 

Vendredi 11, àMarly. — l.e roi se promena le matin, 
et alla courre le cerf l’après-dinée. Les princesses mon- 
tèrent à cheval, et le roi fit venir des carrosses pour toute 
les dames; on se promena fort dans toutes les routes de 
la forêt de Marly. Le roi d’Angleterre étoit à la chasse. — 
On a eu nouvelle que notre convoi pour l’Irlande est parti 
de Belle-lsle par un bon vent; on le croit arrivé présen- 
tement. Nous y avons trente-deux gros vaisseaux de 
guerre commandés par le chevalier de Nesinond, et, a son 
retour, il sera joint i>ar le reste de notre flotte, et nous 
aurons quatre-vingts gros vaisseaiLxé la mer. On ne croit 
IWKS que les Anglois et Hollandois ensemble en puissent 
avoir autant. — Le roi se promena dans ses jardins avec 
les princesses après le portique, avant de se coucher. 

Samedi 12, à Versailles. — Leroi revint ici l’après- 
dlnée en chassant. Monseigneur revint avec madame la 
princesse de Conty, à son ordinaire. — M. de Lu.xem- 
bourg prit hier congé du roi à Marly ; son armée s’as- 
semble à Harlebeck. — Monsieur et M. de Chartres vinrent 
hier voir le roi à Marly. — reine d’AngieteiTe a 
choisi pour gouvernante du prince de Galles la com- 
tesses d’Errol, arrivée depuis peu d’Écosse ; elle est veuve. 


Son mari étoit connétable 


héréditaire du 


rovaunie d’É- 


cosse. 


Dimanche à Versailles. — Le roi alla entendre le «i- 
lutàSaint-Cyr, et puis revint avec les dames se promener 
dans ses jardins. Monseigneui* aUa 'X Paris avec madame 
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la princesse de Conty voir l’opéra de Cadmus. M. le Duc , 
M. le prince de Conty et M. le duc du Maine ont pris 
congé du roi; les deux premiers vont en Allemagne et 
l’autre en Flandre. — M. du Terrail, mestre de camp 
de cavalerie, se trouvant en mauvaise .santé, a demandé 
l>ermission de se défaire de son régiment. — M. le Grand 
n’étant pas content de M. l’abhé de Lorraine, son fils, 
l’a mis depuis quelque temps A Saint-I.Æizare pour le 
corriger 

* II y avoit longtemps que M. l’abbé do Lorraine méritoit une forto 
correction; mais sou âge , son état et sa naissance firent crier bien haut 
contre une de si grand éclat, après scs parents, et qui lui coûta le cha- 
peau auquel, du (consentement du roi, le Portugal l’avoit nommé. Jamais 
M. le (îrand ni madame d’ Armagnac ne se fussent portés à une extré- 
mité si étrange, sans la furie où madame d’Armagnac entra à la fin, 
de n’avoir pu ré’duire son fils à lui laisser empocher le revenu de ses hé- 
nélices. (^ctle avanie ne le changea ni sur sa bourse ni sur ses nKcurs. 
Longues années depuis, il en prit de meilleures, et devint évêque de 
lîayeux, pendant la régence de M. le duc d’OrléMiis, où il est mort dans 
une assez sauvage mescolance (I) de la principauté avec l'apostolat 

Lundi 1V,« Veraailles. — Le roi se promena le soir à 
Trianon tivec les dames, et il y eut une grande collation 
dans le jardin. Madame la princesse de Conty et made- 
moiselle de Blois y avoient amené des dames; madame 
la Duchesse n’y ctoit pas; elle est allée A Paris avec M. le 
Duc, qui part pour l’armée. — M. de Jarzé, colonel d’in- 
fanterie, se trouvant fort incommodé du coup de canon 
qu’il reçut à PhilipslKuirg , ne défait de son régiment; le 
niJirquis de Montendre en a eu l’agrément, et l’aeluMe 
40,000 francs. 

Mardi à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer; Monseigneur dina à la maison de madame la prin- 
cesse de Conty. Monsieur vint ici de Saint-Cloud et dîna 
avec le roi à son jrelit couvert. — M. de Léry, brigadier 


(1) Mencolnnza , en itnlien , mélaniîe. 
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de cavalerie, qui a servi en Irlande, va commander 
ijuelqiies troupes qu’on envoie en Normandie sous Tau- 
loritédes lieutenants généraux de la province; Zurlauben, 
brigadier d’infanterie, va aussi servir en ce pays-là. 

Mercredi 16, à Versailles. — Le roi alla se promener 
à Trianon. Monseigneur et les princesses s’embarquèrent 
sur le canal avec de la musique, et on revint ensuite 
souper à la colonnade quiétoit fort éclairée. Il n’y a à ces 
promenades-là que les dames priées ; mademoiselle de 
Illois en mène de son côté, comme madame la Duchesse 
et madame la princesse de Conty. — Le prince d’Orange 
U revu M. de Sunderland, qui a repris sa séance dans le 
parlement d’Angleterre. Le comte Ménard de Schomberg, 
qui est duc aussi bien que le prince Charles, son cadet, 
demeurera en Angleterre et commandera les troupes que 
laisse le prince d’Orange, qui se prépare à repasser en 
Hollande pour se mettre à la tète de l’armée de Ç’iandre. 
Le prince d’Orange a démis l’archevêque de Cantorbéry 
et sept ou huit évêques, et a donné leurs évêchés à des 
docteurs qui lui sont dévoués. Ces prélats n’avoient pas 
voulu signer les actes que le prince d’Orange leur avoit 
fait présenter. 

Jetuli 17, à Versailles. — Le roi dîne presque tous les 
jours à son petit couvert et va tirer l’après-dlnée. •— 
M. le duc de la Force, qui est sorti de la Bastille depuis 
quelque temps et qui a été à Saint-Magloire, où il a 
achevé de se faire instruire dans la religion et a com- 
munié, a eu permission de revenir à la cour et a fait la 
révérence à S. M. Sa femme est encore dans le château 
d’Angers. — On a eu nouvelles que le prince d’Orange a 
fait moins de séjour en Angleterre qu’on ne croyoit; il a 
repassé en Hollande. Il arriva le 13 ^de ce mois à Hons- 
laeixlick, et s’en va à Loo , où quelques princes de l’Em- 
pire le doivent venir joindre. 

Vendredi 18, à Versailles. — M. le duc de Chartres va 
foire la campagne en Flandre, volontaire, et le roi a réglé 
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les traitenienls qu’on lui fera. On lui rendra un peu 
moins d’honneur qu’;\ Monsieur, mais beaucoup plus 
<|u’aux princes du Sfintr. Un capihiine des gardes suisses 
et un (^pitaine des gardes françoises monteront tous les 
jours la garde chez lui avec leurs compagnies et leurs 
drapeaux, au lieu fpie, chez les princes du sting, il ne 
monte un capitaine aux gardes que le premier et le der- 
nier jour qu’ils sont à l’armée. On battra aux champs 
les deux premiers jours , et puis on ne fera qu’appeler 
le reste de la campagne. Pour Monsieur, on bat toujoims 
aux champs, quand le roi ni Monseigneui* n’y sont pas. 
M. le duc de Chartres aura trente gardes de Monsieuiq les 
princes du sang n’ont point de gardes qui les suivent à 
l’armée, et Monsieur en a soixante. M. de Chartres don- 
nera l’ordre les deux premiers jours; les princes du 
sang ne le donnent que le premier jour; Monsieur le 
donneroit toute la campagne. 

Samedi 19, à Versailles. — Les nouvelles de Rome du 
38 portent que les affaiies du conclave ne sont pas plus 
avancées que le premier jour. — M. le maréchal de 
Bellefonds marie sa troisième fille au marquis de Man- 
ie vrier-Vergetot ; il lui donne en mariage 10,000 écus, 
et mademoiselle de Haucourt lui assure aussi 10,000 écus 
sur son bien. M. de Maulevrier est gentilhomme de con- 
dition de Normandie, et a, dit-on, 20,000 livres de rente. 
— Madame de Montespan, qui étoit depuis quelque temps 
à Saint-Jo.seph Paris , en est partie jxmr aller è Fonte- 
vrault. Comme elle n’a plus d’appartement à Versiiilles, 
elle compte d’être toujours A Fontevrault ou A Saint- 
Joseph A Paris. 

Dimanche 20, à Versailles. — Le roi, après le salut, 

alla A Trianon avec les dames; les trois princesses en 

menèrent aussi chacune de leui’ côté ; il y eut une grande 

« 

collation. — L’armée de M. de Luxembourg a marché 
de Harleljeck et va camper sur la Dendie; le prince d’O- 
range assendde la sienne vers Tirlemont. 
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Lundi 21 , à Versailles. — Le roi , au retour de la 
chasse, vint trouver les dames au Désert (1), petite maison 
de madame la Duchesse, où il y eut une collation magni. 
tique. Monseigneur y étoit venu après avoir couru le cerf. 
Il y avoitde dames : madame la Duchesse, madame de 
Maintenon , madame de Beanvilliers , mesdames de €he- 
vreuse, la comtesse de Grammont, de Croissy, d’O, la 
duchesse de Bracciano (2), d’ürfé et de Dangeau, Au re- 
tour de Mai’ly, il y aura aussi une fête chez madame la 
princesse de Conty, A la ville; mademoiselle de Blois 
n’étoit point à la fête de madame la Duchesse, parce 
(ju’elle étoit un peu incommodée. — On a dit au roi 
<pie r.roly, lieutenant des gendarmes anglois , est mort 
de mahulie à Saint-Quentin. — Madame, qui étoit venue 
courre le cerf avec Monseigneur, demeura à souper avec 
le roi, et est repartie après souper pour Saint-Cloud. 

Mardi 22 , à Versailles. — Le roi devoit aller faire 
collation avec les dames, mais madame de Maintenon 
se trouva un peu incommodée, ce qui empêcha le roi d’y 
aller. I>e roi alla chasser. Monseigneur alla coucher A Vil- 
leneuve-Sîunt-Georges pour courre le loup dans la forêt 
de Senart. M. le duc de Chartres est venu prendre congé 
du roi ; il part demain jK)ur l’armée de Flandre. — Quoi- 
<jue plusieurs gens eussent demandé au roi la charge de 
Croly, il est certain qu’il n’est pas mort. — Madame la 
Drincesse a pris auprès d’elle une fille d’honneur, qui 
s’appellera mademoiselle de Bar; elle est fille d’un gen- 
tilhomme d’auprès de Sens, qui s’appelle M. de Buren- 
lure. 

Mercredi 23 , à Versailles. — Le roi signa le contrat 


( I ) Le l)t‘S«rt étoit une tori e située sur la route de Versailles à la Minièi-e. 
Il ne reste des Iwdiments (|iie la tnaison du garde, (|u’oii appelle encore la 
inaison du D«^s<‘rt. Voir le plan inanuM-rit <lu Petit i>are de Versailles |)ar 
moine, 1728, ii la Inbliothèquc de la ville de Versailles. 

(2) C’est la rameuse princesse des Ursins. Les manuscrits l'apitelhmt la 
«tucliesse de Brandianne ou de Bracliasne. 
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de mariage de M. Bignon, avocat général du grand 
conseil , neveu de M. de Pontcharlrain , avec mademoi- 
selle Brunet, à qui le père donne V00,000 francs. — On a 
eu nouvelles que notre convoi d’Irlande y étoit arrivé . 
— Monseigneur revint de Villeneuve-Saint-Georges après 
avoir couru le loup dans la forêt de Senart. 

Jeudi 2^^ , à Marly, — Il n’y a point eu de conseil ce 
matin à Vei*sailles. Monsieur et Madame sont venus de 
Sainl-Gloud à Versidlles voir le roi. Après le salut, le roi 
est parti de Vei’sailles. Madame la Princesse et madame 
la princesse de Conty, sa fille, sont du voyage. Monsieur 
et Madame sont retournés à Saint-Cloud. M. de Louvois 
viendra samedi A. Marly, où le roi demeurera jusqu’à 
lundi. I>e marquis de Coigny a eu une chambre ici pour 
la première fois. Mademoistdle , la Grande , est venue 
souper et se promener avec le roi à Marly , et s’en est re- 
tournée coucher A Veisailles. 

Vendredi 25, à Marly. — Le roi se promena le matin 
dans ses jardins, et, l’après-dinée, il alla tirer. Le roi et la 
reine d’Angleterre vinrent ici sur les six heures ; il les 
mena promener sur les hauts de Marly en carrosse , et 
sur les réservoii*s, puis ils revinrent dans les jardins ; on 
leur donna une grande collation, et stî promenèrent jus- 
qu’à neuf heures. — Notre armée d’Italie s’ass^nnhle à • 
Suse; elle commencera d’agir à la fin de ce mois. — 
M. le Prince a pris congé du roi , et s’en va tenir les états 
de Bourgogne. 

Samedi 26, à Marly. — Le roi se promena tout le ma- 
tin dans ses jardins, et alla courre le cerf l’après-dinée, en 
calèche; le roi et la reine d’Angleterre le vinrenltrouver 
à la chasse , et la reine monta dans sa calèche , avec ma- 
dame de Maintenon, la duchesse de Tyrconnel et la 
comtesse de Gramont; les princesses étoient à cheval. 
Au retour de la chasse, le roi tint conseil avec M. de Lou- 
vois, qui est arrivé ce soir. Il y a eu l^eaucoup d’apparte- 
ments vides ce voyage-ci. Le roi même avoit eu envie 
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tVy mener beaucoup moins de gens; il se propose d’y 
faire un voyage où il n’y mènera que Monseigneur et les 
princesses. 

Dimanche 27, à Marly. — Le roi alla tirer l’après- 
dinée, et puis alla se promener en calèche avec les dames ; 
il a tenu conseil ce matin avec ses quatre ministres, comme 
à Versailles : M. de Pontchartrain et M. Pelletier sont 
venus ce matin, et M. de Louvois et M. de Croissy sont 
ici. Monsieur est venu de Saint-Cloud voir le roi et dîner 
avec lui , et s’en est retourné après dîner; on a fort peu 
joué ce voyage-ci. — Les fiançailles de M. l’électeur pa- 
latin avec la princesse de Toscane sont faites, et la prin- 
cesse partira de Florence pour aller le trouver en Alle- 
magne. 

Lundi 2H, à Versailles, — Le roi tint le conseil à Marly, 
le matin, avec ses quatre ministres, et l’après-dlnée avec 
M. de Louvois ; puis il se promena jusqu’à huit heures du 
soir, et ne revint ici que tard. Monseigneur, après avoir 
dîné à Marly, alla courre le cerf et revint ici de bonne 
heure. — Le roi a créé un million de rente à la maison 
de ville, au denier dL\-huit. Outre cela, il a créé soixante 
charges de secrétaires du roi , qui seront vendues 50,000 
francs chacune ; il fait encore d’autres nouvelles créa- 
tions, et il tirera de ces trois articles-là 25,000,000. — 
M. de Luxembourg marche à Hall, où les ennemis font tou- 
jours travailler ; ils y ont 2,000 hommes, mais apparem- 
ment ils n’attendront pas que nos troupes y arrivent. — 
On a eu nouvelles que les troujîes de Saxe, qui dévoient 
venir sur le Rhin et qui étoient déjà en marche, i*etour- 
noient en leur pays. 

Mardi 29 , à Versailles. — Le roi alla tirer l’après- 
dinéc , et puis revint, le soir, à la maison de Madame la 
princesse de Conty, où il se promena fort. Il y eut une 
grande collation. Monseigneur en faisoit les honneurs 
avec la princesse. 11 y avoit de dames : mesdames de 
Maintenon, de Chcvreu.se, de Mortemart, de Gramont, 
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la princeswî d’Harcourt, mesdemoiselles de üslehonne 
et d’IJzès, mesdames de Roucy, d’ürfé et de Dangeau. 
— M. de Boufflers est en marche avec son armée ; il va 
vers Liège, et l’on croit qu’il l)ombardera celte ville-là. 
Il mène beaucoup de l>ombes et quelques pièces de bat- 
teries. — On a eu nouvelles que notre flotte d’Irlande 
paroissoit; il en est déjà venu deux bâtiments d'avis qui 
f)ortent qu’elle est proche d’Ouessant. — Iæs armateiirs 
de Dunkerque ont pris un vaisseau de guerre anglois 
qui escortoit trente-deux vaisseaux marchands que nous 
avons tous pris. Il y en a déjà treize arrivés à Dunkerque. 
Les autres n’ont pu entrer dans le port par le vent, qui a 
obligé nos armateurs à prendre au nord de l’Écosse. 

Mercredi 30, à Versailles. — Le roi, après st)n dîner, alla 
tirer. Monseigneur alla coucher à Villeneuve -Saint- 
Georges pour y courre le loup le lendemain. — Les 
troupes qui étoient dans Hall l’ont abandonné , et sont 
allées camper sous Bruxelles. M. de Luxembourg en a 
pris quatre-vingts ou cent qui avoient attendu un peu 
tard à se retirer. Nous allons faire raser les fortilications 
et les maisons même de Hall; nous n’y laisserons que 
les églises. — Le prince d’Orange est encore à Loo. — 

Nous avons ici un l>eau-frère de à qui le roi a fait 

donner Vü0,000 francs. S. M. lui promet encore 100,000 
écus quand il aura exécuté ce dont on est convenu avec 
lui. — On a présenté aujourd’hui au roi la comtesse 
d’Arrol, gouvernante du prince de Galles. reine 
d’Angleterre , stins savoir qu’elle se fut sauvée d’Ecosse 
et san.s avoir s*u même ce qu’elle avoit souffert pour le 
roi d’Angleterre, en pîirloit toujours depuis la mort de la 
duchesse de Povvis, comme de la femme du monde 
qu’elle eut le plus .souhaité pour gouvernante de .son 
fils, et justement elle se sauva d’ Écosse dans le temps 
que la reine la souhaitoit Uinf. 

Jeudi 31 , à Versailles. — Le roi alla se promener à 
Marly. Monseigneur revint de Villeneuve-Sainl-Georges, 
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et a voit couru le matin le loup dans Senart; il arriva ici de 
fort bonne heure, et se promena dans tous les bosquets, où 
il tit aller toutes les fontaines. — Les l)ruits continuent 
que M. rélecteur de Bavière va commander les trouj>es en- 
nemies en Piémont. Nous avons ici un député de Nice, fils 
de M. de Provana, qui étoit ambassadeur de M. de Savoie, 
et que le roi fit demeurer à Orléans, ne le voulant point 
voir. Ce fils, ici, a été fort bien reçu; il vient assurer le 
roi de la fidélité des Nizzards , et de la joie qu’ils ont de 
se voir réunis à la France. 

Vendredi 1*" juin, à Versailles. — Le roi d’Angleterre 
vint ici sur les quatre heures, et fut longtemps enfermé 
avec le roi. Après qu’il fut parti, le roi fut longtemps avec 
le P. de la Chaise , puis il s’alla promener dans .ses jar- 
dins. — M. de Tourville est parti de Brest avec (juarante 
vaisseaux de guerre, et va à Belle-lsle attendre les trente- 
trois vaisseaux qui reviennent d’Irlande, où ils ont mené 
notre convoi. — L’archevêque de Cantorbéry et les 
évêques que le prince d’Orange a déposés, n’ont point 
voulu se mettre ù cette déposition-lù , et disent qu’ils at- 
tendront qu’on les chasse de leur église par force. 

Samedi 2, à Versailles. — Le roi fit ses dévotions le 
matin ; l’après-dinée, il entendit vêpres, où M. de Metz, 
prélat de l’ordre, officia. Monseigneur se confessa pour 
communier demain. — Le roi a donné l’abbaye d’Hières, 
qu’avoit une sœur de madame de Montauzier, à madame 
d’Uzès, sœur de M. le duc d’Uzès. L’abbaye vacante par 
la moi't de l’abbé Gobelin a été donnée à l’abbé de Cavoie, 
frère de celui qui est colonel de milice et brigadier. — 
Le roi a eu des nouvelles de M. de Boufflers, qui n’est 
plus qu’à quatre lieues de Liège. — Les secrétaires du 
roi lui ont donné les 3,000,000 qu’il auroit tiré de la 
création des soixante charges nouvelles; il a augmenté 
leurs gages, et leur donne une diminution de 200,000 
livres. 

Dimanche 3, à Versailles. — Le roi , après la grand’- 
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messe, reçut M, de Richelieu, chevalier du Saint-Esprit. 
L"après-dinée, le roi alla à Trianon pour y régler les lo- 
gements qu’il veut y donner quand il ira coucher, ce 
qu’il a résolu de faire bientôt. — M. de Noaillcs, qui a 
dans son armée dix-huit escadrons et quatorze bataillons, 
a mandé au roi qu’il alloit assiéger la Seu-d’ürgel ; il n’y a 
que six cents hommes dans la place, qui ne vaut rien , 
et point d’armée ennemie en campagne. — Le roi en- 
tendit l’après-dinée le sermon de l’abbé Bignon, neveu 
de M. de Pontchartrain. — Mademoiselle de Chabot est 
morte à Paris ; elle a déchiré avant de mourir le testa- 
ment qu’elle avoit fait en faveur de M. de Rohan; ainsi 
la succession, qui est de près de 100,000 écus, sera par- 
tagée entre lui et ses sœurs. 

Lundi 4, à Versailles. — Le roi cha,ssa l’après-dlnée. 
Monseigneur alla îi Saint-Cloud avec madame la prin- 
ces.se de Conty; ils y firent colLition. — On a eu nou- 
velles que le prince d’Orange étoit arrivé le 2 de ce mois 
iV la Bigarde, où son armée étoit postée. En arrivant il a 
fait changer le camp qu’avoit choisi M. de Valdeek , et 
tAchc à rassurer ses troupes en faisant abattre les retran- 
chements et ouvrir les pas.sages, comme un homme qui 
ne craindroit point d’ètre atUiqué ; heureusement pour 
lui, son poste n’est point attaquable. 

Mardi 5, à Versailles. — Le roi a eu nouvelles que M. de 
Boufflers étoit arrivé le 2 de ce mois devant Liège. Les 
ennemis ont fort peu défendu quelques petits postes, 
et des passages qu’ils avoient sur la rivière d’Ourde , mais 
ils se sont retirés à la Chartreuse où ils se retranchent. 
M. le cointô de Guiche est commandé avec tous les gre- 
nadiei*sde l’armée pour l’attaquer le lundi, qui étoit hier; 
mais on croit que', dès que le canon tirera, ils abandon- 
neront le poste. — Monseigneur alla coucher à Villeneuve- 
Saint-Georges pour courre le loup le lendemain. — M. le 
maréchal de Lorges a laissé son infanterie sur le Spierbach 
et s’est avancé avec la cavalerie du côté de Mayence vers 
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Niederulm, comme il lit l’année passée j les ennemis as- 
semblent leur armée vers Sintzheim. 

Mercredi 6, à Marly, — Le roi vint ici en chassant; on 
avoit cru que, ce voyage-ci, il n’y auroit de dames que les 
princesses; mais, outre celles qu’on a accoutumé d’y mener, 
madame la duchesse de Chaulnes y est pour la première 
fois; il y a beaucoup moins d’hommes qu’îV l’ordinaire. 
— Le roi a eu nouvelles, avant que de partir de Versailles, 
que les ennemis avoient abandonné la Chartreuse de 
Liège et que M. de Boufflers faisoit travailler aux batteries 
de bombes et de canon ; mais, comme il y a l)eaucoup de 
troupes dans la ville, il y a apparence que les bourgeois 
se laisseront l)ombarder. — Le roi a eu nouvelles ce soir 
que M. de Catinat avoit pris Veillane; les ennemis s’y 
sont défendus quelque temps de derrière leurs palissades. 
Ils nous ont tué ou blessé une vingtaine de soldats, et 
Tessé , maréchal de camp , y a été blessé d’un éclat de 
grenade àla fesse. Les ennemis, aprèsavoir été forcés der- 
rière leurs palissades, où on leur a tué quarante ou cin- 
quante hommes, se retirèrent dans une tour d’où ils de- 
mandèrent à capituler, et ils se sont rendus prisonniers 
de guerre. Ils étoient environ trois cents hommes, et 
M. de Savoie y étoit venu le jour auparavant, et avoit 
fort assuré, en retournant à Turin, que les François n’ose- 
roient attaquer Veillane. 

Jeudi 7 , à Marly. — L’après-dlnée , le roi counit le 
cerf en calèche avec les dames ; il fit mettre madame de 
Chaulnes auprès de lui. Au retour de la ch{us.se, le roi 
s'est fort promené dans scs jardins, et, après souper, il est 
encore retourné à la promenade avec toutes les dames ; il 
n’y a point eu de portique. — M. de Luxembourg a quitté 
Hall, où il ne pouvoit plus subsister, les fourrages lui 
manquant. Il a marché en bataille, et est venu camper à 
lirai ne-le-Comte ; les ennemis n’ont point songé ù l’in- 
quiéter dans sa marche. M. le prince d’Orange, qui est 
encore à la Bigarde, faisoit refermer les passages qu’il 
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avoil fait ouvrir d’al)ord. — M. de Boufflers fait tirer for- 
ces bomlxîs et des boulets rouges, qui vont dans le milieu 
de la ville de Liège; on croyoit d’al)ord qu’il n’y auroit 
(]ue le quai^ticr d’outre-Meuse qui en seroit incommodé. 

Vendredi 8, à Marly. — Le roi se promena le matin, 
et alla tirer l’après-dlnée ; Monseigneur ne sortit point de 
tout le joui*. Après souper, on joua au portique comme à 
l’ordinaire. — On a eu nouvelles que le prince d’Orange 
avoit fait paSvSer ses bagages dans Bruxelles, et qu’il mar- 
choit avec toute son armée du côté de Liège. Il y arrivera 
un peu tard, car le roi a reçu des lettres de M. de Bouf- 
flers du 6, €|ui mande qu’il n’a presque plus de bonilnis 
A tirer, que toute la ville est à moitié brdlée , que les bou- 
lets rouges ont mis le feu à plusieurs endroits, et qu’il 
remarcbera le lendemain 7 de ce mois. — On avoit cru 
que mademoiselle de Chabot avoit déchiré le testament 
(ju’elle avoit fait en faveur de M. de Rohan, mais il s’est 
retrouvé dans son entier. Parce testament, elle laisse tout 
son bien au prince de Léon, tils aîné de M. de Rohan, 
à la réseï ve d’environ 50,000 francs, savoir : 10,000 francs 
pour madame de Soubise, 10,000 francs pour madame 
de Coelcjuen, et 10,000 francs pour madame d’Épinoy, et 
le reste en legs pieux ou pour des domestiques. 

Samedi 9, à Versailles. — Le roi partit de Marly sur 
les quatre heures, et vint ici en chassiint. Monseigneur 
demeura quelque temps à Marly, après le roi, et revint 
avec madame la princesse de Conty à son ordinaire. Mon- 
sieur et Madame revinrent ici de Saint-Cloud, où ils ont 
demeuré plus d’un nmis. — On a nouvelles que le prince 
d’Orange est revenu dans son camp, et qu’il n’a point du 
tout marché, comme on avoit dit, pour aller vers Liège ; 
ce n’est qu’une feinte qu’il a faite. — M. de Luxembourg 
est toujours campé à Braine-le-Comte. 

Dimanche 10, à Versailles. — I..e roi alla entendre le 
salut à Saiiit-Cyr, et puis revint avec les dames se pro- 
mener A Trianon. Monseigneur alla coucher à Villeneuve- 
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Saint'-Ueorges pour courre demain le loup dans la l’orèt 
de Senart. — On a eu nouvelles de M. deBoufflers; il a re- 
mârché du 7 de devant Liège. 11 mande qu’il y a eu plus 
de trois mille maisons de brûlées dans la ville, et que les 
troupes qui y étoient en garnison pilloient les habitants 
en faisant semblant de les secourir. M. de Boufflers dé- 
tache dix bataillons et vingt escadrons pour les envoyer 
à M. de Luxembourg', et il remarche sur la Meuse vers 
Binant et Charlemont. 

Lundi 11, à Versailles. — Le roi, après son diner, alla 
tirer. — Monseigueui* revint de Villeneuve-Saint-Georges 
après avoir couru le loup dans Senart. — M.- de Catinat 
a pris Rivoli, qui n’a point été défendu, et il marche pré- 
sentement à Carmagnole , où l’on dit que M. de Savoie 
a mis trois mille hommes. — Le roi a fait encore cette se- 
maine pour 3,000,000 d’affaires extraordinaires, qui sont 
presque toas de créanciers de charges. — On a eu nou- 
velles de Hollande que Tromp étoit mort. C’étoit lui qui 
étoit destiné à commander leur flotte, et c’étoit le meil- 
leur homme de mer qui fût parmi eux ; sa mort fait rai- 
sonner en [ce pays-là. 

Mardi 12, à Versailles. — Le roi et la reine d’Angle- 
terre vinrent ici sur les sept heures; ils descendirent à 
l’orangerie, où le roi les attendoit avec Monseigneur, 
Monsieur, Madame et les princesses. Après qu’ils se furent 
promenés longtemps dans l’orangerie , le roi les mena à 
la salle du 1ml,. où il y eut une collation magnifique et de 
la musique. La reine d’Angleterre avoit amené six dames 
avec elle, et il n’y eut de françoises que les dames des 
princesses et la comtesse de Gramont. Après la collation, 
on alla encore se promener à d’autres fontaines. — On 
a eu nouvelles d’Irlande du duc de Tyrconnel ; le secours 
qu’on a envoyé en ce pays-là étoit bien nécessaire. Ils 
demandent encore quelques secours d’argent; il n’y a 
pas un sol en ce pays-là, de quoi payer les troupes, qui 
sont en assez grand nombre. 
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Mercredi Vi y à Versailles. — Le roi alla tirer l’aprcs-di- 
nëc à son ordinaire, et puis revint se promener dans les 
jardins. Monseigneur dîna chez madame la princesse de 
Conty, îV la ville, et alla se promener avec elle. — M. de 
Luxembourg est toujours campé à Braine-le-Comte , et 
M. le prince d’Orange auprès de Bruxelles. Le bruit avoit 
couru qu’il étoit retourné à la Haye, mais cela ne s’est 
point trouvé vrai. — Par des nouvelles qu’on a de Liège, 
il paroltque le dommage qu’a reçu cette ville-là, soit par 
l’embrasement et la démolition des maisons, soit par les 
pilleries des troupes ennemies , est estimé de plus de 
10 , 000 , 000 . 

Jeudi 14, jour de la Fête-DieUy à Versailles. — Le roi 
alla à la paroisse quérir le SaintrSacrement et l’accom- 
pagna jusqu’à la chapelle, et le remena à la parois.se, où 
il entendit la gi*and’messe. Monseigneur, Monsieur, Ma- 
dame et toutes les princesses suivirent le roi à la proces- 
sion ; l’après-dlnée, ils furent à vêpres et au salut. Après le 
salut, le roi alla se promener à Trianon avec les dames ; 
Monsieur étoit en carrosse avec lui et Monseigneur siii- 
voità cheval. Le roi eut nouvelles, en sortant de vêpres, 
que M. de Catinat avoit pris Carmagnole le troisième jour 
de tranchée ouverte. Nous n’avons j>erdu que vingt sol- 
dats à ce siège ; le lieutenantrColoneldeFeuquières y a été 
dangereusement blessé. La garnison étoit de trois mille 
hommes, dont plus de quinze cents ont pris parti dans nas 
troupes. M. de Catinat avoit permission du roi d’accor- 
der le pardon aux François qui se trouveroient dans la 
place et qui voudroient rentrer dans le service. Dès que 
(^rmagnole a été pris, M. de Catinat a détaché Feiiquières 
avec quelque cavalerie et quelque infanterie pour aller 
investir Coni. M. de Catinat a ordre de relever la garni- 
son de Casai, dès qu’il sera à portée de pouvoir le faire. 

Vendredi 15, à Versailles. — roi ne sortit qu’après 
le salut. Monseigneur alla se promener avec madame la 
princesse de Conty. — Le roi envoie deux lieutenants 
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généraux servir en Catalogne sous M. de Noailles, qui 
sont M. de Kevel et milord Montcassel. M. de Chazeron 
revient commander en Roussillon. — Le prince d’O- 
range est toujours dans son même camp près de Bruxelles, 
et M. de Luxembourg toujours à Braine-le-Comte. 

Samedi 16, à Versailles. — Le roi alla se promener 
après le salut. — M. de Noailles a pris la Seu-d’Urgel 
après trois jours de tranchée ouverte (1) ; il y avoit dans la 
place un lieutenant général espagnol, ‘nommé Agullo, et 
deux terces(2) qui faisoient huit cents hommes; ils se sont 
rendus prisonniers de guerre. M. de Noailles s’étoit 
avancé jusqu’A un passage dans la montagne par où le 
secours pouvoit venir, et M. de Chazeron faisoit le siège 
derrière lui. Cette conquête nous rend maîtres de toute la 
Oîrdagne. Nos galères ont ordre de s’approcher des côtes 
de Catalogne. 

Dimanche 17, à Versailles. — Le roi, Monseigneur et 
Monsieur, après le salut, allèrent se promener à Trianon 
avec les dames et les princesses ; il y eut une grande col- 
lation. — On a eu nouvelles que le prince d’Orange, de 
son autorité, avoit l'ait le prince de Vaudemont général 
des armées en Flandre, comme le marquis de Caracene 
l’étoit autrefois sous Don Juan; cet emploi a accoutumé 
d’être; joint à celui de gouverneur des Pays-Bas. Le roi 
. d’Es^>agne a approuvé la disposition qu’avoit fait le prince 
d’Orange, et en a envoyé les patentes A M. de Vaude- 
mont, malgré les remontrances de M. de Gistanaga. 

Lundi 18, à Versailles. — Le roi, après le salut, alla 
tirer. Monseigneur et Monsieur passèrent la journée chez 
madame la princesse de Conty, A la ville ; le soir, elle 
donna une grande collation A madame la Duchesse et A 
beaucoup de dames; Monseigneur en fit les honneurs. — 


(I) Voir, pour leé détaiU de cette campagne de Catalogne, les Memoirex 
du due de A'oailtes, dans le tome XXXIV «le la c«>Uection Michaud. 

C?) Tercio, en espagnol, r«Sâmenl. 
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Notre armée d’Allemagne est toujours entre Neustadt et 
Mayence; elle subsiste sur le pays ennemi; celle des en- 
nemis s’assemble vere Sintzheim ; on dit que les troupes 
de Saxe sont arrivées sur le Mein près de Francfort. M, l’é- 
lecteur de Bavière n’est point encore parti pour aller 
commander en Piémont. 

Mardi 19, à Versailles. — Le roi alla chasser après le 
salut. Monseig:neuralla coucher A Villeneuve-Saint-Georges 
pour courre demain le loup dans la forêt de Senart. — Le 
détachement de l’farmée de M.de Boufflers, qui est de dix 
bataillons et de trente-un escadrons, doit joindre aujour- 
d’hui l’armée de M. de Luxembourg. C’est M. de Buban- 
tel qui commande ce détachement. Sur l’avis que M. de 
Luxembourg a eu (jue les ennemis faisoient marcher quel- 
que cavalerie vers nos lignes, il a détaché le duc de 
Choiseul avec treize escadrons, qui va cam^)er à lieuse, en 
Hainaut, et le lendemain il détacha encore le marquis de 
Jov(;use avec quinze «îscadrons, afin de défendi'e les lignes 
si les ennemis en veulent approcher. M. le duc du Maim^ 
est de ce déhichementavec M. de Joyeuse, et M. le duc de 
Chartres a tant prié M. de Luxeml>ourg de l’y laisser aller 
qu’il y a cons<mti. 

Mercredi 20 , à Versailles. — Le roi ne sortit qu’après 
le salut. Monseigneur revint de Yilleneuve-Saint-Georges. 
.Monsieur et Madame retournèrent k Saint-(]loud pour . 
quelque temps. — Depuis le changement des monnoies, 
on en a déjà frappé è la marque nouvelle pour 

327.000. 000, et on continue toujours de poHer les vieilles 
espèces. On n’avoit pas cru qu’il y eut tant d’ai’gent dans 
le royaume; on ne croyoit pas que cela pût aller û 

200.000. 000. — M. le chevalier de Bissy, fils du lieute- 
tenant de roi de Lorraine, a eu, ces jours passés, l’agré- 
ment d’acheter le régiment de cavalerie dont M. du Ter- 
rail a été obligé de se défaire par sa mauvaise santé. 

Jeudi 21 , à Marly. — Le roi partit de Vei*sailles apr<>s 
le salut, et vint ici avec les dames; Monseigneur vint, A 
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son ordinaire, avec madame la princesse de Conly. Le 
roi a amené ici le duc de la Force, (jui n’y avoit jamais 
été, et M. de Torcy, des chevau-légers, qui n’avoit pjLs 
coutume d’y venir non plus. — Il est arrivé un courrier 
de Rome, qui a apporté des lettres du 10; les courriers 
passent présentement par Turin, comme en pleine paix. 
Les alTaires du conclave ne paroissent pas plus avan- 
cées que le premier jour; les Zélanti ont donné cinq 
ou six voix a des gens qui ne sont point cardinaux, et 
il paroît que Chigi et Altieri sont plus brouillés que 
jamais. — Le soir, après souper, le roi se promena, et 
on joua au lansquenet dans les jardins. 

Vendredi 22, à Marly. — Le roi se promena toute la 
journée dans ses jardins; il ne sortit que sur les sept 
lieures, et alla faire un tour en carrosse avec les dames, 
et revint se promener encore à pied dans ses jardins; Mon- 
seigneur fut toujours avec le roi. Monsieur et Madame ne 
sont point de ce voyage ici ; ils sont à Saint-Cloud. On a 
eu nouvelles de Flandre qu’un de nos partis de cent 
cinquante maîtres, commandé par le chevalier du Rozet, 
en avoit trouvé un de trois cents maîtres des ennemis. 
Malgré l’inégalité du nombre, le chevalier du Rozet les 
attacjua et les battit; il en a tué quaranh; ou cinquante, 
a pris dix officiers et quarante cavaliei*s, et a ramené 
cent chevaux; nous n’avons perdu qu’un cavalier à cette 
affaire-lé. — Le soir, après souper, il y eut portique é 
l’ordinaire; il fit trop froid pour jouer dehors. 

Samedi 23, à Marly. — Le roi se promena tout le ma- 
tin, et l’après-dlnée, il alla courre le cerf. Le roi et la reine 
d’Angleterre vinrent à la cha.sse. — M. de la Hoguette 
marche avec huit ou dix mille hommes dans le duché 
d’Aoste pour s’en rendre maître et empêcher la communi- 
cation de ce pays-lé aux troupes de M. de Savoie. On a eu 
nouvelles de Piémont que Bodo, lieutenant-colonel des 
dragons de Gramont , qui étoit détaché avec trois cents 
chevaux, avoit battu le régiment deStiluceset deux mille 
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hommes de milice, qui vouloient se jeter dans Coni, que 
nous allons assiéger. La place est déjà investie par des 
troupes qu’a amenées M. de Feuquières; il y a eu plus de 
cinq cents des ennemis tués à cette affaire de Bodo , et 
nous n’y avons quasi perdu personne. 

Dimanche 24, à Marly. — Le roi se promena l’après- 
dlnée dans ses jardins, et, à six heures, il monta en carrosse 
et alla dans les routes de la forêt avec Monseigneur, les 
princesses et les dames ; puis ils revinrent faire collation 
à la table qui est dans les routes de la forêt. — On a eu 
nouvelles que M. le prince d’Orange a marché et est 
campé sous Louvain, et on dit dans son armée qu’il va faii*e 
le siège de Dinant. M. de Boufflers a mis dans la place les 
deux bataillons du régiment de Piémont; il y avoit déjà 
une très-bonne garnison ; c’est M. de (iuiscard qui com- 
mande dans la place. — Le roi tint conseil le matin avec 
ses ministres. M. de Louvois vint hier au soir coucher 
ici. M. de Croissy y est du commencement du voyage , 

et M. de Pontchartrain et M. Pelletier sont venus ici 

« 

ce matin de Versailles , et s’en sont retournés après le • 
conseil. 

JLundt 25, à Versailles, — Leroi tint conseil à Marly, ce 
matin, avec ses ministres, comme à Versailles, et l’après- 
dînée avec M. de Louvois; puis il alla se promener dans 
les hauts de Marly, où il fait accommoder quelque chose, 
et revint ici le soir. Monseigneur alla coucher à Frémont 
chez M. le chevalier de Lorraine, où Monsieur et Madame 
étoient. — Les détachements qu’avoit envoyés M. de 
Luxembourg vers nos lignes sont tous rentrés; les en- 
nemis n’ont £K)int songé à y rien entreprendre. — M. de 
Bulonde est arrivé avec des troupes devant Coni ; c’est 
lui qui en fera le siège. Il est lieutenant général, et M. de 
Feuquières n’est que maréchal de camp. La tranchée doit 
être ouverte du 18 de ce mois. 

Mardi 26, à Versailles. — \Ji roi .se promena le soir 
dans ses jardins. Monseigneur i*evint de Frémont avec 
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madame la princesse de Conty, qui y alla dîner pour le 
chercher. Monseigneur et Madame avoient couru le loup 
le matin dans la forêt de Séiiart. Le soir, au souper du roi, 
un homme eut Tinsolence de jeter en l’air un assez gros 
peloton de franges d’or, qu’il avoit dérol)é dans les appar- 
tements du roi ; le peloton tomba fort prèsdu roi . On trouva * 
parmi la frange un billet, où il y avoit : « Bontemps, je 
te rends ta frange , la peine passe le profit ; fais mes bai- 
semains au roi. » On voit bien, par la lettre et par le pro- 
cédé, que c’est un fou, et on ne doute pas qu’on ne sache 
bientôt qui c’est. — On a eu nouvelle de M. de la Hoguette, 
qui s’est rendu maître de tout le duché d’Aoste, sans avoir 
trouvé aucune résistance. 

Mercredi 27, à Versailles. — Le roi, après son dîner, 
alla tirer. Monseigneur passa la journée à la maison de 
madame la princesse de Conty, ü la ville. — On a eu nou- 
velles que le prince d’Orajige marche loiijoui's vei*s la 
Sandire, et qu’il est campé à (iembloux. M. de Luxem- 
lx>urg marche aussi, et est campé près de Binch; M. de 
Boufflers se dispose à joindre M. de Luxemliourg avec ce 
qui lui reste de troupes. — La flotte angloise et hollan- 
doise a passé devant l’ile de Wight, for^ de plus de quatre- 
vingts vaisseaux de guerre , mais il y a peu de matelots 
et peu de soldats. 

Jeudi 28, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
à Saint-Germain voir le roi et la reine d’Angleterre, et 
puis revint se promener à Marly, où Monseigneur le vint 
trouver. — La Fitte, qui a été longtemps lieutenant des 
gardes du corps, est mort ù Guise, dont il avoit été gou- 
verneur, et où le roi le laissoit commander. Il changea 
l’année passée le gouvernement de Guise contre celui 
de Pecquay, parce que le roi voulut bien donner la survi- 
vance de cette dernière place ù son tils, qui est exempt 
dans les gardes du corps. — M. le prince d’Orange étoit 
encore à Gembloux le 26 ; il a fait un erand amas de 
canons et de Iximbes ù Namur, et a fait un détachement 
T, nr. 2:} 
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.'LSüez cüiisidérabh^ d«* son armée., qui mairlit* vers lui. 

Vendredi 29, à Versailles. — Le roi, après son diner, alla 
tirer, et puis revint se promener avec les dames à Trianon. 
Monseigneur alla se promener à Meudon avec madame 
la princesse de Conty ; ils firent collation au château, et 
se promenèrent longtemps dans le parc et dans les jai’- 
dins. — M. de Vivans, maréchal de camp dans l’armée 
de M. de Luxembourg, y est mort de la blessure qu’il 
reçut l’année passée à la bataille de Fleurus; on lui a 
trouvé la balle dans la cervelle. — M. de Luxeml)Ourg 
est toujoui*s campé à Haisne Saint-Pierre et A Haisne Saint- 
Paul, près de Binch.' 

Samedi 30, à Versailles . — Leroi, après son dîner, 
alla se promener; Monsieur et Madame étoient venus de 
Saint-Cloud dîner avec lui. Le roi d’Angleterre alla courre 
le cerf dans la forêt de SaintrLéger, et coucha à Saint- 
Léger. — On a eu nouvelle queM. deTourville étoitsorti 
de Brest avec notre flotte, composée de soixante-sept vais- 
seaux de guerre. Elle doit être encore jointe dans peu 
de jours par trois de nos gi*os vaisseaux , l’un desquels 
est celui que montoit M. d’Amfreville, qui est un peu en- 
dommagé; il a touché à un banc de sable qu’on ne con- 
noissoit pas. M. deTourville va croiser depuis l’Iled’Oues- 
siint jus(ju’aux Sorlingues; si les ennemis veulent sortir 
da la Manche, ils le trouveront. 

himanche. juillet, à Versailles. — Le roi d’Angleterré 

vint ici dlnerau clienil chezM. de la Kochefoucauld, Après 
dîner, il futenfermé jissez longtemps avec M. de Louvois, 
et, le soir, le roi mena le roi d’Angleterre se promener à 
la Ménagerie, dans une calèche découverte où ils étoient 
seuls, et puis le roi le mena au bout du canal, et le roi 
d’Angleterre s’en retourna à Saint-Oermain. Monsei- 
gneur alla coucher à Villeneuve SainWieorges. — Le roi 
a eu des nouvelles de Coni; M. de Bidonde fit attaquer, 
le 25 de rauti*e mois, les dehors de la place que nous em- 
portâmes, et ensuite nous fûmes contraints d’abandonner 
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la demi-lune, et nous n’avons gardé que la contrescarpe et 
nous avons fait une batterie sur le chemin couvert. M. de 
Brouilly, colonel du régiment de Tournaisis, y fut tué. 

Lundi 2, à Versailles. — Le roi alla à la chasse, et puis 
revint se promener à Trianon avec les dames. Monsei- 
gneur revint de Villeneuve-Saint-Georges, après avoir 
couru le loup, puis il alla se promener avec madame la 
princesse de Conty en gondole sur le canal. — Notre ar- 
mée d’Allemagne est toujours à Niederulm près Mayence, 
et M. de Villacerf, mestre de camp du régiment de Berry, 
parlant sur parole avec un officier des ennemis pour l’é- 
change de quelques prisonniers, envoya dans Mayence 
le major des carabiniers, que M. de Tinghen, qui en est 
gouverneur, lit arrêter, et puis envoya quelques cavaHers 
qui prirent M. de Villacerf et Pelissier, major de Berry, 
qui étoient sur la bonne foi à parler sur parole. — M. le 
prince d’Orange est toujours a Gemblou.v, et M. de Luxem- 
bourg à Haisne Saint-Pierre et Haisne Saint-Paul. 

Mardi 3, à Versailles. — Le roi et la reine d’Angleterre 
vinrent ici sur les six heures; le roi les mena promener 
beaucoup de fontaines, et puis il leur donna une grande 
c(»llation au Marais, et, après la collation, ils .se promenè- 
rent jus(pi’à neuf heures. — Le roi a donné le régiment 
de Tournaisis è M. Pucelle, neveu de M. de (iatinat. — 
M. rélecteur de Bavière n’est point encore pas.se en Pié- 
mont, oh on dit toujoui’squ’il ira commander l’armée en- 
ntunie. Il est encore à Munich, où il a la lièvre tierce. — 
ü*! prince î.ouis de Bade n’a point encore accepté le c(un- 
mandemeni de l’armée do Hongrie. 

Mercredi k , ù Marly. — I..C roi vint ici de Versiiillcs 
en chass{int. Monsieur et Madame ne sont pt)int du voyage; 
ils sont à Saint-Cloud. Mademoiselle de Blois n’y est point : 
elle s’est trouvée un peu incommodée; madame la Prin- 
cesse et madame la princesse de Gonty, sa fille, y sont. — 
M. le Prince est revenu depuis quelques joui*s des États 
de Bourgogne. — M. de Canaples a eu ici une chambre 
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pour la première lois. — On a eu nouvelles que M. le 
prince d’Orange esttoujours àGembloux, et M. de Luxem- 
bourg à Haisne-Saint-Pierre et ü Ilaisne-Saint-Paul. — 
Les Anglois et Ilollandois, joints ensemble, nous ont pris 
les lies de Marie-Galante et de la Guadeloupe, et nous 
ont aussi pris un coin de celle de Saint-Domingue; la 
principale habitation nous en est demeurée. 

Jeudi 5, à Marly. — Le roi se promena toute la journée 
dans ses jardins ; le soir, il monta en carrosse , et alla 
joindre les dames qui ctoient allées entendre le salut à 
Noisy, et puis revint voir Monseigneur et les princesses qui 
étoient à V cscarpoulelle , divertissement fort à. la incxle 
pour ce voyage-ci. — On a eu nouvelles que les assiégés 
de Coni ont fait une sortie fort vigoureuse, où il y a eu 
beaucoup de monde tué de part et d’autre. Nous avons été 
chassés d’un poste avancé que nous avions; cela éloigne 
la prise de la place. l.,e roi a fort loué Clérambault, qui 
étoit de garde ù la tranchée le jour de la sortie. 

Vendredi G, à Marly. — Le roi se promena le malin 
dans ses jardins, et alla tirer Taprès-dlnée. Monseigneur 
courut le cerf le malin avec les chiens de M. le duc du 
Maine. — M. le princo d’Orange est toujours à son camp 
de Gembloux ; le bruit de notr^ armée de Flandre est 
qu’on va bombarder Bruxelles, si M. le prince d’Orange 
fait quelque entreprise; mais il n’y a guère d’apparence 
qu’il fasse un siège , notre armée étant aussi forte que la 
sienne. — M. deMélaca pris, prèsde Mayence, le château 
d’Aiguesheim ; il s’estdéfendu dix heures. La Rare, frère 
de Mélac, inestre de camp de cavalerie, y a été blessé à 
mort, et Gobert, colonel de dragons, dangereusement 
blessé. 

Samedi 7, à Versailles. — Le roi revint ici de Marly en 
chassant. Monseigneur revint avec madame la princesse 
de Conty à son ordinaire. — On a eu des nouvelles de 
Constantinople du 1*^" juin, par lesc^uelles il parolt qu’il 
n’y a eu aucun mouvement considérable dans Constanti- 
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nople, comme on le disoit en Hollande ; seuleinenl on 
avoit étranfçlé quelques séditieu.xdans le sérail ; que tout 
étoit calme et soumis, que le Grand-Seignenr étoit parti 
[mur Andrinoplc, et que son armée seroit composée d(; 
70,000 hommes de troupes réglées et de 00,000 Tartares 
commandés par le nouveau khan. — Les Anglois atten- 
dent un convoi de Smyrnc fort richement chargé, et il 
y a des lettres <pd portent qu’il est arrivé à Kinside en 
Irlande. 

Dimanche^, à Versailles, — Le roi, après le salut , alla 
Mî promener avec les dames à Trianon. Monseigneur alla 
coucher à Villeneuve-vSaint-deorges. — On a eu nouvelles 
que M. de Bulonde leva le siège de Coni, le 29 du mois 
dernier, sur un avis qu’il eut que le prince Eugène ve- 
noit avec i,000 chcvau.x au secours de la place. 11 a 
laissé une pièce de canon dans la hatterie, beaucoup de 
farines et les blessés qui étoient dans le camp. M. de Bu- 
londe s’est retiré sans les ordres de M. de Catinat, et on 
ci'oit que le roi le fera arrêter, tant il est malcontent de 
sa conduite. — Le [>ctit Froulay est mort à Mons d’une 
blessure qu’il reçut pendîint que notre ai’inéc étoit canqme 
à Hall. 

Lundi 9, à Versailles. — Le roi alla tirer l’après-dinée ; 
Monseigneur revint ici, après avoir couru le loup à Ville- 
ncuve-Saint-Georgesdans la forêt de Sénart. — M. de Lu- 
\e.ndmurg a décampé de Haisne-Saint-Pierre et de Haisne 
Saint-Paul; il va camper à Soignies. — M. le|)rince d’O- 
range est toujours à Geml>loux, où il a été joint par le 
landgrave de Hesse, qui lui amène (i,000 hommes de 
troupes. — M. le comte d’Estrées a mis à la voile et est 
parti des côtes de Prov once , et a ordre d’aller sur les 
côtes d’Espagne. — Il y a beaucoup de changements dans 
le conseil d’Espagne ù Madrid; le comte d’Orope'sa n’est 
plus à la tète des affaires; don Emmanuel de Lyra, se- 
crékiire del Desparlia universal, avoit (juitté quelques 
jours auparavant. 
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Mardi 10 , à Versailles. — roi alla tirer raprès-dluée. 
M. le maréchal de Lorges est campé avec sa cavalerie sur 
la Nake; les ennemis sont sur le Necker, et on croit qu’ils 
peuvent avoir 25,000 hommes dans leur armée. Ils font 
couiTc le bruit qu’ils vont passer le Rhin à Mayence; 
mais on n’en croit rien. — Le roi a envoyé ordre àM. de 
Gatinat de faire arrêter M. de Bulonde, et de l’envoyer 
dans la citadelle de Pignerol. — On a des nouvelles de 
Rome du 19 de l’autre mois, qui portent que les affaires 
du conclave ne sont pas plus avancées que le premier 
jour;Chigi et Altieri, qui sont les deux principaux chefs 
des factions, sont plus brouillés que jamais. 

Mercredi 11 , à Versailles. — Le roi et la reine d’An- 
gleterre vinrent ici sur les six heures; le roi les mena 
d’abord voir les écuries. Le roi d’Angleterre dit qu’il n’a- 
voit jamais vu tant de beaux chevaux anglois en.semble. 
Ensuite le roi les mena sur le canal où étoit toute la mu- 
si<[ue; toutes h?s dames suivoient dans des gondoles et 
des chaloupes; ils allèrent aborder à. Trianon, qui étoit 
fort éclairé. Après s’y être promenés, ils vinrent souper 
sous le péristyle, où il y avoit cinq tables : la première 
tenue parle roi, av<^c le roi (il la niine d’Angleterre, la 
seconde tenue par Monseigneur, la troisième par Mon- 
sieur, la quatrième par Madame, et la cinquième i>ar 
Mademoiselle; il y avoit soixante-(|uinze dames. — laî 
roi signa, le matin, le contrat de mariage du marquis de 
(iouvernet avec mademoiselle de la Roche-Allard; ma- 
dame de Maintenon a chargé M. d’Aubigny de faire la 
noce, s’iiitér(‘ssant fort à la demoiselle comme étant nièce 
de feu madame de Villette. 

Jeudi 12, à Versailles. — roi alla tirer, et n’a jamais 
tant trouvé de gibier dans son parc comme il y en a celte 
année. Trianon est présentement meublé; tous les lits 
y sont posés, ainsi le roi y peut coucher quand il voudra; 
il y aura même plus de logements (|ii’on ne pensoit, par 
d«* pfMits changements (ju’on y fait. — On a eu nouvelle 
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que M. le prince d’Orange, sur le bruit de la marche de 
M. de Luxembourg, (jiii est campé à Soignies, a détaché 
M. de Castanaga avec sept ou huit bataillons et (juinze ou 
vingt escadrons, pour se jeter dans Bruxelles. On dit que 
le prince d’Orange a changé la garnison de Namur, et y 
a mis des troupes angloises et hollandoises , au lieu de 
celles d’Espagne qui y étoient. — L’abbé de la Motte est 
mort : c’étoit un homme qui avoit été dans les affaires 
du cardinal de Retz, très-connu pendant les troubles de 
la Régence. 

Vendredi 13, à Versailles. — Le roi. Monseigneur, 
Monsieur, Madame, Mademoiselle, les princesses et les 
dames {dlèrent dîner àTrianon. L’après-dlnée, les cour- 
ti.sans et toutes les daines eurent permi.ssion d’y aller; il 
y eut grande collation , après quoi Monseigneur s’embar- 
qua sur le «mal avec les princesses et les dames qui avoient 
été de la collation ; les autres dames demeurèrent et sou- 
pèrent k Trianon avec le roi , qui ne revint qu'à minuit. 

— On a eu nouvelles que les troupes ennemies sont en- 
trées dans nie de Saint-Ouen, et l’on fait passer quelques 
régiments dans la plaine de Frankenthal. M. le maré- 
chal de Lorges, qui étoit campé k Flonheim avec notre 
cavalerie, reinarche pour joindre notre infanterie qui 
étoit demeurée à Kerweiler. 

. Samedi 14-, à Versailles. — Le roi alla tirer l’après- 
dinée; Monseigneur alla à Saint-Germain voir le roi et 
la reine d’Angleterre. — M. de Luxembourg est campé 
aux Estrinnes. On dit toujoui*s que M. le prince d’Orange 
veut passer la Sambre , mais il est' encore à Gembloiix. 

— .M. de Feuquières a mené dans Casai une garnison 
nouvelle, et en a retiré celle qui y étoit; les régiments 
que commande Château-Renaud sont de cette garnison 
nouvelle. M. de Feuquières, en allant et en revenant de 
Casai, n’a trouvé aucunes troupes des ennemis. 

nimanche 1.5, à Versailles. — Le roi, après le salut, alla 
SC promener à Trianon. Monsiîigneur alla coucher à Vil 
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leneuvo Saint-Georges. — M. de Barillon esta rextréniité, 
et on n’espère plus qu’il en puisse réchapper. — Nos ga- 
lères et les vaisseaux que commande le comte d’Estrées 
dans la Méditerranée vont à Bai’celone. M. de Noailles, 
avec son armée, marche de ce côté-là; M. de Louvois a 
dit aujourd’hui que nous allions bombarder cette grande 
villc-là. Cela augmentera bien le désordre qu’il y a déjà 
dans la cour d’E.spagne. — Les troupes du prince d’O- 
range, en Irlande, ont assiégé Athlone. 

Lundi 16, à Versailles. — Le roi travailla l’après-dlnée 
avec M. de Louvois, et, sur les quatre heures, il s’apercid 
que M. de Louvois sc trouvoit mal. H le renvoya chez 
lui. En y arrivant, il se sentit plus pressé; il se lit s,ii- 
gner. Son oppression augmentant toujours, il se voulut 
luire saigner de l’autre l)ras; il envoya chercher son fils, 
et mourut un instant après (1). Madame de Ix)uvois étoit 
allée ce jour-là à Armai nvilliers. Une mort si prompte 
lait soupçonner qu’il pourroit y avoir du poison ; le roi 
devoit aller ce jour-là à Saint-Cloud, il n’y fut point, ci 
sur les six heures, il alla se promener dans ses jardins (2). 
M. Pelletier et M. de Pontchartrain allèrent chez M. de 
Louvois pour faire sceller tous les papiers. M. de Louvois 
étoit ministre et secrétaire d’État de la guerre, surinten- 
dant des bâtiments, chancelier de l’ordre du Saint-Esprit, 
grand vicaire de l’ordre de Saint-Lazare. 11 avoit l’inten- 


(1) Voir les Lettres de madame de Sévigne <lu 23 et «lu 20 juillel. On lit 
à propos (le Louvois IVpitaphe suivante : 

Ici git xou» qui tout plioft 
Kt qui de tout avolt connoissance ptirtoitc. 

I.ouvoli que penonne n’adnolt 

Et que tout le inonde regrette. 

(2) « Je remarquai qu’au lieu d’aller voir ses fontaine.s et de diversilier ses 
promenades , comme il faisoit toujours, dans les jai'dins, le roi ne lit jamais 
qu’aller et venir le long de la balustrade de l’Orangerie , et d’où il voyoit , en 
revenant vers le cliàteau , le logement de la surintaidancc oti lauivois venoit 
de mourir, qui terminoit l’ancienne aile du château sur le liane de l’Oran- 
gerie , et vers le((uel il regarda sans cesse toutes les fois qu’il rev«ioil veiv 
le château. » Saint-Simon , Mémoires, t. XA.1V, p. ÎI8. 
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dance de toutes les lortifications et des haras ; il avoit le 
revenu de toutes les postes des pays étrangers et des che- 
vaux de louage du dedans du royaume *. 

Je partis ce jour-là pour Forges. 

• 

* lU. de Louvois étoit le plus grand homme en sou ge>nre qui ait 
paru depuis plusieurs siècles , mais dont les talents ont été aussi les 
plus funestes à la France par les conjonctures où il s’est trouvé. Rien 
de plus vaste, de plus fertile, de plus juste que son esprit pour les plus 
grandes entreprises et pour le secret d’en masquer tous les préparatifs 
et les dispositions les plus immédiates, dans l’exécution exacte et en- 
tière desquelles il excelloit encore plus. Infatigable dans le travail (1), 
et dans un travail de tous les jours et de toutes les années, |il] pesoil, 
I>erroit, dirigeoit tous les détails avec une aisance inconcevable, dont 
aucun ne lui échappoit jusqu’aux plus petits , et, autant que cela peut 
être dit d’un homme mortel et borné de sa nature , rien ne lui étoit 
impossible. Il connoissoit les choses et les gens avec un sens exquis, 
et s’en servoit à ce n quoi ils étoient propres avec un merveilleux dis- 
cernement. La récompense et la punition étoient avec lui certaines , et 
toujours dans la proportion des gens et de leur service ou de leur 
manquement. En tout , d’une grande suite ; le plus dangereux ennemi 
et le plus difficilement réconciliable , l’ami le plus sür, le plus ardent , 
le plus voulant par lui-inéme, magniAque en tout, noble en tout, li- 
l)éral à pleines mains, et faisant à ses amis et à ses proches des présents 
de souverain, des terres, des maisons, des régiments achetés exprès 
en entier, des prix entiers de belles et grandes charges à la cour; le 
meilleur parent du mondi^ , et le père des pauvTes, à qui il ne refusa 
jamais rien, et dont les aumônes alloient entre 2 et 300,000, fr. par 
an ; car cela dépendoit des œuvres que des personnes de piété lui 
proposoient de 20, de 30, de .40 et 50,000 fr. à la fois; vivant en 
petit roi chez lui, et néannK)ins sans insolence, et parlant librement de 
sa basse naissance, et de toute la distance qui étoit entre ceux qui 
étoient entrés dans son alliance et lui. Il vivoit avec le chancelier, son 
père, avec un grand respect et une grande conAance, et avec sa femme 
avec beaucoup de con^ération , et beaucoup de déférence pour ses 
parents et son alliance. Du r(*ste, il aimoit les femmes et en entrete- 


(f) Les 280 volumes in-folio de minutes, de dépêches, de mémoires et de 
papiers divers sur des alTaires de guerre ou d'administration miliUdre , con- 
servés au Dé|N>t de la Guerre, mmU là pour témoigner du travail iujalirjahfe 
de ce Louvois qui , ainsi que nous l’avons vu plus haut , écrivait ou dictait 
soixante-onze lettres en un jour. 


363 


JOURNAL DE DANGEAU. 


Doit chèit>ment. Il faut Üiiir sou personnel par un bel endroit et bien 
rare dans un homme de sa sorte, il eut envie d'une parfaitement belle 
fille qu’il avoit vue en quelque part, et, comme c’étoit une fortune sdrc 
que de condescendre à ses plaisirs, la mère, veuve et pauvre, fut assez 
malheureuse pour la lui amener. Dès qu’ils Rirent tête à tète, M. de 
Louvois , ravi de son bonheur, cru# la posséder, et fut bien surpris 
de voir sa belle toute en pleurs. Il les prit pour un reste d(* modestie 
mourante , mais il le fut bien davantage , quand elle lui témoigna son 
désespoir d’être ainsi livrée par une misérable mère à un péché hon- 
teux qu’elle n’avoit jamais voulu mnnoître et auquel elle ne pouvoit 
encore se résoudre. M. de I..ouvois ne balança pas un moment : il la 
rassura , lui fit des excuses , lui protesta qu’il n’avoit jamais su que le 
rendez-vous ne fdt pas de son consentement; il la renvoya sans lui 
toucher le bout du doigt , lui donna de quoi subsister et la maria très- 
bien, pen de temps après : c’étoit une pauvre demoiselle. Mais voici la 
contre-partie de tant de bien. M. de Louvois n’étoit bon qu’à être 
premier ministre en plein , et il est fort douteux que son esprit , tout 
tourné aux détails et aux entreprises, eût eu w vaste général et cette 
combinaison immense qui est si néc^*ssaire à un premier ministre pour 
tout embrasser, le digérer, le distribuer et l’administrer ; plus douteux 
encore qu’il fût Instruit des intérêts de tout ce qui compose l’Europe, 
avec quelque suffisance; et qu’un esprit inllcxlble naturellement comme 
le sien eût pu manier des négociations ave<^ quelque moelleuse adresse, 
même par l’interposition d’autrui. C’étoit un homme altier, brutal, 
grossier dans toutes ses manièn*s , comme sa figure le inontroit bien , 
qui souffroit tout pour peser et résoudre quand c’étoit surbordonné- 
ment avec lui , et fort capable par sa supériorité de génie de saisir le 
bon et de s’y rendre contre son premier avis, de quelque part qu’il lui 
vint , mais qui étoit incapable d’aucun examen , d’aucune di$<;ussion 
d’égal à égal, parce qu’il vouloitêtre maître en tout et partout, qu’il 
ne pouvoit souffrir aucune résistance, et qu’il brisoit les obstacles au 
lieu de les aplanir; homme terrible et absolu, et qui vouloit et ^ 
piquoit de l’être. Mais à quoi il auroit été le plus excellent, c’eût été 
à être sous un premier ministre ou sous un roi capable de s'en bien 
servir, et de le tenir de si court qu’il n’eût osé les embarquer en rien , 
et eût été réduit à l’unique exéc^ution de leurs ordres, ou à leur pro- 
poser des projets de grandes choses, sans avoir le crédit et l’ascendant 
sur eux de les y faire entrer, qu’autant qu’ils leur auroient paru bons à 
leurs vues et à la situation des affaires. C’est alors que, sans avoir aucun 
embarquement à craindre ni aucuns pièges des vues particulièn's de 
Louvois, ils en auroient tiré des secours infinis, qui, outre un soulage- 
ment incrovable, auroient fait tout l’honneur de leur adiuinistration, et 
*< ' 

l»ro<'urc les plus grands et les plus solides avantages, ^lais le malheur 
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delà France fut tel que ce grand homme fiit employé dans un milieu 
qui fit le malheur du royaume pour plus d’un siècle, si jamais au moins 
il s’en peut relever, et qui fit enfin la perte de ce ministre. Il travailloit 
sous un roi jaloux de tout, qui vouloit paroltre tout faire, et quiavoit 
un extrême désir de gloire personnelle. Le département de I^uvois 
étoit la guerre, et il se trouvoit vis-à-vis d’un autre ministre ((k)lbert), 
le plus grand génie qui ait peut-être jamais paru en France pour le 
ministère où il étoit employé, qui étoit les finances, le commerce, la 
marine, les manufactures , les sciences, les bâtiments publics non mi- 
litaires et les bâtiments du roi. 

Le frère de ce ministre avoit eu les affaires étrangères après Pom- 
ponne, que Louvois avoit aidé à perdre. Lui et Colbert étoient rivaux 
en tout, et rivaux avec une haine ouverte. Tout poussa donc Ix)uvois 
à abuser du goût du roi pour la guerre. Par là, il devenoit le maître de 
presque toutes les grâces; par là, il épuisoit les fonctions du ministère 
des affaires étrangères; par là, il niinoit autant qu'il pouvait la marine 
et le commerce , qui, s’exerçant loin des yeux du roi, ne le frappaient 
point et ne lui laissoient que le regret aux dépenses qui s’y faisaient , 
et dont il aimoit mieux grossir celles de sa cour et de ses armées ; par- 
la, il rédiiisoit Colbert à une dure nécessité d’expédients pour ne laisser 
pas manquer d'argent, quelques trésors que le roi voulût ‘dépenser, à 
exciter par là les cris publics contre lui , et des remontrances des par- 
lements qui mettoient le roi de mauvaise humeur contn* son ministre 
des finances, que Louvois ne cherchoit qu’à épuiser pour perdn; Col- 
bert, et n’avoir plus ni compétiteur dans l'autorité et dans la confiance, 
ni contradicteur dans ses nies et ses projets. C’est ce qui engagea la 
guerre d’Hollande, l’occupation de la I/orraine , de la Franche-C^iuté, 
de Luxembourg, de Strasbourg, les étranges réunions de la diambre , 
puis du parlement de âletz, qui mirent toute l’Kiiropo ensemble contre 
la France; c’est ce qui fit les travaux de la rivière d’Kure, plus mar- 
qués au coin de la folie qu'à («lui d<^ Romains; c’est ce qui rasa et 
éleva tant de places; c’est ce qui grossit les armées à un point insoute- 
nable et qu’on ne peut diminuer, parce que celles de nos ennemis le 
furent à proportion , et bien plus aisément que nous par l’étendue 
bien plus grande des pays à faire des recrues et de pays bien plus peu- 
plés; c’(«t ce qui fit enfin la guerre de 1688, de gaieté de cœur, pour 
ainsi dire; qui la nourrit, au lieu de l'éteindre ou par la force des 
armes portée où il le falloit, ou par des traités, en se contentant du glo- 
rieux et de l’utile supportable aux autres; c’est enfin ce qui poussa 
M. de Savoie à bout, à force d’insultes à l’insu du roi , et le jeta mal-, 
gré lui à la guerre, et ce qui dési'Spéra toute l'.VIIemagne par les incen- 
dies et les barliariesdu Halatinatct dé presipie tout le cours du Rhin, 
et conjura toute l'Europe contre la France. Bien que M. Colliert fût 
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mort , après avoir été réduit à forcer le premier les nncieuoes bar- 
rières qui rctenoient encore nos rois sur les levées d'argent , et qui 
ont ouvert la voie à n’en plus laisser subsister pas une des plus invio- 
lables, M. de Louvois, qui vouloit r^er, ne se put dépreudre de sa 
route. Mais voici })ar où il périt. 11 avoit subjugué les générau.x d’ar- 
mée; ÎSI. de Turenne et ceux qu’il avoit trouvés lui avoient fait trop 
de peine par leur capacité et leur réputation qui donnoient du poids 
à leurs avis, et de l’autorité à leurs démarches, et il ne voulut du 
poids et de l’autorité que par lui et pour lui : c’est ce qui lui en lit 
avancer d’incopables de lui faire ombrage , et qui l'appliqua à tenir de 
si court ce peu de bons qui restoient , qu'ils ne fussent plus en état de 
lui échapper. De là, les projets de campagne indépendamment de {*eu\ 
qui les dévoient e\é<!uter; de là, les changements dans ces projets en- 
tamés ; de là enlln , |>eu à peu , le conmiandcment de toutes les armct*s 
dévolu à lui seul, et nul mouvement, nul moyen ni liberté de profiter 
de ceux d’un ennemi que par l’envoi et le retour d’un courrier, qui 
trouvoit presque toujours l’occasion échappée. cour étoit dans la 
même dépendance , et jiis(iu’au peu de ceux à qui la guerre générale 
laissait quelque emploi au dehors , dépendait bien plus de lui que 
du ministre des affaires étrangères , qui ne pouvait rien , tandis que 
Louvois étoit tout-puissant. Mais cette démesurée puis.sance le perdit. 
Il sentit trop ses forces et trop i>eu celles de madame de Maintenon. 
Ils luttèrent , ils se brouillèrent; il lui tint formellement rigueur. De- 
venu surintendant des bâtiments , à la mort de Colbert , son humeur, 
par trop intraitable à force de prospérité, ne put ployer sous le roi 
même , dont les bâtiments furent une occasion si c*ontinuelle , qu'après 
ce qui s'appelleroit des prises entre des particuliers , ses amis et sa fa- 
mille gagnèrent plutôt de le faire absenter de Mariy, sous prétexte de 
s’aller reposer dans son superbe Meudon , que de le rendre complai- 
sant aux goûts et aux ‘ fantaisi(« de faire et de défaire. Madame de 
Maintenon sut profiter de l’humeur et des absences , et M. de Louvois, 
qui le sentit de plus en plus, lui donna lieu, de plus, d’intér(^*r la cons- 
cience par les terribles exécutions du Palatinat. Il vouloit ajouter l’in- 
<;endie de Trêves, qu’il croyoit nécessaire pour ôter luïc phace d’armes 
aux ennemis ou la nécessité d’occuper sons cesse tout ce pays et une 
place ouverte à force de troupes mieux employées ailleurs ; il avoit 
essuyé déjà tant de reproches de tant d’autres saccagements, qu’il n’osa 
prendre sur lui ime destruction si odieuse. H prit donc le iwirti d’en 
parler au roi, qui le rejeta Jusqu’à denx fois. Voulant tenter un dernier 
effort , il dit au roi , en repliant son sac , qu’il avoit pris sur sa cons- 
cience la décharge de celle du roi , qui éUint l’unique raison de la con- 
.servation de Trêves contre de si décisives pour la détniire, il avoit en- 
voyé ordre' de la briller. A l'instant, le roi , transporté de colère, sc 
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jette sur les püicettes de la cheminée et court sur son ministre, qui tait 
le plongeon. Au même moment, madame de Maintenon se jette entre 
eux deux et se met à vouloir ôter au roi les pincettes, qui disoit rage 
à Louvois et qui conclut par lui commander de dépêcher à Tinstant un 
contre-ordre, et ajouta de prendre garde à choisir im bon courrier, 
parce que, s'il n'arrivoit pas a temps, Louvois lui en répondoit de sa 
tête. Le ministre, éperdu, gagna la porte, et ne put cacher son trouble 
' ni dissimuler à ses plus intimes amis qu'il se croyoit perdu. 11 ne crai- 
gnoit pas que le contre-ordre arrivât trop tard; il n'avoit eu (prde 
d’envoyer l’ordre de brdler Trèves qu’il n’edt vu le succès de sa ruse. 
L’ordre alloit partir n son retour, et étoit tout prêt, si le roi n’eüt té- 
moigné que des regrets; mais un emportement si terrible dans un 
maître déjà fort aliéné, qui ne tomboit jamais même dans les plus lé- 
gers , et cet emportement en présence de son ennemie, ne laissa plus 
vivre Louvois en repos. Ce fut ce qui le fit résoudre de tenter une ex- 
pédition qui séparât pour un temps le roi d'avec elle, et qui le lui li- 
vrât cependant tout entier. Clianlay, qu'un talent singulier de l’exacte 
counoissauce des pays avoit fait une sorte d’échappt* de ministre sous la 
protection de Louvois, et fort dans sa confidence, lui représenta vai- 
nement que ce remède deviendroit le comble de ses crimes par un 
essai de séparation dont madame de Maintenon ne voiidroit plus, à 
quelque prix que ce fût, essuyer les hasards; rien ne pût détour- 
ner Louvois de son idée. Le siège de Mons fut résolu. Le roi le fit, et 
les dames demeurènmt sans que madame de Maintenon le piU éviter; 
mais le ministre n'y gagna rien, et il s'aperçut tellement de sa perte, 
aussitôt après le retour à Versailles , qu'étant à Meudon et y menant 
lui-même une petite calèche où étoient sa bonne amie la maréchale de 
Roehefort et sa fille , il les conduisit droit dans un bassin , et ces pa- 
roles lui échappèrent assez haut |M)ur qu’elles l’enteiulissent : « Je suis 
p<>rdu , et après tout ce que j'ai fait, l'osera-t-il ? » Ces dames se jetèrent 
aux rênes tout suf le bord du bassin, et réveillèrent M. de Louvois 
d'une sorte de léthargie qui le teuoit extérieurement absorbé, et dont, 
tout libre qu’il étoit avec elles , il demeura fort embarrassé. Le jour 
qu’il mourut subitement, les ordres étoient donnés pour le coïKluire à la 
bastille, d'où il ne seroit jamais sorti. Longtemps depuis, le roi le dit à 
Chamillart, qui occupa sa place ; mais la mort ôta cet embarras et sauva 
la fortune de son fils. même main qui perdit le père trop puissant 
soutint le fils, de l’âge duquel elle n’avoit rien à craindre. 

Madame de .Maintenon prit ouvertement la protection de Barbezieux, 
et flatta si bien le roi du plaisir de le former aux affaires et d'en avoir 
cependant tout l’honneur, que le roi s'eu expliqua souvent d’une ma- 
nière peu décente, et compta de recouvrer ainsi la gloire qu’il se 
croyoit dérobée par le père. Chanlay, à (fui la place fut offerte, 
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la refusa généreusement , et Barbe/ieux l'obtint sous la direction du 
roi , la tutelle de madame de Maiutenon , et sous |les yeux de Chaùlny 
et de Saint- Pouanges, Lui et sa famille firent sagement. Ils étouffèrent 
tant qu'ils purent le bruit de |K>ison qui couroit, et qui fut si fondé 
qu'un frotteur en fut arrêté. Ils étouffèrent avec la même prudence 
l’éclat de la mort de Seron médecin du défunt ministre, arrivée peu de 
mois après, seul enfermé dans sa chambre au château de Versailles, 
sans vouloir d'auciui secours, et s'écriant dans des douleurs horribles 
conune un désespéré, qu'il le méritoit bien, qu’il mouroit enragé et sans 
ressource, et que c'étoit le juste salaire de la mort de son maître. Un tel 
oiseau eu prison est à la fin pœant, et, y étant destiné, sa mort devient 
un grand soulagement et d’autant moins soupçonnée. Ce fut au moins 
le raisonnement d’alors, bien ou mal fondé, par le monde qui raisonne 
et qui sait ou (]ui chcrclie et est eu lieu de savoir. C'est donc a l’am* 
bitiou de Louvois que la France dut ses guerres continuelles, sa triste 
réputation sur la foi des traités, la perte de la marine et du commerce 
bien commencés, le nombre de troupes monstrueux qui a ruiné l’Eu- 
rope engagée, pour n'en être pas inondée, à l'imitation forcée de cet 
exemple, la réunion organisée et durable de toute l’Europe contre elle, 
qui. Joint à l'épuisement où elle étoit tombée par une suite de tant de 
guerres et de tant d'autres choses, par la dépense de la constniction 
d’un nombre démesuré de places , lit acheter si chèrement la paix de 
Ryswick , laissa la France dans une situation à ne pouvoir bien profiter 
de la mort et du testament du roi Charles 11 d'F^gne, et l’Europe 
entière dans une union assez bien cimentée pour y mettre obstacle , 
arracher les pièces principales de la monarchie d’FLspagne, et mettre 
la France au point de ne s'étre sauvée que |>ar miracle des mains de ses 
ennemis. C'est encore à Lotivois qu’est dd l'usage, si funestement con- 
serxé par ses successeurs, de commander les armées du fond et de l’i- 
gnorance de leur cabinet, de n’avancer que des gens dont ils ne puissent 
avoir d'ombrage, et de perdre les autres avant que leur mérite ait assez 
l>ercé i>our les soutenir; la cessation d’écrire Momelgneur aux ducs 
et de se le faire écrire par quiconque n’est pas duc ou maréchal de 
de France, ce qui a privé les armées de grands sujets , et le fatal dé- 
cret d’ouvrir toutes It^s lettres à In poste, qui a été si longtemps caché, 
qui est devenu enfin si public et dont l'abus est dégénéré en une viola- 
tion entière du commerce le plus intime, le plus nécessaire et le plus in- 
nocent, comme le plus du droit naturel des familles, des amis et de tous- 
les hommes. C'est ainsi qu'un ministre doué de tant et de si grands ta- 
lents est devenu le malheur de sa patrie pour n’en avoir pas été le 
niaitre ou n'en avoir pas trouvé qui le sussent être de lui et de s'en 
servir dans ses justes bornes , au lieu qu'il en eût pu être le plus grand 
appui, sans cette malheureuse lutte entre Colbert et lui , qui a ôté à ce 
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dernier tout le fruit de ses talents et de ses. travaux. Finissons toute- 
fois par un endroit magnifique : c'est l’hôtel des Invalides, qui le rendra 
immortel , non que les soldats estropiés ou vétérans ne fussent entrete- 
nus aussi bien et mieux peut-être auparavant qu’ils ne le sont dans 
cette maison, mais comme c’étoit chez eux ou dans les lieux qii'eux- 
mêmcs choisissoient pour leur retraite, souvent en qualité de moines 
laïcs dans les abbayes qui étoient chargées de ce droit , ils ne faisoient 
ni le même honneur aux soins du monarque , ni ne donnoicnt la même 
confiance à leurs semblables , que ramassés ensemble dans une vaste et 
superbe niaison à la porte de la capitale. Le chef-d'œuvre a donc été 
que cet entretien de tous ensemble coutôt moins au roi et lui fit plus 
d'honneur que l’entretien dispersé dans toutes les parties du royaume. 
L’ordre admirable que M. de I^uvois a établi pour l’administration du 
temporel et du spirituel des Invalides célébrera à jamais son grand gé- 
nie, et fera une des principales décorations du dernier règne. Aussi y 
avoit-il élu sa sépulture; aussi le roi l’en fit-il ôter peu de jours après 
qu’il y eut été mis , tant sa jalousie fut peu capable de se contraindre. 
Il se hâta encore, aussitôt après la mort de ce ministre, d’arrêter les bâ- 
timents de la place de Vendôme, qui devoit être carrée,^ et que id. de 
Louvois avoit toute destinée au public. La bibliotlièquc du roi avec ses 
dépendances, le balancier, toutes les différentes académies , le grand 
conseil et le logement du chancelier de France dévoient en occupt'r les 
quatre côt«^. ('ela avoit du grand, de l’utile , et d’autant plus que Paris, 
et la France entière, est pauvre en bâtiments publics. Le roi, qui a té- 
moigné par ceux qu’il a laissés quel a été son goût là-dessus, changea 
toute réconomie de tîctte place, et la fit telle qu'elle est présentement. 

Mardi 17 , à Versailles. — Hier, le roi, au conseil des 
déi>èches, donna une pension de 1,000 francs à mademoi- 
selle de Cominges. — Cette après-dlnée, on a ouvert le 
corps de M. de Ix>uvois ; les avis des médecins et des chi- 
rurgiens sur le poison n’ont point été différents. — M. de 
Barbezieux, cjui avoit la survivance de la charge de se- 
crétaire d’État de M. son père, a travaillé avec le 
roi. S. M. envoya, dès hier au sou*, des courriers A tous 
les généraux de ses armées, et leur oruonne d’écrire û 
M. de Barl)czieux comme ils écrivoient à M. de lx>uvois. 
Le roi a ordonné que tous les commis demeurassent et 
continuassent A travailler. — Le roi d’Angleterre lui 
ayant envoyé faire des compliqients sur la mort de M. da 
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Louvois, S. M. a répondu à celui qui venoit de sa part : 

« Monsieur, dites au roi d’Angleterre que j’ai perdu un 
lx)n ministre ; mais que ses affaires et les miennes n’en 
iront pas plus mal pour cela. » 

Mercredi 18, à Marly. — Le roi, après son dîner, vint 
ici en chassant. Monseigneur y vint avec madame la prin- 
cesse de Conty à son ordinaire. Le roi a amené M. de B.*ir- 
bezieux pour travailler avec lui. L’archevêque de Reims, 
qui apprit A Forges la nouvelle de la mort de M. son 
frère, a salué le roi ce malin à Versailles. S. M. l’a assuré 
qu’elle se souviendroit des services de M. de lx)uvois et 
de M. le Tellier, et qu’il auroit soin de sa famille. \a^ roi 
manda dès avant-hier à M. de Chanlay (1), qui étoit dans 
l’armée d’Allemagne, de se rendre inces.sam nient auprès 
de lui. — M. le maréchal de Lorges est cainjié avec toute 
son année sur le Spierhach, A Wintzingen sous Neiistndt ; 
l’armée des ennemis est toute passt'ie en deçà du Rhin et 
campée dans la plaine de Frankenthal. 

Jeudi 19, (4 Marly, — Le roi a longtemps travaillé avec 
M. de Barbezieux aujourd’hui; il aura la charge de général 
des postes ; cette charge payoitpaulette. Le roi réunit aux 
domaines les postes étrangères, qui montent à de fort . 
gro.sses sommes. M. Pelletier, le ministre, fera rendre 
compte aux maîtres des postes. Le roi supprime tous les 
droits qu’avoient les loueurs de chevaux dans tout le 
royaume, qui étoient fort à la charge duiJeuple. Les jwr- 
ticuliers auront liberté tout entière de louer leurs che- 
vaux. On dit que les particuliers qui avoient le droit de 
louer des chevaux acheloient ce droit de M. de l^uvois, 
ce qui lui valoit encore licaucoup. Les trésoriers des for- 
tifications et ceux de rartillerie feront présentement leurs 


(I) M. de Chanlay, mart'chal des logis des armées «lu roi , était rtiargé de 
faire à Louis XIV les niéinoii'cs ou rapports sur les mouvements «les années 
françals4S «>t étrangères. Voir Saint^im«>n, t. XXIV, «>t luo. 
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chai’ges; M. de Loiivois les t'aisoit faire par rexfraoi*di- 
naire des guerres. 

Vendredi 20, à Marly. — Leroi s’est promené l’après- 
dlnée dans la forêt de Marly avec les princesses et toutes 
les dames. Il y eut une collation à la table dans les routes ; 
Monseigneur, Monsieur et Madame y étoient avec le roi . 
Le soir, après souper, il y eut porti(juc comme à Tordi- 
naire. — M* de Santenæ» , Piéinontois, qui avoit un régi- 
mentd’infanterie en France, et qui s’étoit mis à l’institut 
de rOratoire, est allé à la Trappe et y a pris l’habit (1). — 
M. le Grand-Duc, à qui l’empereur a donné le rang des 
têtes couronnées , comme l’a M. le duc de Savoie, pour 
montrer l’auU)rité que lui donne ce nouveau rang, a fait 
quatre ducs dans ses États, et a vendu ces dignités-h\. 

Samedi 21, à Versailles. — Le roi rennt ici en chassant. 
Monseigneur revint avec madame la princesse de Conty à 
son ordinaire. — On a fait emprisonner un frotteur sa- 
voyard qu’on soupçonne d’avoir mis du poison dans une 
aiguière qui étoit dans la chambre de M. de I..ouvois, 
dans laquelle il buvoit souvent; il y avoit même bu 
après son dîner le jour qu’il mourut. — M. de Luxeni- 
bourg a passé la Sambre , et M. le prince d’Orange doit 
aussi, à ce qu’on croit, l’avoir passée entre Charleroy et 
Namur; il fait toujours courre le bruit dans son armée 
qu’il va assiéger Dinant. 

JHmanche 22, à Versailles. — Le roi a fait M. Pelletier, 
l’intendant des finances, directeur général de toutes les 
fortifications du royaume, comme l’étoit M. de Louvois; 
il sera ordonnateur de tous les fonds; les trésoriers ne 
payeront que sur ses ordres ; il aura 20,000 francs d’ap- 
pointements, et tous les samedis il rendra compte au roi 
de tout ce qui regarde cette administration. Le roi laisse 


(1) Voir la lettre <le Boileau sur la retraite du marquis «le Santenas à la 
Trappe, Mercure d’août 1C9I, pages 

T. III. 21 
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M. (le Barbezieux tous les logements quVvoieni M. et 
inudame de Louvois; M. le duc de la Roche-Guyon aura 
le logement qu’avoit M. de Barbezieux. 

Lundi 23, à Versailles. — Le roi prit 'médecine (1). — " 
M. de Luxembourg est campé à Floreffes, et M. le prince 
d'Orange à Gerpines, à deux petites lieues Tun de Fautre. 
— M. le comte de Soissons étoit allé à l’armée de Flan- 
dre sans avoir pris congé du roi; il y a été quelques 
jours. Le roi l’a su, et a donné ordre à M. de Luxembourg 
de le renvoyer. — M. de Barillon mourut à Paris après 
une longue maladie ; il étoit conseiller d’état ordinaire ; il 
avoit été plénipotentiaire à Cologne pour la paix, et depuis 
ambassadeur en Angleterre , où il a demeuré jusqu’à ce 
que le roi en soit sortie 

Mardi 2^^, à Versailles. — Il y eut à Trianon un grand 
souper et une grande collation ; toutes les dames y étoient; 
celles qui ne firent point collation avec Monseigneur de- 
meurèrent à souper avec le roi. S. M. veut que Monsei- 
gneur le Dauphin entre dans tous les conseils ; jusqu’ici 
il n’étoit entré que dans les conseils des finances et des dé- 
pêches ; le roi l’avoit dit à Monseigneur samedi passé , 
mais cela n’a été public qu’ aujourd’hui. Le roi fait 

M. le duc de Beauvilliers ministre d’État, et fait rentrer 
dans son conseil M. de Pomponne. Il avoit conservé la 
pension de ministre, qui est de 20,000 francs , mais il 
n’en avoit fait aucune fonction depuis l’année 79 qu’il 
eut ordre de se défaire de sa charge de secrétaire d’É- 
tal des étrangei‘8 entre les mains de M. de Croissy. — 
M. de Chanlay est arrivé d’Allemagne, et a été enfermé 
cette après-dlnée avec le roi ; il y entra et en sortit avec 
M. de Barl)ezieux. 

Mercredi 25, ô Versailles. — Il est arrivé aujourd’hui 
un courrier de Rome, par lequel on apprend que le car- 


(I) Voir W Journal manmcrit de la santé du Roi. 
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dinal Pignatelli fut élu pape le 12 de ce mois. Il a 
soixante-seize ans passés. Il est de très-grande naissance; 
les ducs de Monteleone , grands d’Espagne , sont de sa 
maison; ils sont tous Napolitains. Ils ont pris leurs noms 
de leurs armes, qui sont trois pots (tre pignati) , et il y 
a plusieurs opinions sur la raison qui leur fil prendre 
ces armes-là; mais toutes sont honorables pour cette fa- 
mille, et il y a plus de cinq cents ans qu’ils les portent. 
Il a été référendaire vice-légat d’Urbin, nonce à Florence, 
en Pologne et à Vienne, maître de chambre de Clément X 
et d’innocent XI, qui le fit évêque de Faenza, légat à 
Bologne et archevêque de Naples. Il a pris le nom d’in- 
nocent XII piu* reconnoissance. 11 fut couronné le 16 de ce 
mois avec les cérémonies accoutumées, et conduit à Monte 
Cavallo. Il a- choisi pour secrétaire d’État le cardinal 
Spada. — Monseigneur, M. de Beauvilliers et M. de Pom- 
ponne ont commencé d’entrer aujourd’hui dans le con- 
seil royal. S. M. leur a fait un plan de toutes les affaires 
de l’État, elles ministres conviennent tous qu’ils n’ont ja- 
mais entendu un plus beau discours. 

Jeudi 26, à Versailles. — l>e prince d’Orange est tou- 
jours campé à Gerpines et-M. de Luxembourg à Ploreffes. 
— On a eu nouvelle d’Irlande que les troupes du prince 
d’Orange ont pris Athlone; ils ont tué presque toute la 
garnison; ils n’ont donné de quartier qu’à cent hommes, 
parmi lesquels est le général-major Maxwell, qui coni- 
mandoitdans la place. — Le roi ne peut encore dispose!* 
de la charge de chancelier de l’ordre , mais il a donné à 
M. Boucherai, chancelier de France, les sceaux de l’ordre, 
ce qui lui donnera le droit de porterie cordon. Il y a des 
exemples qu’il y a eu des chanceliers et des gardes des 
sceaux de Tordre en même temps, quoi qu’il n’y eût 
point de gardes des sceaux dans la création. 

Vendredi 27, à Versailles. — Le roi, après son dîner, 
alla à Saint-Germain voir le roi et la reine d’Angleterre,” 
puis s’alla promener à Marly. Monseigneur alla tirer le 

24. 
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matin dans la plaine Saint-Denis ^ et dîner à Saint-Ouen 
pour recliasser encore l’après-dlnée. — On a eu nou- 
velles que le prince . Louis de Bade a enfin accepté le 
commandement de l’armée de Hongrie , et qu’il est parti 
de Vienne. — M. le maréchal de Lorges a quitté son 
camp de Wintzingen sous Neustadt, et est venu camper à 
Offenbach, près Landau. Il se plaint un peu du marquis 
d’IIuxelles, de ce qu’il ne s’est point opposé aux ennemis 
au passage du Rhin. M. de Boufflers a joint M. de Luxem- 
bourg. — Notre flotte est toujours dans la croisière 
d’Ouessant aux Sorlingues. La flotte ennemie s’est retirée 
dans la Manche. — M. le chancelier a prêté aujourd’hui 
le serment de garde des sceaux de l’ordre. 

Samedi 28, à Versailles. — Le roi a donné A M. de 
Villacerf * la charge de surintendant des bAtiments par 
commission, avec 10,000 écus d’appointements, et à 
M. Mansart la charge qu’avoit M. de Villacerf (1), avec 

10.000 francs de pension, et permission de vendre sa 
charge de directeur des bAtimenis, dont il tirera plus de 

100.000 francs. La direction des Gobelins sera sous la 
charge de M. de Villacerf, comme elle y étoit. Toutes les 
autres manufactures du royaume et le l)alancier sont 
donnés A M. de Pontchartrain , aussi bien que les haras. 
— M. de Caprara a renvoyé fort honnêtement M. le mar- 
quis de Villacerf et les deux officiers qui avoient été pris 
avec lui auprès de Mayence. Ils sont arrivés A Landau, et 
disent que , dans l’armée des ennemis , on ne doute pas 
que la paix du Turc ne soit bientôt conclue ; nous ne 
croyons pas cela ici. 

* On rencontre trop souvent dans ces Mémoires les noms de Villa- 
cerf et de Saint-Pouanges, son frère, pour ne pas expliquer ce que 
c’éloit. Leur père et celui de M. Colbert étoieutfils des deux frères, et 
eux fils d'une sœur de M. le Tellier, qui est mort chancelier de France. 


(1) Celle d’inspecteur général des bâtiments du roi. 
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Lors du mariage de cesgens>là, ils étoient bien éloignés d’bnaginer la 
fortune de leurs familles, et que la jalousie et la haine qui en naitroicnt 
seraient si importantes et si Vitales à la France et à toute TEurope. Vil- 
lacerf et Saint*Pouanges étoient donc Colbert de leur nom et cousins 
germains de M. de Louvois, par leur mère. Ils s'étoient attachés à leur 
oncle le Tellier, dont ils prirent les livrées, et tout à fait à lui et à 
M. de Louvois', contre MM. Colbert et de Seignelay. Ils travaillèrent 
dans les bureaux do l^L le Tellier et de Louvois, moins en commis qu en 
neveux, de toute confiance. Villacerf acheta la charge de premier 
maître d’hôtel de la reine, et se fit estimer par sa probité et sa bonté. 
Il eut part en plusieurs occasions a la confiance du roi personnelle- 
ment, avec lequel il avoit acquis de la familiarité. On n’en aura jamais 
oublié une de lui jouant à la paume en partie contre le roi. Il fit un 
coup douteux : le roi voulut qu’il fdt jugé par la galerie. La reine, qui 
y étoit , prononça pour le roi; sur quoi Villacerf, en colère, s’écria, 
mais de la meilleure foi du monde, et en jurant, que s’il ne tenoit qu'à 
faire venir leurs femmes, il feroit aussi venir la sienne. Son fils aîné 
fut tué à un fourrage , et avoit un riment fait royal pour lui ; un autre 
est mort riche en bénéfices, dans une honteuse vie ; le troisième acheta la 
charge de premier maître d’hôtel de madame la Dauphine de Savoie, à 
son arrivé en France, et l’a été ensuite de la reine. Il a des en- 
fants de la sœur de Senneterre, clievalierde l’ordre eu 1734. 

A l’égard de Saint-Pouanges, il étoit secrétaire du cabinet, et travailla 
toute sa vie sous M. de Louvois , dont il fut le premier de tous les 
commis, mais avec une autorité et une distinction qui le rendit un 
échappé de ministre, avec lequel tout militaire, quel qu’il fût, avoit à comp- 
ter. C’étoit un bon homme, obligeant, sûr et bon ami, de peu d’esprit 
et d’une ÿoire insupportable en tout genre, qui lui sortoit de partout, 
fort bien fait et fort débauché aussi. C’étoit lui qui travailloit avec le roi 
en l’alnence M. de Louvois, qui avoit la confiance de tous les projets , 
qui lui avoit acquis celle du roi. Lui et son frère, mais lui surtout, 
étoient fort mélés dans les bonnes compagnies de la cour, où ils firent 
une sorte de personnage. Il devint le directeur des premiers temps 
de M. de Barbezieux , à la mort de M. de Louvois, par ordre du roi et 
par le désir de la famille. Sur la fin de sa vie, plus considéré qu’aimé 
de Barbezieux , il quitta son emploi et obtint la charge de grand tré- 
sorier de l’ordre , dont il étoit intendant depuis longtemps, qui est une 
des petites chat^, mais dont U portoit mal volontiers la petite 
croix a la boutonnière, sans avoir imaginé pourtant ce que son succès- 
cesscur obtint de M. le duc d’Orléans régent. Il mourut, laissant un fils 
unique , extrêmement riche , et marié , fort aii-dt'ssus d’c«pérance , à 
riicritière d'Escoubleuu , comme il se verra ailleurs, qui tous deux ont 
peu vé<*u , et ont laissé un seul fils qui, comme son père, a pris le tné- 
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ücr de la guerre et a épousé une Colbert, tille de ('.roissy, frère de 
M. de Torcy. 

Dimanche 29 , à Versailles. — M. de Luxembourg est 
toujours à son camp de Floreffes et M. le prince d’Orange 
h Gerpines. Il a défendu la messe dans son armée , et 
on mande même que M. de Vaudemont ^t obligé de se 
cacher pour l’entendre. — M. le maréchal de Lorges est 
toujours à Offenbach prés Landau, et les ennemis à Fran- 
kenthal, où ils font travailler. On mande de notre armée 
d’Italie que nous décampâmes le 23 pour repas.ser le Pô. 
— Le comte Ménard de Schomberg vint avec quelques 
escadrons pour charger notre arrière-garde ; il fut vigou- 
sement repoussé, avec perte considérable des ennemis. 
On en tua grand nombre, et on fit quelques prisonniers. 
On leur fit repasser le Pô avec précipitation. Nous n’avons 
perdu que douze ou quinze cavaliers à cette affaire-lù. 
Nantillac , lieutenant-colonel , y a été blessé. 

Lundi 30, à Versailles. — Nous avons eu des nouvelles 
de Brest que M. de Tourville, qui a fait un détachementdc 
quelques vaisseaux pour aller à la découverte de la 
flotte de Smyrne, a pris quatorze vaisseaux anglois qui 
nlloicnt à l’Amérique , dont il y a trois vaisseaux de 
guerre, l’un de cinquante-deux, l’autre de trente-six 
el l’autre de dix-huit pièces de canon ; on ne sait pas la 
cargaison des onze vaisseaux marchands. On a vu une 
autre flotte au large, dans laquelle on a compté jusqu’à 
(j un rante vaisseaux ; le vilain tempsen a fait perdre la vue. 
On croit la grande flotte des ennemis aux Sorlingues; la 
nôtre est à vingt-cinq lieues d’Ouessiint. — On mande de 
Flandre que les prisonniers qu’on a faits, et les rendus qui 
viennent, disent tous que M. le prince d’Orange se re- 
tranche dans son camp. 

Mardi 31, à Versailles. — Le roi a donné à M. de 
Marillac la place de conseiller d’État ordinaire qu’avoit 
M. deBarillon, età M. Chauvehn*, intendant en Pi-» 


87â 


AOUT i69i. 

cardie, la place de conseiller d’ État de semestre qu’avoit 
M. de Marillac. . — MM. les cardinAux d’Estrées, de 
Bouillon, de Bonzy et le Camus reviennent de Borne; il 
n’y restera que le cardinal de Forbin, qui demeure 
chargé des affaires. M. le duc de Chaulnes, notre ambas* 
sadeur, revient aussi ; il y a déjà quelque temps qu’il y 
est incognito, depuis que le prince de Lichtenstein a pris 
la qualité d’ambassadeur de l’empereur. — Monseigneur 
a couru le loup aujourd’hui à Villeneuve-Saint-Georges, 
est ensuite allé à l’Opéra à Paris, où madame la princesse 
de Conty l’est allé trouver. 

* Ce M. Cliauveiin, intendant de l^cardie, fait conseiller d’Ktat, 
étoit fils d'une soeur de la femme du chant^iier le Teilier et père 
de MM. Chauvelin, dont l'aîné mourut avocat général peu avant 
Louis XIV, et le cadet est|devenu garde des sceaux, ministre et secré* 
taire d’État des affaires étrangères, en 1737 , à quarante et un ans, et 
fait collègue et coadjuteur de M. le cardinal Fleury au premier ministère 
du dernier mars 1782. De conseiller au grand conseil, il fut maître des 
requêtes, puis avocat général après son frère; et il étoit des derniers 
prudents à mortier, quand il eut les sceaux. 

Mercredi août, à Marly. — Le roi est venu ici en 
chassant. Monsieur et Madame sont de ce voyage. — 
M. le maréchal de Bellefonds y a eu une chambre pom* 
la première fois. M. l’évêque de Lisieux est mort; il étoit 
frère de M. de Matignon ; il avoit deux abbayes dont il y 
en avoit une très-bonne. Son évêché valoit beaucoup. — 
Madame la duchesse de Schomberg est morte à Paris ; 
elle étoit sœur de M. de Hautefort, premier écuyer de la 
reine. Elle avoit été dame d’atours de la reine-mère 
étant fille, et avoit été aimée de Louis XIII et toujours en 
grande réputation de vertu. — M. Jeannin de Castille ** est 
mort à Paris depuis quelques joui*s. 11 avoit été autrefois 
trésorier de l’épargne et avoit été officier de l’ordre, 
mais il n’en avoit pas conservé le cordon, quand le roi 
l’obligea de s’en défaire. 

* Cette duchesse de Schomberg que, par parenthèse, ou n’appeloit 
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]M>int la marécthak* , comme cela a été| remarqué ailleurs , étoit sœur 
de M. d’Hautefort, premier écuyer de la reine Marie - Thérèse » 
femme de Louis XIV, et chevalier de l’ordre, 1661, et du père du 
marquis d’Hautefort, clicvalier de l’ordre en 1724, de Surville, eU*. 
Etant fille d’honneur de la reine Anne d’Autriche, Louis XIII en de- 
vint amoureux , ce qui est fort connu dans l’histoire. Mais un fait qui 
lui a échap[)é est digne de ne pas périr. I..C roi , de l’amour de qui 
toute la cour s’apercevoit , ne pouvoit se lasser de parler d’elle à M. de 
Saint-Simon, son favori, qu’il fit depuis duc -pair; et ce favori, 
jeune et fort galant , ne pouvoit comprendre une passion qui n’alloit 
point au but. Un jour, lassé de ses propos peu concluants,' il eu 
demanda la raison au roi, et ajouta, avec la liberté de la faveur et 
de l’âge , que s’il avoit peine à faire quelque proposition à sa belle , 
il ii’avoit qu’à l’en charger , et que son affaire seroit bientôt faite ; 
mais à l'instant Louis XIII, prenant un visage sévère : « Ne vous avi- 
sez jamais, lui répondit-il , de me tenir de pareils discours. Il est vrai 
que je suis amoureux , et que je n’ai pas pu m’en défendre , parce que 
je suis homme; mais je sais [ce] que je dois à Dieu, qui me défend 
d'aller plus loin , et que je dois d’autant plus d’obéissance et de sou- 
mission, qu’il m’a mis au-dessus de tout . » Plût à Dieu, qu’en une si 
grande chose et en bien d'autres , le roi sou fils l’eût imité ! Ce fut eu 
faveur de cette mademoiselle d’Hautefort , que Louis XIII fit dame 
d’atour, qu’il régla que les dames d’atour des reines, quoique filles, 
seroient appelées Madame , ce qui a été poussé depuis à celles des filles 
de France, dont la dernière Madame a fourni deux exemples. Ma- 
dame d’Hautefort, ainsi Madame, quoique fille, épousa en 1646.M. de 
Sebomberg, dont elle n’eut point d’enfants, et mourut en 1691 à Paris, 
à soixante-quinze ans, ayant toute sa vie été fort vertueuse. M. de 
Schomberg étoitdefort ancienne maison de MLsnie, petit-fils de Gaspard 
de Schomberg, qui, venu colonel de rcîtresau service de Charles IX, 
aux guerres civiles des huguenots , devint gouverneur de la Marche et 
surintendant des finances, et le demeura sous Henri 111. D’une Chas- 
teigner, il laissa une fille, mariée au comte de Lude, gouverneur de 
^ionsieur Gaston, grand-mère du duc de Lude, et le maréchal de Schom- 
berg, qui eut le bâton en 1625, surintendant des finances dès 1619, qui 
eut les plus grands emplois de paix et de guerre, et qui défit et prit M. de 
Montmorency à la bataille de Castelnaudary , en 1632, qui en eut la 
tête coupée à Toulouse , et son gouvernement de Languedoc fut donné 
au maréchal de Schomberg, qui mourut à la fin de la même année 
à einquantc^euf ans. D’ime Espinay, il laissa le maréchal de Schomberg, 
qui épousa madame d’ilaiitefort, et la diichesst^ de Liancourt, si célèbre 
par son esprit , mais surtout par sa vertu , son insigne piété et par la 
retraite où elle engagea son mari , et d’où l’un et l’autre méprisèrent 
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les charges et la fortune de cette maison de Liancourt dont elle fit un 
si l>eau lieu pour amuser M. de Liancourt. C’est pourtant elle qui, 
ayant été mariée contre son gré au comte de Brissac , grand-père de la 
dernière maréchale do Villeroy, et sans avoir dit oui , n’en voulut point 
souffrir les approches, et dit résolûment à son père, dès la seconde nuit 
de cette querelle, qu'elle ne seroit jamais femme que de M. de Lian- 
court , tellement que les deux familles do concert firent rompre le ma- 
riage , et que celui de M. de Liancourt se Ht. Ce dernier maréchal 
de Schomberg , sou frère , épousa l’héritière d’Halluyn qui , par sou 
droit, avoit fait duc et pair d’Halluyn, le fils aîné de M. d’Êpemon, 
dont elle fit casser le mariage ensuite , et fit duc et pair C4; second 
mari, sans préjudice du premier, à qui la dignité demeura, comme 
il a été dit ci-devant. H fut chevalier de l’ordre comme son père , 
colonel général des Suisses et Grisons, gouverneur des Trois- Evêchés 
et de Metz, en rendant le Ixingiicdoc pour Monsieur Gaston, dont il 
demeura lieutenant général, capitaine des chevau-légers de la garde, 
fut maréchal de France en 1637, et eut les plus grands emplois de 
guerre, et souvent fort heureux, au milieu desquels il mourut de la 
pierre à cinquante-six ans , en 1636, sans enfants de ses deux femmes, 
ni personne de son nom en France. Il étoit aussi frère de la duchesse 
de Montbazon , grand’mère de tous ceux-ci , femme de celui qui est 
mort fou , enfermé à TJége , qui étoit posthume du premier maréchal 
de Schomberg et de sa seconde femme, fille de M. de la Guiche, grand- 
maître de l’artillerie. 

** Ce M. (bastille n’ptoit rien. Son père, qui avoit fait fortune jusqu’à 
être contrôleur général des finances sous les surintendants , c'est-à-dire 
comn)is niédiocrcment renforcé , lui fit épouser une Jeannin pour le 
décrasser. Il fut trésorier de l’épargne et greffier de l’ordre, qu’il eut 
du président de Novion en 1637. Il fut culbuté avec M. Fouquet, 
prisonnier, puis exilé vingt-cinq ans en Bourgogne ; on lui ôta sa charge 
de l’ordre avec le cordon, qu’il cessa de porter, quoiqu'il s’opiniâtrât à 
refuser de vendre et de se démettre , dans l’cs^rancc de retour de 
fortune, et cependant Châteauneuf, secrétaire d’Etat, fils et père des 
deux Iji Vrillière , eut la charge et le cordon par commission jusqu’en 
1683, que Castille à la fin lui céda. Son fils vécut conseiller au parle- 
ment de IMetz, et d’une Dauvet, il laissa une fille fort riche , qui a 
épousé le fils du prince d’Harcourt-Lorraine, dont est venue la der- 
nière duchesse de Bouillon , une autre fille et un fils. Ce prince d’Har- 
court , riche des pillages de sa dévote mère , l'amie do madame de 
IMaintcnon , de sa femme, et du Mississipi , etc. , et qui a infiniment 
tiré de M . de Lorraine , le gendre de Monsieur, obtint de lui une terre 
en Lorraine av«î le nom de Guise , qu’il a porté depuis. 
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Jeudi % à Marly. — Le roi a envoyé des ordres à 
M. le maréchal de Lorges de passer le Rhin à Philips- 
bourg, et l’on compte qu’il le passera aujoiu*d’hui ou de- 
main. Nos bâtiments, qui étoient demeurés en Irlande 
dans la rivière de Limeriok et qui n’avoient pas pu en 
revenir avec notre flotte, sont arrivés dans nos ports. 
Notre flotte, est toujours dans la croisière d’Ouessant aüx 
Sorlingues, et l’on n’apoint nouvelle de celle des ennemis; 
on croit qu’ils ne songent qu’à nous empêcher de tom- 
ber sur la flotte marchande qui revient de Smyrne très- 
richement chargée. — Le prince d’Orange est toujours 
campé à Gerpines; M. de Castanaga l’a rejoint avec son 
détachement. M. de Luxembourg est toujours à Floreffes 
où le marquis de Villars l’a rejoint avec les troupes qu’il 
avoit menées pour défendre notre ligne, en cas que M. de 
Castanaga songeât à entrer dans notre pays. 

Vendredi 3, à Marly, — La reine d’Angleterre, qui 
a pris des eaux de Forges, s’est trouvée fort incommodée 
sur la fin de ses eaux. M. de Pontchartrain a chargé 
M. d’Aguesseau de travailler aux affaires des manufac- 
tures; le roi a trouvé bon qu’il se reposât de ce soin sur 
M. d’Aguesseau, son proche parent. — On a arrêté un 
Suisse à Strasbourg, qui a fait sauter deux ou trois petits 
magasins(l); les ennemis lui donnoient cinquante pis- 
ioles pour chaque magasin qui sauteroit; il a dit qu’un 
de ses camarades s’étoit chargé de tuer M. de Chamilly. 
— Bart , qui étoit sorti de Dunkerque avec quelques 
petits vaisseaux, malgré le grand nombre de vaisseaux 
ennemis qui investissent le port, a pris trois bâtiments 
anglois, et, ne pouvant les ramener dans le port de Dun- 
kertjue, il les emmène en Norwége. — Les corsaires Ma- 


(1) Voir le Détail curieux de tout ce qui s’est passé à Strasbourg tou- 
chant le feu mis aux magasins de cette ville, dans le Mercure d'aoùt 
pages 141-160. 
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louin» ont fait depuis peu encore des prises considé- 
rables sur les Anglois. 

Samedi k, à Versailles. — Le roi vint ici en chassant. 
Monseigneur revint aVec madame la princesse de Conty, 
à son ordinaire. Monsieur et Madame sont allés àSaint- 
Cloud, où ils passeront un mois. — Les Algériens, à qui 
nous renvoyons les esclaves pour les échanger contre les 
François qu’ils avoient pris, ont retenu ceux que nous 
leur renvoyons et gardé ceux que nous redemandions. 
Le roi est fort irrité de leui‘ procédé, qui est contre toute la 
bonne foi. — M. le prince d’Orange est toujours à Cer- 
pines et M. de Luxembourg à Floreffes ; on lui porto beau- 
coup d’avoine de Champagne et de Picardie^ et il mande 
qu’il a de quoi subsister dans son camp jusqu’au 15 sep- 
tembre, et ainsi M. le prince d’Orange sera obligé de 
décamper avant lui. 

Dimanche 5 , à Versailles. — Le roi d’Angleterre a eu 
nouvelles que son armée d’Irlande avoit été battue par 
les troupes du prince d’Orange; on dit qu’il y a eu 
3,000 irlandois tués sur la place. Les troupes du prince 
d’Orange attaquèrent les Irlandois, qui étoient dans un 
poste et bien retranchés, et les emportèrent après trois 
heures de combat; la cavalerie prit la fuite et l’infanterie 
s’est dispersée; on croit que M. de Saint-Ruth a été tué. 
— Les Anglois , qui nous avoient pris Plie de Marie Ga- 
lante et la Guadeloupe, en ont été rechassés; on leur a 
tué 500 hommes , et on leur a pris sept pièces de canon ; 
ils se sont rembarqués fort à la hAte. 

Lundis, à Versailles. — On a eu nouvelles de Cata- 
logne que M. de Noailles avoit pris un château , à trois 
journées par delà la Seu d’ürgel, qui le rend le maître 
d’une grande étendue de pays. — Nos galères, après avoir 
bombardé Barcelone , où les bombes ont fait un grand 
désordre, sont allées sur lacète d’Espagne, et vont, dit-on, 
bombarder Carthagène et Alicante. — Nous avons eu nou-» 
velles que notre armée d’Allemagne avoit passé le Rhin 
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sur le pont de Philipsbourg, le 3 de ce mois, et étoit allée 
camper à Graben ; ils avoient proposé d’abord de marcher 
sur le Necker et d’aller renverser les travaux que les en- 
nemis font à Manheim ; mais, dans la marche, le maréchal 
de Lorges eut avis que les ennemis repassoient le Rhin, 
et ainsi, croyant qu’ils arriveroient auparavant lui à Man- 
heim, il prit le parti d’aller camper à Graben. 

Mardi 7 , à Versailles, — On a eu nouvelles que le 
Grand Seigneur est mort ; le grand vizir a fait mettre à 
sa place son frère cadet , et cela n’a point empêché le 
grand vizir de marcher, pour s’en aller commander l’ar- 
mée en Hongrie. — C’est la nouvelle que notre ambas- 
sadeur a mandé de Constantinople ; ces lettres sont du 
dernier juin. M. de la Hoguette a pris la ville de Mont- 
meillan, dont il a fait raser les fortifications; on laissera 
le château investi, mais on ne l’attaquera point. — M. le 
marquis d’Hocquincourt, colonel d’infanterie, a été blessé 
dangereusement à ce siège. Les troupes allemandes que 
l’empereur envoie au secours de M. de Savoie sontarrivées 
en Piémont; ce secours est au moins de 12,000 hommes. 
— On parle foi*t du mariage de M. le prince d’Épinoy 
avec mademoiselle de Commercy. 

Mercredi 8, à Versailles. — Le roi a été à Trianon se 
promener. Il y a eu souper et collation ; les dames qui 
n’avoient point fait collation avec Monseigneur et les 
princesses demeurèrent à souper avec le roi. — Il ar- 
riva un courrier d’Irlande, qui apporta au roi la confir- 
mation du combat donné en ce pays-là. Les troupes du 
prince d’Orange ont eu tout l’avantage, quoiqu’ils aient 
eu prescjue autant de gens de tués que les Irlandois du 
parti du roi ; l’infanterie irlandoise a combattu vaillam- 
ment, mais la cavalerie prit la fuite de bonne heure. 
M. de Saint-Ruth fut tué d’un coup de canon, et le cheva- 
lier de Tessé, qui commandoit sous lui, a été blessé de 
trois ou quatre coups qui ne sont pas dangereux ; le plus 
considérable est un coup de pistolet à la mamelle ; il s’est 
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retiré SOUS Galloway, où il a rassemblé la cavalerie; l’in- 
fanterie est fort dispersée; il ne désespère point des af- 
faires de ce pays-là. 11 demande du secours au roi, avec 
(j[uoi il espère encore soutenir les affaires de ce pays-là. 
— Le roi a donné le gouvernement de Sommières, qu’a- 
voit Saint-Ruth, au chevalier de Nogent; c’est un gou- 
vernement en I^nguedoc qui vaut 8 ou 10,000 livres de 
rente. 

Jeudi 9, à Versailles. — M. de Fieubet* s’est retiré pour 
toujours aux Camaldules de Grosbois, près Paris ; il avoit 
confié au roi son dessein mardi passé, et a prié S. M. de ne 
point encore disposer de sa place dans le conseil. — On 
a eu nouvelle d’Allemagne que les ennemis, voyantM. le 
maréchal de Lorges au delà du Rhin, avoient quitté la 
plaine de Frankenthal, où ils étoient, et avoient repassé 
sur le pont qu’ils avoient à Mayence. Ils sont campés 
sur leNecker, leur droite à Manheini, où ils font travailler 
4 ou 5,000 paysans pour fortifier ce poste. M. le maréchal 
de Lorges est toujours à Graben. — M. le prince Ix)uis de 
Bade, qui est parti de Vienne pour aller commander l’ar- 
mée de Hongrie, a mené avec lui les ministres de Pologne 
et de Venise pour pouvoir signer la paix, en cas que le 
Turc la veuille faire. 


•Fieubct avoit été chancelier de la reine. Cétoit un des hommes 
de France qui avoit le plus d’esprit , et le plus agréable, et le plus désiré 
dans toutes les meilleures compagnies de la cour ; ami particulier des 
gens les plus distingués, et avec cela c.apable , intègre et appliqué. 
Avec ces talents, qu’il sentoit, il ne put jamais, quoi qu’il fît, arriver à 
rien de plus qu’à être conseiller d’Ktat. Cela, et la mort de sa femme 
sans enfants, le détermina à la retraite, où il s’ennuya tant que la Jau- 
nisse le prit, dont il mourut après quelques années. Mais il soutint ce 
grand parti avec courage et une piété non démentie. M. de Pontchar- 
train envoya un jour son fils le voir aux Calmaldules , qui , assez peu 
discrètement, lui demanda ce qu’il faisoit là. « Ce que je fais, dit-il tout 
franchement, voulez-vous le savoir? Je m’ennuie, mais c’est ma pé- 
nitence , et je me suis assez bien diverti toute ma vie pour m’ennuyer 
présentement. » C’étoitim homme magniGqiie, galant et fort de plaisir. 
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et qui avoit de la grâce à tout. 11 y a de lui, ^tre mille, une histoire 
excellente. Ou voloit fort en ce temps-là dans Paris et sur les cbmins. 
Il s'en alloit à Saint-Germain avec M. Courtin , autre conseiller d’Etat, 
fort dans le grand monde , et fort connu par ses ambassades ; viennent 
des voleurs, le pistolet à la main, qui les arrêtent du côté de M. Fieubet. 
Ces mesaeurs ne se le font pas dire deux fois, et donnent leurs montres, 
leurs bourses et ce qu’ils avoient, et se défont des voleurs. Comme le 
carrosse* conouaaençoit à marcher et que Fieubet n’étoit pas encore bien 
revenu de l’aventure , voilà Courtin qui tire une autre bourse de ses 
chaussesetqui la montre àFieubet, pleined’or : «Voilà pourtant, dit-il, ce 
que m’a valu mon bon jugement et qu’il s’y soient pris par votre côté ; car 
tout d’abord j’ai eu le temps de la couler dans mes chausses, et, Dieu 
merci, ils ne nous ont pas fouillés, v Au même instant, Fieubet, pour 
toute réponse, se jette à la portière et crie de toute sa force ; Messieurs, 
messieurs; et rappelle les voleurs qui nes'éloignoiont guère qu'au pas. 
Courtin, bien étonné, lui demande ce qu’il prétend faire et après qui il 
crie , et dans le moment il revoit les voleurs. Arrête , arrête , crie 
Fieubet au cocher; puis s’adressant aux voleurs: « Messieurs, leur dit-il, 
je vois à vos manières que vous êtes d’honnêtes gens, qui êtes dans le 
besoin, et qui en usez le plus galamment du monde i ne fouillant 
point et croyant les gens sur leur parole. Monsieur que voilà, en mon- 
trant Courtin , vous a escroqués ; je ne veux pas en être complice : 
cherchez biensur ma parole,etvousn’y perdrez pas vos peines. » Courtin, 
confondu, avoit encore sa bourse sous scs mains, et les voleurs aussi 
surpris, mais plus aises que lui, la lui prirent, remercièrent Fieub^, 
et rirent beaucoup d’un nouveau gain M plaisamment fait. Courtin ne 
poiivoit revenir : l'étonnement , la peur, l’indignation , la douleur le 
rendirent muet. L’aventure devint publique par Fieubet même , en 
arrivant à Saint-Germain, et les plaisanteri(*s que Courtin essuya le 
mirent plus en colère que la p<‘rte de son argent , et le rendirent diffi- 
cile à se raccommoder. A la fin, les amis communs y parvinrent, et il n’y 
parut bientôt plus entre eux deux. 


Vendredi 10, à Versailles. — On a eu nouvelle que 
M. le prince d’Orânge est campé îi Ham sur Heure, sa 
droite à Beaumont, où il a mis 2,000 hommes dans le 
chAteau. M. de Luxembourg est venu camper assez prés 
de lui , ayant le ruisseau de Beaumont devant lui , et der- 

t 

riére lui un pays fort plein de fourrages , où son armée 
ne pAtira point. — Le roi a eu nouvelle que M. le comte 
d’Estréesa bombardé Alicante et que Papachin étoit venu 
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avec quinze gros vaisseaux pour empêcher cette bombar- 
derie ; mais que le comte d’Estrées^ avec les cinq vaisseaux 
qu’il avoit et les galères, s’étant mis en devoir de l’atr 
tendre et de combattre, Papachin s’étoit retiré sans oser 
l’attaquer. 

Samedi 11, àVersàillee. — Les évêques qui n’ont 
point de bulles, et qui étoient de l’assemblée de 82, 
ont écrit une lettre au pape dont on espère que S. S. 
sera contente et qu’elle enverra les bulles au premier 
jour; cette lettre est signée de sept abbés nommés à des 
évêchés; il ne s’en est trouvé que cela à Paris. — On 
parle d’envoyer encore un secours en Irlande , mais il 
n’y a encore rien de réglé là-^lessus. — M. le maréchal de 
Lorges est toujours campé à Graben, et les ennemis tou- 
jours près de Manheim, qu’ils continuent à fortifier. — 
Il est venu beaucoup de vaisseaux danois à Bordeaux et 
dans la rivière de Loire , chargés de nos vins ; les vais- 
seaux anglois et hollandois n’osent plus songer à trou- 
bler ce commerce. 

Dimanche 12, à Versailles, Le roi, après le salut, alla 
se promener. Monseigneur alla coucher à Villeneuve 
Saint-Georges. ^ M. le maréchal de Lorges a mandé au 
roi que le duc de Villeroy avoit pris Pforzheim , petite 
ville du marquisat de Dourlach; il y avoit dedans 150 
hommes des troupes de Wurtemberg et 160 hommes du 
cercle de Souabe, commandés par le comte de Furstem- 
berg de Mœskirch, qui ont tous été faits prisonniers de 
guerre; nous avons perdu fort peu de monde à cette 
affaire-là ; le marquis de la Châtre y a été blessé d’un 
coup de mousquet à la jambe. — M. le prince d’Orange 
est toqjours à son camp de Ham sur Heure, où il est mal 
aisé qu’il subsiste longtemps , n’ayant plus de fourrage 
derrière lui. M. de Luxembourg le tient fort resserré dans 
son camp. 

Lundi 13, à Versailles. — Il y eut une fête à Trianon 
où le roi donna une grande collation et un grand souper 
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comme la dernière fois. — Le roi donna le matin à M. do 
Barhezieux la charge de chancelier de l’ordre qu’avoit 
M. de Louvois son père ; M. le chancelier rendra les 
sceaux et gardera l’ordre. — Le roi avoit promis à M. de 
ReimSj il y a trois semaines^ qu’il donneroit cette charge- 
lA A M. de Barhezieux. — Les articles du mariage de 
M. le prince d’Épinoy avec mademoiselle de Commercy 
sont signés. — J’ai appris que M. de Villacerf avoit prêté 
serment de la charge de surintendant desMtiments, quoi- 
qu’il ne l’ait que par commission. — Monseigneur revint 
de Villeneuve Saint-tieorges trouver le roi A Trianon. 

Ce jour-lA, je revins de Forges. 

Mardi 1 4, à Versailles, — Le roi et Monseigneur allè- 
rent A vêpi*es, et, le soir, ils se promenèrent A pied dans 
les jardins. — M. le princ-e d’Orange est toujours A son 
camp de Hani sur Heure ; M. de Castanaga remarche 
comme s’il vouloit aller vers notre ligne; mais il marche 
.«i lentement qu’il n’est encore qu’A Gaure. — Le mar- 
quis de Villars commande un corps de troupes derrière 
nos lignes. M. le maréchal de Ix>rges a quitté le camp 
de Graben, et est présentemement campé vers Dourlach ; 
les ennemis sont toujours près de Manheim. 

Mercredi 15, à Versailles. — Le roi et Monseigneui 
firent leurs dévotions, et, l’après-dlnée, vinrent A vêpres. 
Après vêpres , le roi travailla avec le P. de la Chaise A la 
distribution des l>énéfices qui étoient vacants. Il n’y en 
avoit point de considérables; le plus important étoit une 
abbaye de 5 ou 6,000 livres dé rente, qui a été donnée A 
AM. l’abbé de Tonnerre, neveu de M. l’évêque de Noyon. 
Elle étoit vacante par la mort de l’abbé Blondel, qui fut 
assassiné ces jours passés A Paris. — On a nouvelle 
par l’Angleterre et par la Hollande que la viUe de Gallo- 
way s’est rendue aux troupes du prince d’Orang'e sans 
faire aucune résistance. 

Jeudi 16, à Marly. — roi vint dîner ici avec les 
dames. Monseigneur vint avec madame la priiicesscf de 
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Conty. Monsieur et Madame ne sont point de ce voyage-ci. 
— Le roi a amené à ce voyage-ci madame de Turcnne et 
madame de Bouillon, qui n’y étoient jamais venues. M. le 
chevalier de Nogent y a eu une chambre pour la première 
fois. Sur les six heures du soir, le roi sortit en carrosse 
avec les dames et alla voir Monstîigneur et les princesses, 
qui étoient à la roulette. On n’avoit encore point eu 
ce divertissement-là à Marly. On l’a placée dans un en- 
droit bien moins rapide que celui où elle étoit autrefois 
à Vei*sailles. — M. de Castanaga est arrivé avec son déta- 
chement à Oudenarde, et M. de Luxembourg a détaché 
de son côté Boisseleau, qui mène quelque renfort au mar- 
quis de Villare, qui commande derrière notre ligne. .Vinsi 
on ne craint point M. de Castanaga. 

Vendredi 17, à Marly, — Le roi alla tirer sur les cinq 
heures, et puis il se promena en carrosse avec les dames. 
.Monseigneur et les princesses allèrent à la roulette jus(|u’à 
lanuit. — Le soir, après souper, Monseigneur et h*sprin- 
ceswîs allèrent à V escarpoulettc ^ <pii étoit fort éclairée; le 
roi s’y amusa quelque temps ; on u’a point joué au portique 
ce voyage-ci. — M. le maréchal de Lorges est campé à 
Kretzingen, près de Dourlach, et les ennemis sont sur la 
hauteur de Bretten. Le manque de fourrage nous a em- 
pêché d’aller camper à Pforzheim, d’où nous leur aurions 
donné encore plus de jalousie. 

Samedi 18 , à Versailles. — Le roi partit de Marly sur 
les six heures, après s’être longtemps promené dans ses 
jardins, où il fait toujours accommoder quelque chose, 
et revint ici en chassant. Monseigneur joua avec les 
princesses et ne revint que pour le souper, M. de (iuis- 
card, qui commande dans Binant, en sortit, il y a deux 
jours, avec cinq cents chevaux et quinze cents hommes de 
pied , et rompit les écluses qui sont entre Charleroy et 
Nainur, ce qui en empêchera entièrement la na\igation. 
Il brûla des bateaux chargés de fourrages qu’avoit fait 
ama.sser le prince d’Orange. Deux mille hommes de la 
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garnison Naimir en sortirent , mais ils n’ost'rent atta- 
<jiier nos trens. M. de (iuisciird s’est très-bien eoiidiiit 
daiiseette [>etite aiîaire-lî\, et le roi a ordonné à M. de 
Barbezieiix de lui mander que S. M. étoil Irès-con tente 
de lui. 

Dimanche 19 , à Versailles, — Le roi sortit sur les cinq 
heures, et alla entendre le salut à SainM^^T. Monseigneur 
se promena avec madame la princesse de Conty. — Rai- 
mondi, major de la marine, est arrivé. Notre flotte a été 
oljligée de revenir à trois lieues de Brest pour* faire de 
l’eau et prendre des vivres dont elle a voit besoin. Il y 
avoit us.sez de malades sur nos vaisseaux ; elle se re- 
mettra incessamment en mer, et a ordre d’y demeurer 
jusqu’au 20 de septeiid)re. M. de Tourville, qui la com- 
mande, a fait signer à tous les capitaines de vaisseau 
qu’il étoit nécessaire de retourner à Brest. 11 avoit des 
ordres tout contraires. 

Lundi 20, à Versailles, — Le roi alla tirer sur le soir. 
Monseigneur partit d’ici A une heure ; il alla tirer dans 
la plaine de Choisy jusqu’au soir, et puis alla coucher à 
Villeneuve-Saint-Georges. — M. de Luxembourg mande 
au roi que M. le prince d’Orange se prépare à repasser 
la Sambre, et qu’il espère pouvoir attaquer son arrière- 
garde. Les gai’des du corps sont déjà commandés pour 
cela. — Le prince d’Orange fait démolir le château de 
Beaumont, qui étoit un entrepôt de Maubeuge à Philij>- 
peville. Nous avons abondance de tout dans notre camp. 
— Le roi a fait partir Chanlay en poste pour se rendre à 
notre armée de Piémont; on ne sait point quelle est sa 
mission. 

Mardi 21, à Versailles, — Le roi, après son dîner, 
alla à Trianon. Monseigneur l’y vint trouver, après avoir 
couru le loup à Villeneuve Saint-Georges ; il y eut une 
grande collation à l’ordinaire, et le roi nomma les dames 
qui dévoient demeurer à son souper. — On aitend dans 
huit joui*s que le pape envoie les bulles aux évêques , 
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tant ceux qui étoient de l’assemblée de 1682, que ceux . 
qui n’en étoient pas. S. S. a fait espérer qu’avant la lin de 
ce mois toutes les affaires de la cour de Rome avec la 
France st'roient accommodées. — M. le maréchal de 
Lorges a fait pousser la grande garde des ennemis , et 
avoit même envie de les attaquer dans leur camp ; mais 
il les a trouvés si bien postés sur la hauteur de Bretten, 
qu’il n’a pas jugé à propos de l’entreprendre. — Notre 
armée de Piémont est présentement A Ponlcallier, et celle 
des ennemis à Mille-Fleurs ; il n’y a qu’un ruisseau qui 
les sépare. — Le roi nous a dit à Trianon que .M. de Ba- 
vière commanderoit leur aile droite avec Caraffa sous 
lui ; que M. de Savoie commanderoit la gauche avec Lou- 
vigny sous lui; que M. de Catinat cherchoit à les com- 
battre, et qu’il avoit présentement dans son armée trente- 
neuf bataillons et quatre-vingt-dix esciulrons. 

Mercredi 22, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, comme il fait presfjue toujours à cette heure, et 
sur le soir, après avoir longtemps travaillé, il sortit et allji 
tirer. Monseigneur dîna dans le cabinet des bains avec 
madame la princesse de Cont^ , et, sur les sept heures, alla 
en gondole faire collation à la Ménagerie. — Duquesne 
est revenu des lies de la Martinique avec six vaisseaux 
marchands armés en guerre; ils ont rapporté une charge 
as.sez riche. On a appris pjir eux que les dernières nou- 
velles de Siam n’étoient point véritables ; que rarnba.ssa- 
deui* que nous avons eu ici n’étoit j)oint roi. Duquesne, 
en revenant, a fait quelques prises assez considérables sur 
les Anglois. 

Jcud/23, à Versailles . — Le roi travailla beaueou]» 
l’après-dlnée. Depuis la mort de M. d<* Louvois, il tra- 
vaille encore trois ou quatre, heures par jour plus «ju’il 
ne travailloit; il écrit beaucoup de choses de s«i main. 
On a trouvé, A l’extraordinaire des guerres, chez M. de 
Turménil, un fonds de 15,000,000, et, chez M. deTouanue, 
un fonds de 3,000,000. (Ài fonds de 18,000,000 avoit 
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iHc amass(^K)ur le roi par M. de Loiivois, tant des contri- 
butions qu’on avoit tirées de Flandre , que des épargnes 
(|u’on avoit faites , et cet argent étoit d’un grand usage 
pour le service du roi; car, ayant toujours cela d’a- 
vance , on n’étoit point embarrassé pour les dépenses 
extraordinaires des guerres qu’il falloit iairc, soit pour 
des magasins, soit pour des sièges d’hiver, comme pai* 
exemple Mons. — M. le prince d’Orangc fait toujours 
quelques petits mouvements, et le bruit de son armée est 
qu’il ne songe point A repasser la Sambre, et qu’il veut 
assiéger Dinant. 

Vendredi 2V, « Versailles. — Le roi, en sortant de son 
dîner, alla A Trianon. Il y eut collation et souper; toutes 
les dames y étoient ; le roi nomma celles qu’il vouloit qui 
soupassent avec lui, et toutes les autres firent collation 
avec Monseigneur. — M. de Nouilles îi envoyé un cour- 
rier au roi, et lui mande que le roi d’Espagne a envoyé 
ordre* au duc de Médina-Sidonia , vice-roi de Catalogne, 
de combattre l’armée de France A quelque prix que ce 
soit, ne voulant pas qu’elle établisse aucun poste en 
ce pays-lA. Suivant cet ordre, M. de Médina marche à 
M. de Noailles, et M. de Noailles, de son côté, marche A 
lui , et on croit qu’il y aura bientôt une Imtaille en ce 
pays-lA. — Monsieur et Madame sont revenus de Saint- 
Cloud, où ils retourneront après le premier voyage de 
Marly, jusc[u’au voyage de Fontainebleau, qui sera le 15 
septembre. 

Samedi 25, à Versailles. — Monseigneur alladès le matin 
tirer dans la plaine de Saint-Denis et dîna A Saint-Ouen. 
— Le roi se trouva un peu incommodé (1) l’après-dlnée, 
et n’alla point A Saint-Cyr, où on l’attendoit au salut. — 
M. de Luxembourg a mandé au roi que M. le prince 
d’Orange marche vers Dinant; qu’il va camper, dit-on, A 


(I) Voir \c:Jnuniaf mamtxrri/ de la f^anté du Roi. 
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l’îilîbayc tlu Moulin, et qu’il fuit toutes les démarches 
d’un homme qui voiidroit assiéger Dinant. — Le roi 
donne à M. de Chartres un régiment d’infanterie, que 
l’on compose de vieilles compagnies qui sont dans des 
garnisons. M. de Chartres a choisi le chevalier d’Estrades 
pour colonel de son régiment, et le roi l’a agréé. — Le roi 
donna à madame la maréchale de Hochefort 9,000 francs 
de pension ; elle n’avoit que cela d’appointements comme 
dame d’atour; feu madame de Béthune, après la mort 
de la reine , eut la même pension. 

Dimanche 26, à Versailles. — Le roi, qui n’avoit pas trop 
bien passé la nuit, entendit la messe dans son lit, et mangea 
un petit potage à midi ; il ne sortit point de tout le jour, 
et, sur le soir, se portant beaucoup mieux, il mangea en 
public et se coucha à son ordinaire. — On a eu nouvelles 
de M. de Luxembourg, qui estc^impé à Ham sur Heure, à 
peu près dans le camp où le prince d’Orange a été long- 
temps. Il mande au roi qu’il ne croit pas M. le prince d’O- 
range si fort que l’on disoit; qu’il s’est promené dans son 
camp et a compté les bataillons et les escadrons, et (|ue 
l’armée du roi est du moins caussi forte que la sienne. 
M. le prince d’Orange est campé lU’âbbaye Saint-Gérard 
et non pas ù ral)baye du Moulin , comme on l’avoit dit 
ces jours passés ; cependant le bruit court toujours dans 
son armée qu’il va assiéger Dinant. 

Lundi 27 , à Versailles. — Le roi a fort bien passé la 
nuit. Il a été <\ la messe et a mangé à son ordinaire ; il a 
même été ù la chasse après midi, sur les cinq heures. L’n 
petit dévoiement qu’il a eu ces jours passés n’est qu’une 
augmentation de santé. Monseigneur devoit aller coucher 
hier à Villeneuve Saint-Georges, mais il demeura pour 
tenir compagnie au roi, qui ne sortit point; il y est allé 
coucher aujourd’hui. — M. de Barbezieux a eu nouvelle 
que les Turcs avoient fait un traité avec les Moscovites , 
par lequel ilsleur donnent l’IIkrainc et Kaminiek, à con- 
dition que les Mo.scovites se joindront à eux pour faire la 
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gu(‘iT(î à lo Pologne et à l’empereur, et qu’ils leur don- 
neront trente mille hommes pour servir sous le grand 

vizir dans l’armée de Hongrie. Si cette nouvelle est véri- 

« 

table, la paix du Turc avec l’empereur est bien éloignée. 

i/arrfî’ 28, à Marhj, — Le roi, après avoir diné à 
Versailles, alla à Saint-Germain voir le roi et la reine 
d’Angleterre. Il régla avec eux qu’ils viendroient de 
Siiint-Germain passer dix jours à Fontainebleau. Le roi 
revint ici et se promena dans ses jardins, devant et après 
souper. — Monseigneur revint de Villeneuve Saint- 
Georges à Versailles, et vint ici avec madame la princesse 
de (k)iity. En arrivant, les princesses et lui allèrent à la 
roubdte , qui est le divertissement à la mode. — M. de 
Noailles a mandé au roi (jue les ennemis n’avoient pas 
été longiempsdans le dessein de l’attaquer, et que, voyant 
qu’il marchoit à eux, ils s’étoient retirés la nuit à la 
sourdine. 

Mercredi 20, à Marhj. — Le roi tint conseil ici le matin. 
Il n’y avoit de ses ministres ici (|ue Monseigneur et M. de 
Ooivssy ; les quatre; autres vinrent de Versailles l’après- 
dlnée. S. M. travailla avec M. de Barbezieux , et, .sur le 
soir, il alla se proimmer en calèche avec les dames. Après 
souper, il .se promena dans ses jardins. Monseigneur aJUi, 
sur les six heures, à la roulette avec les princes.ses. — On 
a eu des nouvelles d’Irlande fort fraîches, du 17 de ce 
mois; le duc de Tyrconnel écrit au roi qu’on a rassemblé 
sous Limérick une armée de dix-huit è vingt mille 
hommes, dont plus de la moitié sont bien armés; qu’on 
a intercepté des leltres de cesirlandois qui étoient venus 
ici cet hiver se plaindre de sa conduite, et à qui le roi 
d’Angleterre avoit donné un peu trop de croyance. 
lA*ur trahison a été découverte , et on devoit les faire 
mourir le lendemain. I.es affaires de ce pays-là, quoi- 
qu’en mauvais état, ne sont point encore .sans ressource; 
milord Tyrconnel prétend encore les soutenir, si on lui 
envoie (pielquc secours. 
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Jeudi 30, à Marly. — Le roi ne sortit point de Marly 
de tout le jour; il travailla beaucoup l’après-dinée , et 
puis il se promena dans ses jardins avec les dames. 
Monseigneur joua le matin et l’après-dlnée , et, le soir, il 
alla à la roulette avec les princesses. Après souper, le 
roi et lui se promenèrent dans les jardins avec toutes les 
dames. — Il est venu un courrier de M. de Luxembourg-, qui 
est campé à Strée, près Beaumont, (jiril a fait raccom- 
moder. M. le prince d’Orange Tavoit voulu faire sauter ; 
mais les minos y avoient fait fort peu de désordre ; le 
|K)ste est tout aussi bon qu’il étoit. M. le prince d’Orange 
est toujoui*s campé à Saintr^iérard , et M. de Luxemlwurg 
mande au roi qu’il ne croit plus qu’il songe à assiéger 
Dinant. 

Vendredi 31 , à Marly. — Le roi se promena tout le 
matin dans ses jardins ; il travailla beaucoup l’a près-dl née, 
comme il fait présentement tous les joiu’s, et, sur le soir, 
alla tirer. — Monseigneur courut le cerf ; le roi d’Angle- 
terre vint à la chasse. — Notre armée de Piémont est 
toujours à Pontcallier et celle des ennemis à Montcallier ; 
ils ont détaché un assez grand corps de troupes pour 
aller par le val d’Aoste, en Savoie, et tâcher de faire lever 
le blocus de Montmeillan ; mais nous sommes plus forts 
qu’eu.v en ce pays-là. — Le soir, après souper, le roi joua 
aiLX portiques, ce qu’il n’aveit point fait de ce voyage-ci. 

— Le fils de M. de Montai est mort à Landau ; cela a voit 
fait courre le bruit que le père étoit mort; on les avoit 
confondus. 

Samedi septembre y à Versailles. — Le roi se promena 

fort dans ses jardins de Marly, et puis revint ici en chas- 
sant. Monseigneur revint avec madame la princesse de 
Contv. Monsieur et Madame sont retournés à Saint-Cloud. 

— M. de Luxembouig est toujoui’s campé à Strée, et est 
obligé d’aller au fourrage fort loin. .M. le prince d’Orange 
est toujours campé dans la plaine de Saint-tiérard , où il 
y a abondance de fourrages, et il est à craindre que nous 
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ne soyons obligés de repasser la Sambre avant lui. — 
Nous remettons trente vaisseaux à la mer, rpii seront 
commandés par M. le chevalier de Chàteaii-Henaud; ils 
porteront en Irlande un secnurs d’armes et d’argent. — 
On a nouvelles de notre armée d’Allemagne que M. le 
prince de Conty avoit été commandé pour attaquer la pe- 
t ite ville de Gerbach, près de Bade. Les ennemis y avoient 
«juelques troupes qui n’ont pas attendu l’arrivée de M. le 
princo de Conty. Il y avoit dedans beaucoup de fourrages, 
mais malheureusement le feu s’y estmis, qui a brûlé toute 
la ville. 

Dimanche 2 , à Versailles. — On a eu des nouvelles 
par des lettres de Rome écrites du ik du mois passe*, qui 
portent que, selon toutes les apparences, on aura les bulles 
à la fin du mois. M. de Chaulnesa pris congé du pape, et 
doit partir de Rome le 22; il revient sur une galère de 
M. le Grand-Duc. — On a eu nouvelles de Hongrie que 
M. le prince Louis de Bade avoit attaquée! battu les Turcs 
sur la Save, près de Belgrade; il leur a tué plus de 
1 0.000 hommes , a pris tout leur bagage et leur cunon ; les 
Allemands ont perdu assez de monde à cette affaire-Ià ; 
c’est le fils de M. de Vaudémont qui en a apporté la nou- 
velle à Vienne. On ne doute pas que cette nouvelle ne 
soit véritable. 

iMndi'Sjà Versailles. — Leroipritmédecine(l). — M. de 
Guiscard mande au roi, de Dinant, que M. le prince d’O- 
rangefait faire des ponts sur la Sambre, auprtîs de Namur, 
et cpi’il ne doute pas qu’il ne la repasse bientôt; M. de 
laixernbourg, de son côté, se prépare aussi à la repasser 
à la Bussière. — On mande d’Allemagne qu’il y a tant de 
maladies dans l’armée des ennemis qu’ils ont été con- 
traints de mettre les troupes dans différents quartiei*s; il 
y a aussi beaucoup de malades dans notre armée. Les 
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ennemis ne travaillent plus à rétablir Manheim niFran- 
kenthal ; tout ce qu’ils avoient fait, c’étoient quelques re- 
doutes à la tète de leur pont du côté do Manheim. Notre 
m*mée est toujours campée près de Rastadt, dans le mar- 
quisat de Bade. 

Mardi 4 , à Versailles. — Le loi alla tirer après son dî- 
ner. Monseigneur prit médecine. — On a eu avis de Bi*est, 
fin 31 du mois passé, queM. Desfrancs, capitaine de vai.s- 
seau , a attaqué un vaisseau hollandois de soixante pièces 
de canon, chargé de marchandises pour la valeur de 
200,000 écus, qu’il portoit en Espagne ; le canon du vais- 
seau françois a mis le feu au vaisseau hollandois, qui a 
été entièrement consumé. — Le duc de Saxe4îotha , qui 
étoit ici il y a trois ans, est mort aux eaux d’Ems en Alle- 
magne. Le comte d’Apremont, neveu du cardinal de 
Furstemberg, a été condamné par l’empereur à une pri- 
son {>erj>étuelle, pour avoir enlevé la princesse Ragotzy, 
qui voiüoit bien l’épouser; mais l’empereur la veut ma- 
i*icr à un autre. Le prince de Furstemberg a eu ordre 
aussi de se retirer de la cour de Vienne. 

Mercredi 5, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
à la chasse. Monseigneur alla à Saint-Germain voir le roi 
et la reine d’Angleterre. — M. le prince d’Orange are- 
passé la Saml)rc et est campé à Timéon. M. de Luxem- 
bourg a repassé la Sambre à la Bussière, et est venu cam- 
per à Felluy. — M. Hennequin, procureur général de la 
chambre des comptes, a été choisi pour premier président 
fin parlement de Rouen. 11 donnera 100,000 francs à la 
veuve de M. de Ris, qui les avoit par un brevet de retenue. 

Jeudi 6, à Versailles. — I^e chevalier de Nesmond, qui 
devoit pas.ser en Irlande avec le comte de Château-Re- 
naud, a été choisi pour commander une escadre de dix- 
huit vaisseaux qu’on envoie aux lies de l’Amérique. — 
M. le Dauphin alla voir Monsieur à Saint-Cloud, et en re- 
vint de bonne heure. On commence à parler du mariage 
de M. de Barbezieux avec mademoiselle d’Czès; jusques 
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ici on avoit cru que ce seroit M. de Courtenvaox ; mais la 
i’amille de mademoiselle d’Uzès a mieux aimé le cadet 
que Taine, et , le roi ayant conseillé à M. de Barbezieux 
de se marier, il n’a cru mieux choisir que mademoiselle 
d’Uzès. Le roi a fort approuvé son choix ; on ne sait point 
encore si M. de Courtenvaux consentira à ce mariage. 

Vendredi 7, à Versailles. — Le roi alla chasser Taprès- 
dlnée. Monseigneur passa la jour née à tirer dans la plaine 
de Saint-Denis, et dina à Saint-Ouen. — On a eu nouvelles 
que M. le prince d’Orange sépare son armée dans des 
quartiers poui’la raccommoder un peu; elle étoit fort fa- 
tiguée. Celle de M. de Luxembourg est dans le meiUeui* 
état du monde ; il est campé à Felluy. — On envoie dix- 
huit vaisseaux eu deux escadres dans la Méditeminée ; le 
chevalier de Flacourt, qui est chef d’escadre , comman- 
dera neuf de ces vaisseaux; et les neuf autres, on iTy 
mettra point d’oflicier général ; ils seront commandés 
par le plus ancien capitaine ; c’est le chevalier de CoOtlo- 
gon qu’on envoie avec M. de Château-Renaud. 

Samedi 8, à Versailles, jour de Notre-Dame. — lai roi 
et Monseigneur, après le salut, allèrent se promener dans 
les jai’dins. — On a eu nouvelle de Rome du 21 du mois 
passé; nos cardinaux et M. de Chaulnes y sont encore; il 
ne parolt pas que l’affaire des bulles soit si avancée qu’on 
Iccroyoitces jours passés. Le pape donne 30,000 écus au 
roi d’Angleten‘e et a vendu sa vaisselle pour faire cette 
somme-là, et en même temps aussi il fait donner 50,000 
écus à l’empereur [K)U 1 * continuer la guerre contre le 
Turc. — Madame d’Heudicourt a l’appartement qui est au- 
dessus de celui du maréchal d’Humières; c’étoit un com- 
mis de M. de Louvois, nommé Beaurepaire, qui Tavoit, 
qui est à présent attaché à M. de Pontchartrain. 

Dimanche 9, à Versailles. — \jo roi, après le .salut, alla 
se j)rouiener. Monseigneur alla à l*aris à TOpéra avec ma- 
dame la princesse de Conty. — M. de Chanlay est revenu 
de Piémont; il a Irouvé notre armée en très-lmn état; 
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les démêlés qu’il y avoit entre les ofliciei*s jrénéraux 
étoient si peu de chose qu’ils ont été terminés facilement. 
— Carmagnole est jissez bien fortifié pour soutenir un 
grand siège; nous y avons une grosse garnison; nous 
.sommes maîtres de Suse, de Fossano et de Savigliano; 
cela nous donne plus du tiei*s du Piémont, et nos troupes 
pourront aisément demeurer en quartier d’hiver dans ce 
pays-là. Les ennemis ont de belle cavalerie et leur infan- 
t<3rie est fort mauvaise ; et, comme c’est un pays fort serre 
et fort coupé, il n’y a quasi que l’infanterie qui puisse 
agir, et M. de Catinat peut toujours mettre ensemble qua- 
rante bataillons, quand il voudra. — M. de Laré est à 
Suse avec sept ou huit bataillons et un régiment de dra- 
gons. Les ennemis ont envoyé quelques troupes dans le 
val d’Aoste ; mais il leur sera difficile d’entrer en Savoie; 
il parolt même qu’ils n’y songent plus. Montmeillan est 
toujours bloqué; mais on croit qu’il y a des vivres pour 
longtemps. 

Lundi 10, à Versailles. — Le roi alla tirer après son 
dîner. — On a eu des nouvelles de M. de Luxemliourg, 
<|ui marche sur la Dender, vers Gramont et Ninove ; on 
croit que le prince d’Orange vouloit marcher de ce côté- 
là, mais M. de Luxembourg a gagné le devant. — On a 
eu des nouvelles de Catalogne. M. le duc de Noailles 
mande au roi que le duc de Médina -Sidonia avoit 
marché àPratz de Mollo, en Rou.ssillon, à des.sein de l’at- 
taquer; que les habitants paroissoient bien résolus à se 
défendre, et qu’il se préparoit à marcher pour faire lever 
le siège à M. dç Médina-Sidonia. — On commence à dire 
que le combat qu’a donné M. le prince Louis de Bade 
contre les Turcs a été bien moins avantageux aux Alle- 
mands que l’on n’avoit dit d’abord ; les Turcs se sont re- 
mis dans le camp qu’ils avoient sur la Save, auprès de 
Belgrade, et il ne paroit nulle épouvante dans leur 
armée. 

Mardi 11, d Versailles. — Le roi chassii toute l’après- 
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dinée. Monseigneur alla avec madame la princesse de 
Conty à la roulette de Marly ; Mademoiselle y vint de 
Sîiint-Cloud trouver Monseigneur. — Notre armée d’Alle- 
magne est à présent près d’0ffenlx)urg ; nous y avons 
beaucoup de malades, mais il n’en meurt point. L’armée 
des ennemis est affoiblie de plus de la moitié, et les ma- 
ladies y sont fort dangereuses. — M. de Luxembourg est 
campé entre Gramont et Ninove ; il a trouvé une grande 
abondance de toutes choses dans ces deux lieiL\-là ; il y a 
de quoi faire subsister l’armée plus d’un mois. M. le 
prince d’Orange est campé à Enghien , et on croit que 
son armée n’est p<is si forte que la nôtre. — M. le duc de 
(Chartres a ordre du roi de revenir le joindre à Eontaine- 
l>leau, sitôt que le prince d’Orange aura quitté la tête de 
son armée pour s’en retourner en Hollande, ce qu’on croit 
qu’il va faire incessamment. 

Mercredi 12, à Versailles. — Le roi chassa toute l’a- 
près-dînée. Monseigneur vint coucher à Frémont, à la 
maison de M. le chevalier de Lorraine, où Monsieur et 
Madame arrivèrent une heure après lui ; ils avoient passé, 
en revenant de Saint-Cloud, chez M. le cardinal de Furs- 
temherg, à Berny. Mademoiselle est, avec Monsieur et Ma- 
dame, du voyage de Fontainebleau. — I^e roi a donné à 
M. l’archevêque de Rouen un appartement au grand 
commun, qu’a voit Berthelot, secrétaire des commande- 
ments de feue madame la Dauphine. — M. de Luxem- 
bourg mande au roi qu’il a étendu son armée depuis 
Gramont jusqu’à. Ninove, et qu’il fait accommoder des 
passages sur les chemins de Lessines, où on dit que M. le 
prince d’Orange doit venir camper, et qu’en cas que 
M. le prince d’Orange prenne ceparti-lù, il espère l’atta- 
quer dans sa marche, qu’il ne sauroit faire sans lui prêter 
le flanc. — Madame la Duchesse s’est trouvée mal ces 
jours-ci; elle a eu d’assez grands accès de fièvre; elle 
prend du quinquina, et elle ne pourra venir à Fontaine- 
bleau que la semaine qui vient. 
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VOYAGK DE FONTAINEBLEAC. 

Jeudi 13. — Le roi partit à neuf heures de Versailles, 
et vint dîner à Frémont; il n'avoit dans son carrosse que 
madame la princesse de Conty et mademoiselle de Blois ; 
l’après-dlnée, il pritMonsieur, Madame et madame de Ven- 
tadour dans son carrosse. Monseigneur étoit parti de Fré- 
mont à la pointe du jour pour venir courre le loup dans 
la forêt de Fontainebleau. Monseigneur le duc de Bourgo- 
gne et Monseigneur le duc d’Anjou sont du voyage de Fon- 
tainebleau et vont couchera Corbeil; c’est la première 
fois de leur vie qu’ils eussent découché de Versailles. Le 
conseil suit à Fontainebleau. — Le soir, en arrivant ici, le 
roi eut nouvelle que le duc de Médina-Sidonia, voyant 
que les habitants de Pratz de Mollo étoient résolus de se 
défendre , s’étoit retiré de devant la place ; il y étoit ar- 
rivé le 1**^ de ce mois, et est décampé du 4. M. de Noailles 
n’a voit jîoint marché encore; mais il auroit marché le 
lendemain; il avoit seulement détaché M. de Juigné, bri- 
gadier d’infanterie, avec cinq ou six bataillons, et se pré- 
parait à le suivre. M. de Médina-Sidonia n’a pas jugé à 
propos de les attendre. 

Vendredi I V, à Fontainebleau. — Le roi dîna de Iwnne 
heure, et ensuita alla courre le cerf ; Monseigneur et Ma- 
dame étoient à la chasse ; après la chasse du cerf, le roi 
alla tirer. Messeigneurs les ducs de Bourgogne et d’Anjou 
arrivèrent ici ; ils sont logés à la conciergerie. — M. de 
Bouftlers, qui est demeuré avec quelques troupes sous 
Charlemont , mande au roi que les troupes de Hesse , com- 
mandées par le landgrave en personne, ont joint celles 
des généraux Flemming et Tzerclaès, et ont toutes passé 
dans Namur. On croit que c’est pour aller joindre M. le 
prince d’Orange, auquel cas M. de Boufflers avec les 
siennes ira joindre M. de Luxemlx)urg. — Le roi a eu 
ce soir des nouvelles de M. de Luxembourg, qui lui mand<;’ 
que le prince d’Orange est venu à Cambron et è Bruge- 
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letlo, et M. de Liixeml)oup^< s’est mis dans le camp de 
Lessines. 

Samedi 15, à Fontainebleau, — Le roi a couru le cerf 
en calèche avec les dames, et puis revint dîner dans son 
^rand cabinet en ovale, avec Monsieur, Madame , les 
princesses et les dames qui avoient été de la chasse. Après 
dîner, le roi alla tirer ; le soir, il y eut comédie où Monsei- 
gneur et Madame allèrent; il n’y a ici que les comédiens 
François, il n’y a point de comédiens italiens. — Le roi 
nous a dit à son coucher que le général Schœning, qui 
commande les troupes de Saxe , avoit envoyé un trom- 
pette à M. le mai’échal de I.K)rg(is, pour lui dire que, s’il 
vouloit repasser le Hhin, toutes les troupes de Saxe re- 
tourneroient dans leur pays. M. le maréchal de larges 
mande au roi que tous les officiers qui étoient malades re- 
viennent presque tous à l’armée. — Le roi nous a dit 
aussi que les troupes du landgrave de Hesse, qui avoient 
passé à Namur, étoient entrées dans le Condros ; elles sont 
jointes aux troupes que commandent le général Flem- 
ming et le comte de Tzerclaés. M. de Boufflers mande au 
roi que cette armée est de 16 ou 17,000 hommes. La 
sienne, qui a été renforcée de quelques bataillons que 
lui a envoyés M. de Luxembourg, et des troupes que lui 
a amenées M. le marquis d’Harcourt, sera aussi forte que 
celle des ennemis. 

Dimanche 16, à Fontainebleau. — Le roi, sur les 
quatre heures, alla se promener auloui’ du canal avec 
h*s dames. Monseigneur, après la mess<î , alla couri*e le 
cerf avec les chiens deM. de Bouillon. — On eut nouvelles 
<rirlaudeque le diicde Tyrconnel étoit mort ùLimérick , 
et (£ue les troupes du prince d’Orangti se préparoient à 
attaquer cette place ; ou n’u encore ces nouvelles (jiie 
par la Hollande. — M. de la Feuillade est demeuré à Paris 
avec la lièvre continue; et comme il y a longtemps qu’il 
h*alnoit, cela fait craindre pour son mal. — On dit tou- 
jours (|ue M. le prince d’Orange quithîra son armée au 
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preiiiiei* jour pour retourner en Hollande; on ratiend A 
Loo , où U doit être quelques jours à chasser. M. de Val- 
deck commandera Tarmée ennemie en son absence. — 
On avoit dit en Italie que M. de Bavière s’ébranloit pour 
s’approcher de notre armée; mais cela n’a eu aucune 
suite. 

Lundi 17 , à Fontainebleau. — Le roi et Monseigneur 
allèrent à la chasse ; le soir, il y eut appartement à sept 
heures; le roi n’y alla point. — M. de Courtenvaux , 
qu’on avoit envoyé quérir à l’jirmée pour le faire con- 
sentir au mariage de M. son frère avec mîidemoiselle 
d’Uzès, ne veut point encore donner son consentement; 
cependant on croit que le mariage ne laissera pas de se 
faire. — L’abbé de Chamilly est mort ; il lai.sse une a.ssez 
l)onne abbaye vacante. — Notre armée d’Allemagne est 
toujours près d’Otïenbourg ; celle des ennemis est fort 
affoiblie par les maladies. — On avoit dit la reine 
d’Espagne morte; on a nouvelle qu’elle est hors de 
danger. 

Mardi 18, à Fontainebleau. — Le roi et Monseigneur 
chassèrent. Le soir, il y eut comédie. — On a eu nouvelle 

d’Italie que M. de Catinat est campé à et les ennemis 

sont venus à Pontcallier, qui est le camp que nous avons 
eu si longtemps, et où il n’y a plus du tout de fourrages ; 
il n’y a pas une lieue entre l’armée ennemie et la nôtre ; 
mais le Pô est entre deux. Dans la marche qu’ont faite 
les ennemis [>our venir à Pontcallier, une des colonnes 
de leur armée a passé si près de noire camp, la rivière 
toujoui*s entre deiLX, que notre canon leur a tué quelques 
gens dans les rangs. Le marquis de Morhira, Espagnol, 
a été tué; il étoit colonel d’un de leurs meilleurs terces ; 
il étoit lils du marquis de .Mortara, autrefois gouverneur 
de Milan. — M. de Bouftlers mande que le landgrave de 
Hesse, avec les troupes du général Flemming et de 
Tzerclaês, est venu camper à Chiny. M. de Bouftlei*s est 
venu cani|)er à Bochefort, et il y pourroit bien avoir une 
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action de ce côté-lù. — M. de Luxembourg décampa 
hier de Lessines et vint à Renai ; il doit venir camper 
aujourd’hui à Herine. — M. le prince d’Orange marcha 
hier aussi, et vint camper à Leuze. M. de Luxembourg 
songe à prendre ses derrières pour tàclier à l’attaquer 
dans sa marche en l’obligeant à décamper. 

Mercredi 19, à Fontainebleau, — Le' roi a appris ce 
matin la mort de M. de la Feuillade ^ ; il mourut hier au 
soir à Paris fort subitement, et sans s’être préparé A la 
mort ; on le croyoit même beaucoup mieux qu’il n’avoit 
été ces jours passés. Il ne laisse que deux enfants, qui 
sont M. le duc d’Aubusson, mestre de camp de cavalerie, 
et mademoiselle de la Feuillade, qui est aux petites Car- 
mélites. Il étoit duc , maréchal de France, chevalier d<* 
l’ordre, colonel général des gardes et gouverneur du 
Dauphiné ; il avoit les grandes entrées chez le roi. Il avoit 
soixante ans passés ; son père fut tué au combat de Cas- 
telnaudary, en 1631. — Le roi a dit qu’il ne donneroit 
la charge de colonel des gardes de plus de trois mois, 
et qu’il la vouloit faire lui-même, [K)ur mieux Siivoir tout 
ce qui s’y passoit. Il y a présentement huit phases va- 
cantes dans les chevaliers de l’ordre, et il ne reste plus (|ue 
six maréchaux de France. Mademoiselle Prudhomme 
s’est jetée dans un couvent ; tout le monde croit que 
M. de la Feuillade l’avoit époasée, et même il y a long- 
temps. M. de la Feuillade avoit des brevets pour 100,000 
écus sur la charge des gardes; il n’en avoit jioint sur 
le gouvernement. Il avoit fait demander, il y a quinze 
jours, mademoiselle de Louvois pour son fils , et c’est 
M. l’évêque de Troyes qui en avoit fait la demande de sa 
part A M. l’archevêque de Reims. 

* M. de la Feuillade étoit de fort ancienne maison, qui doit pourtant 
sa plus grande illustration au fameux Pierre d’Aubusson , élu grand 
maître de Rhodes, en 1476, dont, en 1480, il fit lever le siège à 100,000 
Turcs, cardinal d’innocent VIII en 1481), et général de la croisade contre 
les Turcs , qui n'eut point d'effet , dont il mourut e déplaisir en 


SKFIEMBIIE 1001. 


401 


» 

1503. Son frère unique n'eut qu'un fils, non mariée qui Unit cette 
brandie. M. de la Feuillade étoit fils d'une Brachet, petit-fils d'une 
EignièrcSf et parmi quelques alliances considérables, il y en a un grand 
nombre des plus communes. Son père et son frère ainé étoient cham- 
iiellans de M. Gaston, [ce] qui n'étoit pas un grand état. L'un fut tué à 
Castelnaudary, l’autre à Sens. Celui-ci se poussa à la guerre, et fut 
fort aidé à la cour par son frère, l'arcbevéque d'Embrun , qui y étoit en 
considération, et qui lui céda ses droits d'aîn(*sse.- De l'esprit, une 
grande valeur, une plus grande audace , une pointe de folie gouvernée 
toutefois par l'ambition , et la probité et son contraire fort à la main , 
av(>c une flatterie et une bassesse insignes pour le roi, firent sa fortune et 
le rendirent un personnage à la cour, craint des ministres et surtout 
aux couteaux continuels avec M. de Louvois. Il se distingua toujours 
par son assiduité et sa magnificence. Il a renouvelé les anciennes apo- 
théoses fort au delà de ce que la religion chrétienne pouvait souffrir ; 
mais il n'attendit pas que le roi filt mort pour faire la sienne, dont il 
n’auroit pas recueilli le fruit. Il poussa la servitude jusqu’à monter une 
fois derrière le carrosse du roi, pour le suivre où il avait été refusé d’al- 
ler ,’et cela lui réussit à merveille. Une autre fois, s'étant aperçu à l’ar- 
mée que le roi le voyoit frappant nn palefrenier avec sa livrée , il lui 
cria de ne pas prendre garde à deux de ses valets qui se battaient. Il 
poussa la flatterie de sa place et de sa statue , outre la bassesse de sa 
substitution, jusqu’à traiter avec les Petits-Pères pour lui creuser sa 
sépulture sous le piédestal avec un corridor qui y conduiroit de leurs 
caves; mais, si cela ne se put exécuter, au moins il en eut le gré 
auprès du roi , qui est tout ce qu'il en vouloit. Peu de gens furent 
la dupe d'une reconnoissance si grossièrement marquée au coin de 
l’intérêt à l’égard d’un roi vivant, qui se uourrissoit volontiers des pro- 
logues d’opéras et des peintures de sa galerie de Versailles. Avec tant 
de faveur et tant de soin de l’augmenter, il étoit devenu si à charge 
au roi qu’il ne le put dissimuler à sa mort. Son ardeur, sa vivacité , son 
audace, tout ce qu’il avoit fait pour le roi lui faisoit usuri>cr des libertés 
et des demandes qui pesoient au roi étrangement , et ce fut en cette 
occasion que ce printre ne put se tenir de dire plusieurs fois , et une 
entre autres a table parlant à Madame par un hasard qui y donna lieu, 
qu’il n’avoit jamais été si à son aise que lorsqu’il s’étoit vu délivTé de 
Louvois , de Seignelay et de la Feuillade. Les courtisans souhaitèrent 
chacim qu’il se trouvât aussi importuné d’eux, puisque ces trois hommes 
avaient fait avec lui tout ce qu’ils avoient voulu toute leur vie. M. de 
Clievreuse lui dut la conservation de sa charge; je ne sais quel mécon- 
tentement ou quelle intrigue s'étoit élevée , mais le roi , tout lent à 
parler qu’il étoit , la destina à Montrevel ( qui, longues années après, fut 
maréchal de France), et le lui dit. Montrevel, boufli de cette faveur, 
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la coiWia a la l'Vuillade , et eeliii-ei eraignant apparemment un rival en 
faveur, et voulant faire un signalé service à qui était en place de le lui 
bien rendre, courut en avertir Colbert. Celui-ci rompit ce coup et 
sauva son gendre , et iVIontrevel fut longtemps mal avec le roi de son 
indiscrétion , qui lui coûta doublement cher. M. de la FeuiUade laissa 
un (ils pour le malheur de l'État, et qui fut sans contredit le plus 
faux et le plus malhonnête homme de France, en qui sa branche 
et sou duché ont Gni. Mademoiselle Prud’homme étoit la fîlle d’un 
baigneur, chez qui M. de la t'euillade logeoit avant sa fortune, et qui 
lui avoit été souvent de beaucoup de secours. Il eut toute sa vie une 
confiance entière en lui , et personne ne doutoit qu'il n’eût épousé sa 
fille , qui fut maîtresse de. son bien , de scs enfants et de tout chez lui 
jusqu’à sa mort. C’étoil une personne de beaucoup d'honneur, de vertu 
et de piété, de bon sens, capable de lui donner de bous conseils , qui 
n'abusa Jamais de son crédit sur lui , qui étoit sans mesure , et qui se 
contint toujours décemment et mode.slemcnt dans sou état, sans que 
madame de la Feuillade, tant qu’elle vécut, et qui l'aimoit et l’estimoit, 
ait jamais eu lieu de s'en plaindre. C/étoit à l'occasion de son mariage 
que M. de la Feuillade avoit eu des lettri's enregistrées de duc , sur la dé- 
mission de M. de Roannais, son beau-frère, qui étoit dans 'la plus 
haute dévotion, et y persévéra jusqu'à la mort sans être marié. 11 étoit 
fort attaché à Port-Royal des Champs. C'étoit lui qui vouloit fournir 
à la plupart de la dépimse de l'acquisition d'une île en Amérique, où 
les solitaires de cette même liaison eurent un temps dessein de s’aller 
établir pour se dérober aux persécutions qu’ils essuyoient en bàirope. 
Pour le mariage du fils unique de M. de la Feuillade avec la fille de 
VI. de Ix)uvois, qui étoit mort, et laquelle épousa depuis le duc de Vil- 
leroy , ce fut la complaisance d’un mourant pour sou frère et pour 
donner à son fils le secrétaire d’F.tat de la guerre pour beau-frère, et 
le soutenir par là apres eux. 

Jeudi'lO, à Fontainebleau. — M. rarchevè(|ue de Reims 
vint hier de Paris; il a parlé au roi, et le mariage de 
M. de Barl>ezieu.\ avec mademoiselle d’Uzès est arrêté; ils 
é|K)iis<‘roiit au retour de Fontainebleau, sans le consen- 
tement de iM. de Cou rte n vau. Mademoiselle d’üzès aura 
200,000 francs. — Sur les sept heures du soir, M. le duc 
de Montmorency est arrivé de Flandre , qui porta au roi 
la nouvelle d’un grand combat de cavalerie où nous 
avons eu tout l’avantage ; trente de nos (escadrons , dont 
étoient la maison du roi et la gendarmerie, ont battu plus 
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de soixîinte-tUx escadrons des ennemis, auprès du ruisseau 
de Leuze. M. de Luxemlmurg lit attaquer Tarrière-garde 
des ennemis, cpii marclioient de I.æuze pour aller à Gam> 
bron. II fut averti de leur marche par Mai'silly, enseigne 
des gardes du corps, qu’il avoit envoyé dehors avec quatre 
cents maîtres de la maison du roi. M. le duc de ChaHres, 
M. le duc du Maine et presque tous les officiers princi- 
paux de l’armée avoient suivi M. de Luxembourg. La 
maison du roi a chargé six fois les ennemis et les a tou- 
jours renversés, quoiqu’ils se soient toujoui*s assez bien 
battus; nous avons eu assez de gens tués à ce combat, 
mais les ennemis en ont perdu six fois plus que nous ; nous 
avons bien trois cents prisonniers. M. de Montmorency 
partit hier, à quatre heures du soir, de l’armée, deux 
heures après le combat, (jui avoit commencé à midi; 
M. de Luxembourg enverra demain M. de Turenne, qui 
apportera davantage de paiiicularités ; tout ce quon sait 
jusqu’à cette heure , c’est que nous avons eu tout l’avan- 
tage, et que nous avons fait repasser le ruisseau de 
Leuze aux ennemis, qui se sont ralliés derrière leur in- 
fantei’ie, qui étoit venue border le ruisseau. Nous avons 
j)c*rdu à cette occiision Riotor, qui commandoit les gre- 
nadiers à cheval; Neufchelles, lieuteiitaut des gardes, 
qui les commandoit la (il étoit, outre cela, maréchal de 
camp j; la Troche, aussi lieutenant des gardes ; Toiras , 
capitaine-lieutenant des chevau-légei*s de monseigneur 
le Dauphin. On ne retrouve point Montpipeau; on ne 
siiil ce qu’il est devenu; le chevalier de la Vallière, aide 
de camp du duc de Chois<mI, est blessé de trois coups; 
Hothelin, des gendarmes, blessé aussi dangereusement; 
Bignon, capitaine au régiment des gardes, qui étoit là vo- 
lontaire , dangereusement l^lessé ; Mai’silly, fort blessé ; 
Vignau, blessé, et plusieurs autrc's officiers blessés. — Il 
est venu un officier d’Irlande qui confirme la mort de 
M. de Tyrconnel et le siège de Limérick par les troupes 
du priiKîc d’Ora nge. I..es lettres sont du 10 et la place 
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ctoit attaquée dès le ï; c’est M. d’IJsson, frète de Bon- 
repos, qui commande dans la place et qui a envoyé ici 
cet officier. 

Vendredi 21 , à Fonlaineblau. — M. le duc de Chartres 
a envoyé ici le chevalier d’Estrîules pour rendre compte 
du combat à Monsieur, et en même temps, il lui de- 
mande permission, avant de revenir à la cour, d’aller îV 
Lille , à Saint-Omer et à Dunkerque ; il est bien aise de 
voir des places de Flandre qu’il n’a point vues; on lui 
prépare ici l’appartement qu’avoit M. de la Feuillade 

dans la cour en ovale. — M. le duc du Maine a envové 

%> 

au roi le chevalier d’Aunay; il est parti du camp de 
M. de Luxemljourg après M. de Montmorency. Il arriva 
hier, aprè-s le coucherdu roi, et S. M., étantdans son lit, 
le fit entrer; ils disent tous que M. le prince d’Oran^e 
avoit quitté son armée dimanche dernier pour s’en aller 
A Bruxelles et de là en Hollande. M. de Luxemlxturg* 
avoit laissé , le mardi au soir, toute son infanterie et son 
aile gauche à Hérine; il avoit marché avec l’aile droih* 
et la réserve sous Tournay pour être plus près des en- 
nemis. Son dessein étoitde s’emparer des hauteurs d’Aii- 
toing, si les ennemis fussent demeurés à Leuze. — Ce soir, 
au coucherdu roi, M. de Courtenvaux est venu dans le 
cabinet de S. M., amené par l’archevêque de Beims, et 
lui a dit que, puisqu’elle avoit voulu le mariage de s<»n 
frère avec mademoiselle d’Uzès, il venoit à ses pieds lui 
sacrifier tout son ressentiment. Ensuite le roi , en se 
couchant, nous a dit qu’il étoit très-content de M. de 
Courtenvaux ; qu’il avoit bien vu la peine qu’il se faisoit 
en lui parlant, et qu’il lui savoit d’autant meilleur gré 
que ce sacrifice-là lui avoit )>eaucoup coûté à faire. 

Samedi 22, à Fontainebleau. — M. de Turenne arriva 
à neuf heures du matin, au lever du roi ; il rapporte trente 
étendards, et on en a laissé encore cinq ou six (ju’on n’avoit 
pas eu le loisir de rassembler. Il est même à remarquer 
que les ennemis n’avoient que deux étendards par esca- 
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(Iron. Nous avons plus de cinq cents prisonniers dans 
Tournay, parmi lesquels il y a quatre-vingts officiers. 
Des trompettes, qui sont venus de leur armée pour savoir 
des nouvelles de quelques prisonniers, disent qu’ils ont eu 
plus de deux mille, hommes blessés , sans compter les 
morts, et tous de coups d’épée. Parmi les prisonniers, nous 
avons un major général nommé le baron de Stern et deux 
colonels, qui sont le comte de J^ippo et le comte de Ben- 
thcim. M. de Luxembourg enverra par le premier cour- 
rier la lisie des morts et des blessés de notre côté ; on ne 
sait ce qu’est devenu M. Danger, lieutenant général, qui 
commandoit notre aile gauche. — Le roi alla jusqu’à 
Chailly au-devant du roi et de la reine d’Angleterre, et 
vit voler ses oiseaux en les attendant ; ils arrivèrent fort 
tard ; en arrivant, ils descendirent de leur carrosse et se 
mirent dans le carrosse du roi , les deux rois au derrière 
et la reine au milieu d’eux. 11 étoit venu trois dames 
angloises avec la reine d’Angleterre. Madame en fit 
mettre une au devant avec elle, et les deux autres aux 
portières. On avoit préparé une chasse de loup aux 
lévriers sur le chemin, et Monseigneur, voyant que la 
reine d’Angleterre arrivoit tard , y alla avec madame la 
princesse de Lonty, et fut revenu avant que la reine ar- 
rivât. 

Dimanche 23, à Fontainebleau. — Le roi, à midi et 
demi, alla prendre la reine d’Angleterre à son apparte- 
ment, et la mena à la messe. Les princesses et les dames 
étoient toutes chez la reine. Après dîner, les deux rois 
allèrent tirer. soir, il y eut appartement à sept heures. 
Le roi et la reine d’Angleterre n’y vinrent qu’à neuf, et 
le roi n’y vint qu’un moment avant le souper. La reine 
d’Angleterre joua au lansquenet. Hier au soir, après 
souper, il y eut portique où le roi étoit ; mais le roi et 
la reine d’Angleterre n’y vinrent point. — Leroi a donné 
au fils de Neufchclles le gouvernement de Sainte-Mene- 
hould, qu’avoit son père ; il vaut 9 à 10,000 livres de 
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rente. M. (ie Hothelin est mort des blessures qu’il avoit 
reçues au combat de Leuze; il étoit premier enseii^^ne des 
gendarmes du roi. ■— Madame Pelletier, femme de l’in- 
tendant des linances , mourut ces jours passc^s A Paris ; 
elle ne fut malade qu’un jour. — La Fitte , exempt des 
gardes du roi, est mort aussi de sa blessure; il étoit gou- 
verneur de Pequay ; ce gouvernement vaut 12 à 15,000 
livres de rente, et n’oblig|i point à résidence. 


Lundi , à Fontainebleau. — .\près diner, les rois et 
la reine allèrent à la chasse du sanglier dans les toiles. 
Le soir, il y eut comédie. — Le roi envoie Chanlay en 
Flandre pour dire ses intentions à M. de Luxembourg 
sur ce qu’il veut (ju’on fasse juscpi’au quartier d’hiver. 
— Le président de la Bari*oire mourut ces jours passés à 
Paris; il a fait un testament par lequel il donne la valeur 
de ^00,000 francs à un deses amis, qui étoit conseiller dans 
sa chambre, que l’on nomme M. Sevin. M. de laBarroire 
étoit bailli du Soissonnois. Plusieurs gens ont déjà de- 
mandé au roi cette charge-là ; outre cela, il étoit premier 
conseiller du conseil de Monsieur, et en cette qualité il a 
place dans ce conseil api*ès les deux secrétaires du com- 
mandement, et a 2,000 livres d’appointements. Monsieur 
a donné cette charge-là à vendre à M. le chevalier de 
Lorraine , et il l’a vendue à M. de Montfuron , président 
au parlement ; il lui en a donné 2,000 pistoles. — La mère 
Agnès est morte à Paris; elle étoit carmélite d’une 
grande réputation et tante du maréchal de Bellefonds. 

Mardi 25 , à Fontainebleau. — Leroi et le roi d’Angle- 
terre allèrent tirer séparément. Monseigneur courut le 
loup, le matin, avec le roi d’Angleterre, et, après diner, il 
.se promena autour du canal avec madame la princesmî de 
Gonty . Après souper, il y eut portiques. — L’armée des en- 
nemis en Flandre est à Enghieii, et celle deM. de Luxem- 
bourg va camper par delà Courtray. M. Dauger fut tué 
dausle combat, et n’a pas été prisonnier. — Notrearmée 
en Piémont est campée vers Saluces, et celle des ennemis 
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à Staffarde, entre Pij^^nerol et TaniK^edu roi. — L’armée 
du landgrave de Hesse et [celle] des généraux Flemmin^ et 
Tzerclaés, (jui étoient entrées depuis quelqiiesjours dans 
le Condros et qui inenaçoient de mettre tout à feu et A 
sangdans le paysde Luxembourg, se sont retirécîs vers Liège 
fort précipitamment. M. de Boufflers les a fait suivre dans 
leur retraite par Saint^Frémont et par le comte de Gramont, 
qui, avec leurs dragons , les ont fort harcelés et leur ont 
pris beaucoup de traineui*s. — Le marquis de Rare est 
mort. Il avoit les chiens pour le chevreuil; son üls, qui 
fut tué c\ Mous, en avoit la survivance; on croit que le 
roi supprimera cette charge, où il ne va jamais et (jui lui 
coùtoit 20,000 francs. 

Mercredi 26 , à Fontainebleau. — Le roi , après son 
dîner, courut le cerf en carrosse avec la reine d’An- 
gleterre, Monsieur et Mademoiselle. Le roi d’.\uglet(‘rre , 
Monseigneur, Madame et les princesses étoient à cheval. 
Le soir, il y eut appartement. 

LISTE DES OKFICIERS TUES OU BLESSES AU COMBAT 
DONNÉ LE 19 SEPTEMBRE PRÉS DE LEUZE. 

,M. Danger, lieutenant général, mort; M. de la Vah'tte, 
maréchal de camp, blessé. 

•MAISON nu ROI. — Noailles. M. Vignau, lieutenant, 
blessé; M. de Saint-Viance , lieutenant, blessé; M. de 
Vacqueuil, exempt, mort; M. de Lanson, e.xempt, blessi’. 

Duras. Marsilly, enseigne, Idessé; Chazeron , en- 
seigne, blessé; d’Avignon, enseigne, lilessé ; le che- 
valier de la Chaise , e.xempt, mort ; de F*ruines, exempt, 
mort; de la Fitte, exempt, mort ; de Tracy, exempt, 
le bras cassé; le chevalier de Clermont, exempt, blessé 
à mort. 

Luxembourg. Neufchelles, commandant la maison du 
roi, lieutenant des gardes et maréchal de camp , tué; de 
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Villaine, enseigne, blessé à mort; la Tomelle, exempt, 
tué; de Brisac, exempt, blessé à mort; de Guéry, 
exempt, la cuisse cassée ; de la Cambre , exempt, blessé; 
de Parifontaine , exempt, blessé. 

De Larges, De la Troche , lieutenant, tué; de Montpi- 
^>eau, enseigne, perdu ou tué; de Lassurance, exempt, 
blessé à. mort; de Maune, exempt, blessé; de Busca, 
exempt , prisonnier ; de Laval , enseigne , blessé légère- 
ment; de Renneville, lieutenant, blessé légèrement; le 
chevalier de Broslé , exempt, tué; de Gondra, exempt , 
blessé. 

Grenadiers à cheval. M. de Riotor, capitaine , tué ; de 
Mondésir, lieutenant, la jambe cassée; de Villemur, 
sous-lieutenant, blessé. 

Gendarmes du roi. De Rothelin , enseigne , mort de sa 
blessure; de Trenel, enseigne, légèrement blessé. 

ChevaU’légers du roi. Le comte de la Mothe , sous- 
lieutenant, blessé légèrement; Bezemeaux, cornette, 
légèrement blessé. 

RKGiMËXT DE MÉRixviLLE. Le iiiarquis de Bresne , capi- 
taine , tué ; Castilly, major, tué. 

GENDARMERIE. De Toiras, capitaine des chevau-légers- 
Dauphins, tué; de Pierrecourt, exempt des gendarmes 
de Bourgogne, bhîssé ; le chevalier de la Vallière , aide 
de camp du duc de Choiseul , blessé ; de Villevrar , capi- 
taine des gardes de M. de Luxemlwurg, légèrement 
blessé. 

Jeudi 27, à Fontainebleau. — l^e roi et le roi d’Angle- 
terre cdlèrent à la chasse l’après-dlnée. Le soir, il y eut 
comédie. Les rois ni la reine n’y ont point encore été. 
— flotte angloise a essuyé un furieux coup de vent ; 
quatre de leurs plus gros vaisseaux ont péri, et, de deux 
mille hommes qui étoient dessus, il ne s’en est pas sauvé 
cinquante; le vaisseau qu’ils appeloient la Coronation, et 
qui avoitété bâti au couronnement du prince d’Orange, 
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a tourné sens dessus dessous. 11 étoit de quatre-vingi-dix 
pièces de canon ; outre la perte, qui est considérable, 
cela a été regardé à Londres comme un mauvais augure 
pour le gouvernement présent. — L’abbé de Villarceaux 
mourut à Paris. 11 avoit une abbaye considérable à 
Beauvais. 11 vaque encore une autre ablmye assez bonne 
qu’avoit l’abbé de Bourbonne , mort ces jours passés. 
M. le cardinal de Bouillon est parti de Home le 5. 11 s’en 
va à Livourne attendre M. deChaulnes, qui doit partir le 
12. Le cardinal le Camus part aussi, mais il ne s’en va pas 
avec eux. — Le pape ne se porte pas bien , et durant sa 
maladie il ne veut point entendre parler d’affaires; 
ainsi les bulles n’avancent point. 

Vendredi 28, à Fontainebleau. — Les rois allèrent tirer 
chiicun de leur côté dans la forêt. La reine alla à Melun 
aux Filles de Sainte-Marie. — M. le duc de Chartres re- 
vint ici de sa campagne de Flandre. Monsieur et Madame 
allèrent au-devant de lui jusqu’à Chailly ; on lui fait ac- 
commoder l’appartement de M. de la Feuillade et de 
madame de Ventadour, joints ensemble, pour l’année qui 
vient. 11 logera présentement àFerrare (1), et, quand le 
roi d’Angleterre sera parti , il aura l’appartement de la 
reine-mère. — 11 est venu des nouvelles de Brest qui 
portent que les troupes du prince d’Orange ont levé les 
sièges de Limérick et de Sligo, et qu’on leur a tué cinq 
miUe hommes. Ces nouvelles ont besoin de confirmation. 
— M. de Valéry, mestredecamp et brigadier de cavalerie, 
est mort en Italie. — Le roi[a donné à Gassion, enseigne 
de ses gardes , qui sert présentement auprès de Monsei- 
gneur, le bailliage de Soissonnois, qu’avoit le président de 
la Barroire. 


(t) L’trôtel deFerrare, bâti parle canltnal Louis d'Kstc, se trouvait sur la 
grande place du ciiÂteau de Fontainebleau , en face de la principale entrée de 
la cour du Cheval blanc, et avoit été réuni au domaine de Fontainebleau, [>ar 
Henri IV, en 1603. L’emplacement de cet bétel est occupé aujourd’hui par un 
quartier de cavalerie. 
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Samedi 29, à Fontainebleau — Le roi se promena en 
earrosse autour du canal avec le roi et la reine d’Angle- 
teri’e. Monseig'neur, M. de Chartres et les princesses étoieni 
A chevtd. — Le roi a donné la Salle, maître de la 
garde-rohe, le jushiucorps à brevet qu’avoit M. de la 
Feuillade. — On a eu nouvelles de Hongrie queDuneval, 
leld-inaréchal de rarmée de l’empereur, y étoit mort 
de maladie. On mande aussi que Caprai*a, feld-maréchal 
de l’armée de l’empereur sur le Rhin et qui commandoit 
sous l’électeur de Saxe, est mort. C’étojent deux des meil- 
leui*s officiers dWllemagne. — Le roi et la reine d’An- 
gleterre, <jui ne dévoient demeurer ici que dix jours, y 
feront un plus long séjour ; ils ne doivent plus retourner 
à Saint-Germain que de lundi en huit jours; ils ne vont 
point aux comédies, et n’entrent aux appaHements (ju’A 
neuf heures du soir. 

Dimanche^O, à Fonlainehlenii. — Le roi alla tirer. Le roi 
et la reine d’Angleterre allèrent se promener en carrosse. 
Le soir, il y eut comédie. — Notre armée en Piémont est 

campée A Saluces; celle des ennemis est à Nous 

avons abondance* de fourrages, et ils en manquent. — 
{m roi , qui veut prendre une connoissance plus particu- 
lière de la charge de colonel des gaixles avant que d’en 
disposer, se fait donner des mémoires par les officiers 
qui les commandent; il veut savoir même s’il y a un 
fondement aux accusations que l’on fait contre M. de la 
Feuillade , principalement sur ce qui regarde les loge- 
ments dans Paris. — Les articles du mariage de M. de 
Barlx^zieux avec mademoiselle d’Uzès ont été signés. 
M. et madame d’IIzès sont d’accord sur les 200,000 francs 
<pi ils étoient convenus de donner à leur fille. — Mon- 
seigneur et madame la princesse de Conty virent jouer 
le.s bons joueurs de paume. 

Lundi r*’ octobre, à Fontainebleau. — Les rois et la 
reine d’Angleterre allèrent au bout de la forêt , vere 
Moret , faire la revue des deux compagnies des mous- 


OCTOBRE 16» l. 


411 


qiietaires. Les princesses revinrent A cheval. Après souper, 
il y eut portique. — Notre armée d’Allenia;^ ne est campée 
dans la plaine de Wihl ; celle des ennemis est séparée 
dans des quartiers différents, et est fort éloip-née de 
nous. — On mande de Hong’rie que rempereiir donne 
au prince Louis de Bade le même titre qu'avoit M. de 
I^orraine pour commander toutes ses armées. Le prince 
Ix>uis a passé le Danube et marche sur le Tibisque (t) 
pour aller assiéger, dit-on, le grand Varadin. l.es députés 
de Transylvanie ont fort sollicité A la cour de Vienne 
pour qu’on lit ce siége-lA. 

Mardi 2 , à Fontainebleau. — I^es rois et la reine 
d’Angleterre fuient à la chasse du sanglier dans les 
toiles. Le soir, il y eut appartement. Le roi n’y vint pas. 
Le roi et la reine d’Angleterre n’y vinrent qu’A neuf 
heures. — I^e roi a signé le conti*at de mariage du 
prince d’Espinoy avec mademoiselle de Lislebonne. I.,a 
noce se fera jeudi, à Paris, chez le duc d’Elbeuf. Monsei- 
gneur et madame la princesse de Conty font chacun un 
présent de diamants A la niariée — On a nouvelle (jue 
les ennemis en Piémont marchent du cùté de Carma- 
gnole. Ils font même courir le bruit dans leur armée et 
dans leur gazette qu’ils vont en entreprendre le siège. 
Nous avons cinq mille hommes dans la place , et pour 
gouverneur le Plessis- Bellière. 

Mercredi 3, à Fontainebleau. — Le roi vit dans la cour 
de l’ovale faire l’exercice A ses deux compagnies de mous- 
quetaires. Le roi et la reine d’Angleterre étoient avec 
lui dans son cabinet. — L’escadre que nous envoyons 
en Irlande an secours de Limérick doit partir de Brest le 
5 de ce mois ; nous n’y envoyons (pie quinze vaisseaux, 
qui seront toujours commandés par le comte de ChAteau- 
Renaud. Les ennemis ont une assez grosse escadre dans 
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la rivière de Limérick ; mais on ne croit pas qu’elle ose 
y attendre la nôtre. Nous portons aux assiégés du blé, 
de la poudre et des mousquets. — M. le prince d’Orange 
est à Loo à chasser. Le bruit court que Lippa s’est rendu 
aux troupes de l’empereur ; il n’y avoit dedans que deux 
cent cinquante Turcs. On dit aussi que les Tartares 
remarchent vers la Moldavie, où le roi de Pologne est 
entré. 

Jeudi 4, à Fontainebleau, — Le roi alla tirer l’après- 
dlnée. Le roi d’Angleterre courut le cerf avec Monsei- 
gneur. Le soir, après souper, il y eut portique ; la reine 
d’.Angleterre n’y demeura pas. — Chanlay revint de 
Flandre; il a laissé M. de Luxeml>oui’g campé auprès 
de Deinze ; les ennemis sur la Dender, auprès d’Alost. 
Madame Lavocat, belle-mère de M. de Pomponne, est 
morte à Paris ; elle a laissé M. Lavocat, le maître des re- 
quêtes, son fils, son légataire universel. Madame de 
Pomponne et madame de Vins n’auront que leur légi- 
time. 

Vendredi b, à Fontainebleau. — l^e roi tira l’après-dl- 
néc. Le roi d’Angleterre et Monseigneur coururent le 
loup. Le soir, il y eut appartement, où le roi, le roi et la 
reine d’Angleterre n’allèrent |K>int. — M. Cliaruel, qui 
mourut il y a environ un mois, étoit intendant de Lor- 
raine, des Trois-Évèchés et du pays de Luxemlx)urg. Le roi 
sépare cette intendance en deux ; il donne l’intendance 
des Trois-Évèchés et du pays de Luxembourg à M. de 
Sève , premier président de Metz , et celle de Lorraine à 
M. de Vaubourg, qui étoit intendant d’Auvergne, et 
l’intendance d’Auvergne a été donnée à M. d’Ablègcs- 
Maupeou, cousin germain de madame de Pontchartrain. 
— On ne fait guère les premiers présidents intendants de 
la même province ; mais on en a déjà un exemple en Pro- 
vence dans lapei*sonne de M. le Bret. 

Samedi 6, à Fontainebleau. — Le roi et la reine d’An- 
gleterre aUèrent voir prendre des loups aux lévriei’s. Le 
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soir, il y eut comédie. — Le roi a donné la lieutenance 
de la compagnie de Luxembourg à Mon tesson, qui en 
éloit enseigne, et l’enseigne qu’a voit Montesson a été don- 
née à Lucé, qui étoit exempt de cette compagnie, et qui 
s’étoit fort distingué au conil)at de Leuze. — La lieute- 
tenance qu’avoit la Troche, dans la compagnie de Lorges, a 
été donnée à Romery, enseigne de la môme compagnie, et 
le roi n’a point encore donné l’enseigne. — Le roi a aussi 
donné le rang de lieutenant à Taste , et lui laisse Taide- 
majorité. — On a eu nouvelles de Rome du i7; M. de 
Chaulnes en partit le 12. I..es Espagnols n’ont point voulu 
lui donner de passe-port. Le pape se porte mieux ; le 
cardinal Ginetti est moi*t et laisse un cinquième chapeau 
vacant; il y en aura bientôt un sixième, car le cardinal 
Colonne est à l’extrémité. — On mande de Londres du 
25 que les troupes du prince d’Orange en Irlande ont 
commencé à lx)mbar-der Limérick, et qu’une des filles 
de la duchesse de Tyrconnel a été tuée de la première 
bombe qui a été tirée. Ces lettres portent qu’ils craignent 
dans cette armée que le vilain temps ne les oblige de se 
retirer de devant la place. 

Dimanche 7, à Fontainebleau. — Le roi et la reine d’An- 
gleterre allèrent voir prendre des sangliers dans les toiles. 
Le soir, après souper, il y eut portique. Le roi a donné 
le gouvernement de Mézières, qu’avoit Daüger, i\ Vignau, 
lieutenant des gardes du corps , et le gouvernement de 
Pequay, qu’avoit la Fitte , à Vandeuil , aussi lieutenant 
des gardes du corps. M. du Maine avoit fort demandé ce 
gouvernement-là pour Vandeuil , qui fait le détail de la 
cavalerie sous lui dans l’armée de Flandre. — Le bruit 
continue que les ennemis en Piémont songent à faire le 
siège de Carmagnole, où il est certain qu’ils ont marché. 
M. de Catinat attend dix bataillons et quelqües escadrons 
qui le viennent joindre. — M. le maréchal de Lorges, en 
Allemagne, est toujours campé àEndingen, dans la plaine 
deWihl. — LeroiditàM. de Montmorency, quand il partit, 
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qu’il lui uvoit destiné un présent de pierreries pour la 
nouvelle qu’il lui avoit apportée, et qu’il le lui donneroit 
à son retour k Vei*sailles, parce qu’il avoit oublié d’en 
apporter ici. 

Lundi 8, à Fontainebleau. — Le roi devoit sortir l’a- 
près-dlnée pour aller à la chasse ; mais il eut tant d’af- 
faires qu’il demeura à travailler tout le jour. — Le roi 
d’Angleterre, Monseigneur et Madame allèrent courre le 
cerf après la messe du roi. — Le soir, il eut appartement; le 
roi n’y fut point; le roi et la reine d’Angleterre y allèrent 
à neuf heures. — On a nouvelles sûres du siège de Car- 
magnole; les ennemis ont ouvert la tranchée. — La con- 
nétable Colonne , qui a eu permission de passer par la 
France pour aller en Italie, est arrivée A Bayonne et 
s’en va A Toulouse , et de lA A Arles , puis A Gènes , où 
elle verra ses enfants ; de lA elle s’en retournera en Es- 
pagne. M. de Nevers, son frère, la verra pendant qu’elle 
sera dans le royaume ; il est parti pour aller au-devant 
d’elle. — L’électeur de Saxe est mort A Tubingen ; il 
laisse plusieurs enfants et son lils aîné est déj A reconnu 
électeur. 

Mardis, à Fontainebleau. — On eut nouvelles de Flan- 
dre que l’armée de M. de Luxembourg étoit toujoui*s 

campée auprès de Deinze, A L’armée des eunemis 

est sur la Dender, près de Grammoiit. Le prince d’Orange 
est A. Loo. La princesse, sa femme, lui a mandé de 
Londres que sa présence n’y étoit pas nécessaire, et qu’elle 
gouverneroit les affaires de ce pays-lA en son absence 
aussi heureusement que s’il y étoit en pei*sonne ; et l’on 
dit qu’il passera l’hiver A Bruxelles. — Le roi et la reine 
d’Angleterre, qui partent d’ici jeudi , vont faire leui*s 
adieux chez toutes les princesses. — Le roi augmente 
toute son infanterie de cinq hommes par compagnies; 
elles seront présentement de cinquante-cinq hommes; 
on tire trois compagnies des bataillons de campagne , 
dont on fera de nouveaux régiments ; les bataillons ne 


OCTOBRE 1691. 


415 


seront plus que de douze compagnies et de la compa- 
gnie des grenadiers. 

Mercredi 10, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer l’a- 
près-dlnée , et , sur le soir, il alla chez le roi et la reine 
d’Angleterre, où il fut quekiue temps enfermé avec eux. 
— M. de la Trousse mourut A Paris; il étoit chevalier de 
l’ordre, lieutenant général et gouverneur d’Ypres. Ce 
gouvernement lui valoit plus de ^^5,000 francs. Voilà 
présentement neuf places vacantes parmi les chevaliers 
de l’ordre. — Le roi a donné le régiment de cavalerie 
qu’avoitM. de Saint-Valéry àvSainte-Liviére, qui commau- 
doit le régiment de Berry sous Blanchefort, et qui a voit 
déjà le titre de mestre de camp. 

Jeudi 1 1 , à Fontainebleau. — Le roi et la reine d’Angle- 
terre partirent d’ici à dix heures. Le roi les alla conduire 
jusqu’au bout de la forêt , du côté de Chailly, et puis 
revint dîner dans son grand cabinet avec toute la maison 
royale et les dames. Après le dîner du roi , M. de la 
Vauguyon vint dans sa chambre, et fit demander au roi, 
qui étoit enfermé dans son «ibinet, permission d’entrer. 
Le roi lui permit; il se jeta aux genoux du roi, lui dit 
qu’il lui api>ortoit sa tète et venoit lui demander pardon 
d’avoir mis l’épée à la main dans sa maison. Le roi ne 
sfivoit rien encore de l’affaire qui venoit de se passer 
entre M. de Courtenay et lui, et S. M. lui ordonna seule- 
ment de s’en aller chez lui en attendant que le grand 
prévôt eut fait informer. L’affaire se passia sur les deux 
heures dans le passage qui va de la galerie des Kéformés(l) 
chez madame d’.\rmagnac, et tout ce qu’on en sait, c’est 
que M. de la Vauguyon obligea M. de (Courtenay de mettre 


(I) Galerie de François I**’ dite des Ré/onnés. « Quel(]ues ofliciei's que 
Louis le (a-and rét'orina dans cette galerie l’an 1C64, après la paix des Pyré- 
nées, et dont il <x>inposa une compagnie pour monseigneur le Dauphin, |>eu^ 
vent avoir donné à cette galerie le nom des Réfonnés , sous lequel elle est 
plus connue [aujourd’hui , (|uoiqu’elle ne soit ainsi nommée nulle part avant 
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Tépcc à la main, et que M. de Courtenay cria : à moi 
gardes; on m’assassine! On les sépara dans le salon qui 
est entre la chapelle et l’appartement de la reine-mére , 
où le roi passa un quart d’heure après, en allant à la 
ehasse. Jusqu’ici le sujet de la querelle parolt fort léger. 
Le roi a ordonné ce soir que ces deux messieurs soient 
envoyés demain à la Bastille, et le grand prévùt les in- 
terrogera avant qu’ils partent ; ce qu’il y a de fort ex- 
traordinaire, c’est que ces deux hommes ontété justju’ici 
fort sages et ont tous deux cinquante ans passés. — I..4' 
roi a dit ce soir à M. de Metz qu’il donnoit le gouvernt»- 
ment de Dauphiné à son neveu, le duc d’Aubusson, fils de 
feu M. de la Feuillade. Ce gouvernement vaut plus de 
50,000 livres de rente, et le gouverneur a même des 
honneurs dans le parlement de Grenoble que les autres 
gouverneurs n’ont pas dans les autres gouvernements où 
il y a des parlements. 

Vendredi 12, à Fontainebleau, — Les quartiers d’hiver 
sont expédiés pour toutes les armées. M. de Bouftlers de- 
meurera îV commander en Flandre: il aura sous lui le 
marquis de Villars, qui commandera aux retranchements; 
le marquis de Créqui, qui commandera vers la mer, et 
le marcjuis de la Valette commandera dans l’Artois. — 
Pour l’Allemagne , le marquis d’Huxelles demeurera 
commandant en Alsace, et aura sous lui Bertillac; (iacé 
demeurera sur la Moselle; Tallard sur la Sarre ; Harcourt 
dans le Luxemlx>urg. — Le roi courut le cerf l’après-dl- 
née avec les dames. Le soir, il y eut comédie. — \ji roi a 
envoyé ordre à M. duPlessis-Bellière, qui commande dans 
Carmagnole, de se rendre, pour conserver la garnison qui 
est de six bataillons; il doit avoir déjà i*eçu l’ordre; ainsi 


ce temfM. D’autrcft prétendent qnc le nom de Réformés a été donné à cette 
galerie à cause d’une requête que l«s calvinistes, dits de la Religion préten- 
due i-éfonnée, présentèrent à François en cet emlroit. » ( Oexchpfion his- 
torique des château , bourg et /orest de Fontainebleau, par l’aldié Goilticrt, 
1731, t. I, p. 78.) 
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on ne doute piLs que la place ne soit rendue. — Le roi a 
auvoyé M. de Courtenay et M. de la Vauguyon à la 
Bastille. Ils sont conduits chacun par un exempt du 
grand prévôt. 

Samedi 13, à Fontainebleau. — Il vient tant d’avis de 
la mort du grand vizir, qu’on n’en sauroit quasi plus 
douter, — On apprend d’Irlande que O’Donnel a fait son 
accommodement et qu’ensuite il a marché à Sligo , qui 
s'est rendu aux troupes du prince d’Orange. Il paroît 
aussi que Limerick est fort pressé , et on ne doute [ïas 
que la place ne soit bientôt réduite capituler. Ainsi 
voilà toute l’Irlande perdue pour le roi d’Angleterre. — 
Nous ne conservons que Suse de ce que nous avons en 
Piémont; M. de Ciitinat demeurera commandant de 
toutes les troupes qu’on laisse de ce côté-là; il aura 
sous lui Langallerie , lieutenant général , et Vins , maré- 
chal de camp, en Provence ; Laré en Dauphiné ; Dubourg, 
dans les Cévennes ; Tessé, dans Pignerol ; la Hoguette, en 
Savoie; et Saint-Sylvestre, en Bresse et dans le Bugey. — 
M. de Feuquières et le prince d’Elbeuf reviennent ici , 
elle marquis de Créqui va en Flandre. 

Dimanche ik y à Fontainebleau. — On a eu nouvelles 
de Piémont que Carmagnole s’est rendu aux ennemis après 
sept jours de tranchée ouverte et après avoir reçu l’ordre 
du roi de se rendre. — M. du Plessis-Bell ière a eu toutes 
les bonnes compositions qu’il pouvoit désirer pour sa 
garnison, qui sera conduite à Pignerol. — M. de Bavière 
dit fort qu’il ne veut point retourner en Allemagne qu’il 
n’ait aussi pris Suse, et ainsi chassé les François de tout 
le Piémont. — M. le prince d’Elbeuf avoit été com- . 
mandé avec 1,800 hommes pour athu^uei’ quelques 
troupes de Barbets , et raser des habitations dans la mon- 
tagne où ils se retiroient; mais ils les a trouvés en si 
grand nombre et .si bien retranchés , qu’il n’a pas jugé 
à propos de les attaquer. Ils sont commandés par un de 
leurs ministres. Il y a eu tjuelques escarmouches à cette 
T. in. 27 
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affaire-là dans la retraite du prince d'Ëlbeuf, et nous y 
avons eu cent hommes tués ou blessés. 

Lundi 15, à Fontainebleau. — Le roi, Monseigneur, 
Monsieur, Madame , les princesses et les dames allèrent à 
la chasse du sanglier dans les toiles. Les princesses étoient 
à cheval. Le soir, il y eut comédie. — On a eu nouvelles 
que l’électeur de Mayence a cédé l’électorat au prince de 
Neubourg, qu’il avoit fait son coadjuteur depuis quelques 
mois; il se réserve une partie du revenu et se retire à 
Aschaffenbourg. — Les nouvelles de Rome portent que le 
pape est toujours malade et que l’affaire des bulles ne 
s’avance point. M. de Chaulnes doit être arrivé en France 
présentement avec M. le cardinal de Bouillon et milord 
Melford, qui y étoit ambassadeur du roi d’Angleterre. 

Le cardinal le Camus est déjà arrivé à Grenoble, et on ne 
croit pas qu’il vienne à la cour. — Laval, enseigne des gar- 
des du corps de la compagnie de Lorges, est mort ; il avoit 
été fort incommodé, au combat de Leuze, d’un escadron 
qui lui passa sur le corps, son cheval ayant été tué. Les 
trois enseignes de la compagnie de I^orges sont vacantes. 

Mardi 1 6, à Fontainebleau . — Le roi a donné le gou- 
vernement de la Champagne à M. de Soubise , et le gou- 
vernement du Berry, qu’avoit M. de Soubise, à M. d’Au- 
bigné ; il ne valoit que 20,000 francs, on le fera valoir 
30,000. Le gouvernement d’ Aigues-Morte s, qu’avoit 
M. d’Aubigné, a été donné àBusca, lieutenant des gardes du 
corps; ce gouvernement vaut 20,000 livres. — Le roi a 
aussi donné le gouvernement d’Ypres, qu’avoit M. de 
la Trousse , à M. de Tessé , mestre de camp de dra||!pns et . 
maréchal de camp. — Le roi a donné à M. de Bussy (1;, 
autrefois mestre de camp général de la cavalerie , une 
pension de 4,000 francs ; il y a longtemps qu’il est hors 
du service, et a* essuyé depuis une fort longue disgrâce. 

Mercredi 17, à Fontainebleau. — Notre armée d’Alle- 


(I) Voir la fMtre de Bussy à madame de SétHgné, 5 novembre 1691. 
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magne commencera à se séparer demain. M. le Duc et 
M. le prince de Conty seront à Versailles quand le roi y 
arrivera. — M. le maréchal de Lorges a été un peu ma- 
lade ; il est présentement en bonne santé. — Monseigneur 
a donné les entrées chez lui àM. le chevalier de Bouillon. 
— Toutes les nouvelles d’Allemagne confirment la mort 
du grand vizir, et portent que les janissaires et les spa- 
his ont eu de grands démêlés, et que les janissaires ont 
marché à Andrinople, et on dit qu’ils veulent élire pour 
sultan le fils de celui qu’ils avoient déposé. 

Jeudi 18, à Fontainebleau, — I..e roi adonné à M. d’Urfé 
la lieutenance des chevau-légers de monseigneur le 
Dauphin, vacante par la mort de M. de Toiras, tué au 
combat de Leuze. M. d’Urfé étoit lieutenant des gardes 
du corps dans la compagnie de Duras, et on croit que 
cette place-là sera donnée à Marsilly, qui est le premier 
enseigne de cette compagnie. — Le soir, il y eut comédie; 
le Baron , comédien fameiLv , la quitte et se retire après 
le voyage de Fontainebleau. — Le roi augmente toute 
son infanterie de cinq hommes par compagnie; elles 
n’étoient qu’à cinquante, elles seront présentement à 
cinquante-cinq, et l’on ôte trois compagnies par bataillon, 
dont on fera des régiments nouveaux; ainsi les bataillons 
ne stu’ont plus que de douze compagnies et de la compa- 
gnie des grenadiers (1). 

Y’^endredi 19, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer à 
son ordinaire. Monseigneur courut le loup. Le soir, après 
souper, il y eut portique. — Le roi d’Angleterre va au- 
jourd’hui de Saint-Germain coucher à la Trappe ; il y de- 
meurera samedi et dimanche et reviendra lundi coucher 
à Anet, pour voir M. de Vendôme et sa maison. — L(? 
bruit commence à se répandi'e que M. le marquis de 
Béthune, notre ambassadeur en Pologne, a passé en 


(1) Dangeau donné re ronseigni'irwnt à la dalc. du 9odol>rr. 
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Suède, où il va entamer d’autres négociations. On dit 
aussi que M. le marquis de Uehenac s’en va aux princes 
d'Italie et aux républiques de Venise et de Gènes en qua- 
lité d’envoyé extraordinaire du roi. — 11 est mort un des 
comtes de Lyon, qui laisse l’abbaye de Savigny vacante ; 
on dit qu’elle vaut 7 ou 8,000 livres de rente. 

Samedi 20, « Fontainebleau. — l..e roi, après son dîner, 
alla tirer. Monseigneur courut le cerf. Le soir, il y eut 
apjMU’tement. — Toute notre cavalerie qui étoit en Pié- 
mont a repassé les monts. M. de Catinata envoyé quel- 
ques bataillons à Suse, que les ennemis font toujours 
courre le bruit qu’ils veulent assiéger; mais il n’y a pas 
d’apparence qu’ils osent entreprendre ce siége-là. — On 
mande d’Allemagne que le prince Hermann de Bade * est 
mort A Ratisbonne; il étoit chef du conseil de guerre de 
l’empereur, et un des plus anciens feld-maréchaux. L<* 
prince Louis de Bade, son neveu, continue à marcher 
vers le grand Varadin, qu’il veut assiéger. 

* Ce prince Ilerinanii de Bade étoit chef du (;onseil de guerre , mi' 
nistre de conférence (c’est comme nos ministres d’Etat), et à la tète 
du parti opposé au duc de Lorraine, qu’il faisoit très-ordinairement 
prévaloir, tout grand irapitaine et lK*au-frère de rempcreiir qn'étoit et* 
prince, qui essuyoit souvent de grands dégoûts, et qui préféroit le séjour 
d’Inspruck à celui de Vienne à cause de cela. 

Dimanche 21 , ù Fontainebleau. — Le roi , après dîner, 
sortit pour aller tirer; mais la pluie le lit revenir, et 
il vint au jeu de paume , où Monseigneur faisoit jouer 
les lx>ns joueurs, l^e soir, il y eut comédie, où le Baron 
joua pour la dernière fois , car il l’a quittée absolument. 
— M. de Luxembourg a fait relever les fortifications de 
Courtray, de Dixmude et de Fumes. On laissera douze 
ou treize bataillons dans ces places-là durant l’hiver. 
Dîivejean commandera dans Fumes, Caraman dans Cour- 
tray, et Boisseleau dans Dixmude. — On a eu nouvelles 
que M. le prince d’Orange est revenu à la Haye et qu’il 
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doit incessamment repasser en Angleterre. — On a ren- 
voyé tous les prisonniers que nous avions faits au combat 
de Leuze, qui ont payé leur rançon suivant le cartel qui a 
été réglé. — Benserade mourut A, Paris. Il étoit un des 
quarante de l’Académie françoise , et avoit été autrefois 
fort à la mode, surtout pour les vers qu’il faisoit pour les 
ballets du roi. 

Lundi 22 , à Fontainebleau. — Le roi , Monseigneur, 
les princesses et les daines allèrent à la chasse du cerf. 
Monseigneur moula à cheval avec les princes.ses, et le roi 
demeura en carrosse îivec les dames. Après la chasse , il 
leur donna à dîner à toutes dans son grand cabinet. 
Après le dîner, il les mena au jeu de paume voir jouer 
les bons joueurs. Messeigneurs les ducs de Bourgogne et 
de Berry sont allés coucher à Corl>eil pour être demain 
à Versailles en même temps que le roi. Le soir, après 
souper, il y eut portique. — On a nouvelle par la Hol- 
lande que Limerick s’est rendu aiL\ troupes du prince 
d’Orange. On ne sait point le détail des conditions. 

Mardi 23, à Versailles. — Le roi, en partant de Fon- 
tainebleau , vint dîner au l^lessis, et arriva iei de bonne 
heure. — Monsieur et Madame s’en allèrent à SaintrCloud, 
où ils demeureront quelque temps. — Monseigneur 
courut le cerf avant de partir de Fontainebleau et revint 
ici en chaise. Il n’y aura point A, Versailles d’appartement 
ni de comédie qu’au retour du premier voyage de Marly, 
qui sera le lendemain de la Toussaint. — M. le Duc et 
M. le prince de Conty sont revenus de l’armée d’Alle- 
magne et ont salué le roi. — On a eu nouvelles de Cons- 
tantinople du 3 septémbre ; elles portent la confirmation 
de la mort du grand vizir. Koprogli ; il fut tué d’un coup 
de eanon à la bataille de Salankemen. L’avantage de 
eette bataille avoit toujours été du cùté des Turcs jusqu’au 
moment qu’il fut tué ; sa mort cause un grand désordre 
dans les affaires de ee pays-là. 

Mercredi 2V, Versailles. — Le roi a eu des nouvelles 
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de rAméri(iue qui j>ortent que M. de Rupny, qui com- 
mandoil en ce pays-ià, est mort »V la Martini(|ue. Cet 
emploi vaut du moins 10,000 écus de rente, et on poiu*- 
roit bien y envoyer M. le marquis de Blénac, qui y com- 
mandoit avant M. de Ragny. 

Jeudi 25, à Versailles. — Le roi alla l’après-dlnée se 
promener i\ Marly. — M. de Vendôme vint hier saluer 
le roi ; il est entièrement guéri de la grande opération 
qu’on lui a faite. — M. le duc du Maine revint de l’armée 
de Flandre; les troupes sont séparées; elles marchent à 
leurs quartiers d’hiver. — On a augmenté les régiments 
de cavalerie , qui ont douze compagnies de dix maîtres 
par compagnie, et ils feront présentement quatre esca- 
drons, qui ne seront plus que de trois compagnies; les 
compagnies n’étoient qu’à quarante, et elles seront à cin- 
quante : cette augmentation est de plus de dix mille 
chevaux , car il y a plus de quatre-vingts régiments de 
douze compagnies. On ne touche point aux régiments de 
huit compagnies ; ils ne feront que deux escadrons comme 
ils faisoient, et leurs escadrons seront plus forts de dix 
maîtres (jue ceux des régiments de douze compagnies, 
(kîtte augmentation-là faite , il y aura près de quatre- 
vingt-dix mille chevaux en France en comptant la gen- 
darmerie et les dragons. 

Vendredi 26, à Versailles. — Le roi signa le matin le 
contrat de mai*iage de M. de Barl>ezieux avec mademoi- 
selle d’Uzès. Le roi alla tirer l’après-dlnée. Monseigneur 
courut le loup. — On a eu des nouvelles de Rome du 9 
de ce mois; il ne parolt pas que l’affaire des bulles 
avance. — M. le cardinal de Bonzy est arrivé à Antibes, 
et .s’en va en Languedoc pour tenir les États. — On a 
appris de Florence que l’abbé de Villars y est mort, reve- 
nant de Rome ; il avoit une abbaye considérable en Cham- 
pagne ; ih avoit été agent du clergé. — M. le maréchal 
de Lorges revient d’Allemagne ; le roi l’entretint long- 
temps le matin; il .s’en retourne à Paris pour quelques 
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jours, et puis reviendra prendre le bâton ; car il est en 
quartier. 

Samedi 27 , à Versailles'. — On a nouvelles de Pié- 
mont que les ennemis font fortifier Veillane. Ils disent 
toujours dans leur armée qu’ils assiégeront Suze, et 
qu’ils attendront pour cela que les neiges soient venues. 
— M. de Castanaga, gouverneur de Flandre, a demandé 
son congé; il est mal avec le prince d’Orange. — J’ai 
appris aujourd’hui que M. de Sainctot , qui étoit maître 
des cérémonies, avoit acheté la moitié de la charge 
d’introducteur des ambassadeurs de M. de Bonneuil ; il 
en donne 80,000 éciLs; il en a déjà fait les fonctions; il 
a vendu celle de maître des cérémonies i^0,000 écus à 
M. des Granges , premier commis de Pontchartrain pour 
la maison du roi. 

Ditnanche2Sf à Versailles. — Le roi lient présentement 
des conseils d’État l’après-dlnée, outre ceux qu’il tient le 
matin. — Le chevalier de la Vrillière est mort d’apoplexie 
en Allemagne; il étoit mestre de camp du régiment Dau- 
phin-étranger-cavalerie. — M. de Luxembourg est arrivé 
au lever du roi , et le roi l’a fait entrer, même avant les 
brevets d’affaires. — M. le maréchal d’Humiéres est parti 
pour aller en Flandre tenir les États de Lille ; et pendant 
qu’il sera en ce pays-là, M. de Boufflers, qui y com- 
mande , a ordre de vivre avec lui d’une manière dont il 
soit content. — On a nouvelles que M. le prince d’Orange 
s’embarquera le 29 pour repasser en Angleterre. 

Lundi 29, à Versailles. — Le roi , Monseigneur et les 
princesses allèrent à la volerie. Au retour de la chas.se , 
madame la Duchesse eut la fièvre. — On a appris aujour- 
d’hui que la flotte des Indes étoit arrivée à Cadix, et qu’elle 
est plus riche qu’aucune qui soit jamais arrivée ; on pré- 
tend qu’elle est riche de 40,000,000 d’écus ; ils ont perdu 
trois vaisseaux dans leur navigation. M. de Hainilton, 
troisième frère de madame la comtesse de Grammont, 
qui avoit été blessé à la dernière bataille d’Irlande , est 


V24 


JOURNAL DE D ANGE AU. 


mort à Diiblin de ses blessures. — Le roi iiliène pour 
500,000 livres de rente de ses domaines; il tirera dix 
millions de cette affaire-là. — Le cardinal Colonne est 
mort à Rome ; il vaque présentement six places dans le 
sacré collège. 

Mardi 30, à Versailles. — Le roi tint encore conseil 
d’État Taprès-dinée. Monseigneur courut le loup le matin 
et revint pour le conseil de l’après-dinée. — Le roi a 
donné ce matin à M. le prince de Turenne et à M. de 
Montmorency chacun 1,000 louis d’or pour la nouvelle 
qu’ils poHèrent à Fontainebleau du combat de Leuze. 
Le roi avoit accoutumé de faire ces présents-là en pier- 
reries; mais il est plus commode pour ceux qui les reçoi- 
vent d’avoir de l’argent. — On a eu ce soir nouvelle 
que les ennemis en Piémont assiégoient véritablement 
Suze. M. de Laré, maréchal de camp , commande dans la 
place avec dix-sept bataillons; cependant M. de Catinat 
ni M. de Laré n’ont j>oint encore mandé cette nouvelle-là. 
M. de Laré mande seulement que les ennemis com- 
mencent à paroltre. 

Mercredi 31, à Versailles. — Le roi a dîné à son grand 
tîouvcrt, ce qui n’arrive que très -rarement à cette 
heure (1). Après-diner, il y eut vêpres du roi, et ensuite 
S. M. fut longtemps enfermée avee le P. de la Chaise. 
Monseigneur se confessa aussi. — Le roi a fait donner 
VjOOO pistoles à M. le Grand et 2,000 pistoles au comte 
de Gramont , pour des avis qu’ils avoient donnés à M. de 
Pontchartrain. — Le roi donna, ces joui’S passés, une 
pension de 2,000 francs au tils de Dauger, qui est capi- 
taine dans le régiment de Berry. C’est lui qui tua l’année 


(I) « Le diner ctoit toujours au petit couvert, c’est-à-dire seul dans sa 
cliainbre... De grand couvert à diner, cela étoit extrûmeinent rare. » {Saint- 
Simon , tome XXV, j)agc 7 à 15.) Le souper, au contraire, était toujours au 
grand couvert; le roi soupait avec la maison loyale, c’est-à-dire avec les (ils 
'•t filles, |ietits-(ils et petites-lilles de France. 
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passée le petit Valbelle , et le roi lui donna sa grâce en 
considération des services de son père, qui vient d’ètre 
tué au combat de Leuze. 

Jeudi V^novembrey à Versailles, — Le roi et Monseigneur 
firent leurs dévotions, entendirent le sermon du F. Bour- 
daloue, vêpres et le salut. Après le salut, le roi travailla 
avec le P. de la Chaise et fit la distribution des bénéfices. 
11 a donné l’abbaye qu’avoit l’abbé de Villarceaux dans 
Beauvais à l’alné des abbés de Montchevreuil ; elle vaut 
10,000 livres de rente; il en rend une au roi qui en va- 
loit trois ou quatre, et il quitte A son frère cadet une pen- 
sion de 500 écus qu’il avoit sur ces bénéfices. L’abbé de 
Beuvron , aumônier du roi , a eu l’abbaye de Moutiers, 
en Champagne, qu’avoit l’abbé de Villars. Le frère du 
P. de la Chaise a eu l’abbaye d’Ambournay, qu’avoit 
l’abbé de Bourbonnes, et il rend celle de la Chassaigne , 
qui est quasi aussi bonne pour le revenu, mais dontl’ha- 
bitation est fort triste pour un homme comme lui, qui 
réside à son bénéfice. Cette abbaye de la Chassaigne a été 
donnée à l’abbé de Vaubecourt , aumônier du roi. L’al)- 
baye de Royal-Lieu, prèsCompiègne, a été donnée à ma- 
dame d’Arrest, sœur de la marquise de la Vieuville, et 
l’abbaye de Saint-Amand de Rouen à madame de Baren- 
tin, tante de madame de Louvois. 

Vendredi 2, à Marly. — roi vint ici de Versailles 
en tirant. Monseigneur alla le matin tirer dans la plaine 
Saint- Denis, et arriva ici de bonne heure. — Le roi, 
à son lever, a eu des nouvelles de la reddition de Lime- 
rick, ]mr M. d’üsson qui commandoit dans la place; il 
a fait la capitulation la plus honorable qu’il se pouvoit 
faire ; il est permis à tous les Irlandois , tant de la gar- 
nison que de l’armée, de passer en France, et les An- 
glois sont obligés de leur donner des vaisseaux, en cas 
que notre flotte ne fût pas arrivée. Sarsfield, qui les 
commande, doit repasser en France avec eux ; il compte 
qu’il en amènera 12 ou 15,000. Le courrier qui a apporté 
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cette nouvelle croit que notre flotte est présentement 
arrivée en Irlande; on craint que le prince d’Orange ne 
veuille pas ratifier la capitulation qu’a faite M. Ginkle. — 
Ij 6 roi, en arrivant ici, a eu nouvelle par un courrier de 
M. de Catinat que l’électeur de Bavière et le duc de Sa- 
voie s’ étoient retirés de devant Suse; ils avoient déjà pris 
fous leurs quartiers devant la place ; mais, dès qu’ils ap- 
prirent que M. do Catinat marchoit à eux , ils no son- 
gèrent plùs qu’à rassembler leui*s quartiers et à se reti- 
rer. On a attaqué leur arrière-garde et on leur a tué 
3 ou iOO hommes et fait quelques prisonniers. 

Samedi 3, à âfarly. — Le roi courut le cerf en calèche 
avec les dames ; Monseigneur et Madame , qui étoit venue 
de Saint^-Cloud , et les princesses étoient à cheval. Le roi 
d’Angleterre vint de Stiint-Germain à lâchasse. On re- 
vint dîner ici. — Le roi a donné au duc de Noailles la 
lieutenance de roi de Guienne; il y avoit longtemps 
([u’elle étoit vacante ; elle n’avoit pas été remplie depuis 
la mort de Montaigu ; le roi la donne à M. de Noailles 
{K)ui* la .vendre ; il en tirera bien 200,000 francs, car elle 
vaut 20,000 livres de rente. — M. le prince deRohecque- 
Morhecque, de la maison de Montmorency, est mort en ih?- 
ve liant de notre armée d’Ittilie. Il étoit brigadier, et avoit 
un régiment d’infanterie que le roi a donné à son fils. 

Dimanche k, à Marly. — Le roi alla tirer l’après-dl- 
née. Monseigneui* fut à la roulette et à V escarpoulelle 
avec les princesses. Il y eut portique après souper, à l’or- 
dinaire. — Le roi augmente sa compagnie de grenadiers 
à cheval; 11 la met à cent cinquante, afin qu’elle puisse 
faire un escadron raisonnable ; il en augmente aussi le 
nombre des officiers; il y aura trois lieutenants, trois 
sous-lieutenants et un cornette. Le roi leur donne un 
étendard; ils n’en avoient point eu justju’ici. Le roi 
donne cette compagnie à commander au frère de feu 
Riotor , qui étoit capitaine des grenadiers dans le régi- 
ment du roi, et donne une pension à , qui en est 
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premier lieutenant, pour le consoler de ne p«u> monter. 

Lundi 5, à Marly. — Le roi s’amus^i tout le jour à 
faire planter et accommoder ses allées. — Marsilly, à qui 
le roi avoit donné la lieutenance de ses gardes dans la 
compagnie de Duras qu’avoit M. d’Urfé, est mort de ses 
blessures. C’est à Chazeron à monter comme le plus an- 
cien enseigne de cette compagnie-U , quoiqu’il ne soit 
enseigne que de l’année passée. — On croit que le 
roi augmentera ses gardes du corps de cinq hommes 
par brigade, et qu’ils feront douze escadrons, au lieu 
qu’ils n’en faisoient que huit. — Le roi a fait le mar- 
quis du Plessis-Bellière maréchal de camp ; il étoit an- 
cien brigadier d’infanterie. 

Mardi 6, à Marly. — Le roi s’amusa jusqu’à la nuit à 
faire planter dans ses jardins. Monseigneur alla à la rou- 
lette avec ma<lame la Duchesse. M. le duc de Chartres est 
de ce voyage-ci, quoique Monsieur et Madame soient à 
SainW^loud. Le roi et la reine d’Angleterre vinrent ici 
sur les sept heures jouer au portique et au lansquenet , 
demeurèrent à souper avec le roi, et, en sortant de 
table, retournèrent à Saint-Germain. — On a eu nou- 
velles d’Italie que les ennemis, depuis leur retraite de 
devant Suse, ne songent plus qu’à aller prendre leurs 
quartiers d’hiver. — On commence à parler du maiâage 
de M. de Courtenvaux avec mademoiselle d”Estrées, la 
fille du maréchal. 

Mercredi 7, à Marly. — Le roi alla le matin sur la 
brière de Marly, devant la grille , faire la revue de deux 
compagnies de ses gardes du corps, celle du Luxembourg 
et celle de Lorges. Il les vit à cheval et à pied , et homme 
par homme, et se fit montrer les gardes qui s’étoient dis- 
tingués au combat de Leuze, pour les récompenser. Après 
la revue, le roi revint dîner à Marly ; l’après-dlnée S. M. 
s’amusa à faire planter. Monseigneur, après la revue, 
alla courre le loup. — M. de la Trémouille, qui n’est point 
de ce voyage-ci, est venu rendre compte au roi de la 
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proposition qui se fait dans sa famille entre madame de 
Lcsdiguières et madame de Créqui du mariage du duc 
de Lesdiguières avec mademoiselle de la Trémouille. Ils 
sont d’accord de tout, et le mariage se fera dès qu’ils se- 
ront un peu plus âgés ; le garçon n’a pas encore treize ans. 

Jeudi 8, à Marly. — Le roi vit le matin, en allant à 
la messe , cinquante-trois cavaliers que M. de Luxem- 
bourg a choisis dans l’armée de Flandre pour rempla- 
cer les gardes qu’il a perdus dans sa compagnie. M. de 
Luxembourg les a tous fait habiller de même parure 
a ses dépens, afin que la revue en parût plus belle. Sur 
les quatre heures du soir, le roi vit aussi au bout de ses 
jai*dins les soixante-cjuinze cavaliers que M. de Boufflers 
a choisis dans l’armée de la Moselle pour servir de recrue 
à la compagnie de Duras. M. de Boufflers avoit fait aussi 
la dépense de faire habiller tous ces cavaliers-là de la 
même parure. Le roi a trouvé ces deux recrues-là par- 
faitement belles, et n’a rebuté aucun cavalier. — Le roi 
a donné au chevalier de Courcelles , qui a conduit cette 
recrue de l’armée de la Moselle, 500 écus de gratification, 
et 1 00 pistoles à chacun des deux majors qui sont venus 
avccjlui. Outre cela, le roi a donné 2,000 francs de pen- 
sion au chevalier de Courcelles, qui s’en va inspecteur en 
Savoie. 

Vendredi 9, à Versailles. — Le roi alla ce matin dans 
cette môme hrière de Marly faire la revue des compagnies 
de Noailles et de Duras; il la fit avec la môme exacti- 
tude qu’il avoit fait celle de Luxembourg et de Lorges. — 
Marsilly, lieutenant de la compagnie de Duras , est mort. 
Chazeron monte à sa lieutenance ; et comme l’enseigne 
qu’avoit Marsilly avant d’être nommé lieutenant n’avoit 
pas été remplie, le roi a choisi, pour remplir ces deux 
charges vacantes, le Bourdet, exempt dans cette compa- 
gnie, et de Siennes, qui étojt lieutenant-colonel du régi- 
ment de Duras, homme de réputation dans la cavalerie. 
Il y avoit trois e.xempts dans la compagnie plus anciens 
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que le Bourdet. Le roi a promis de placer d’Oriiaison 
quiétoit le premier des trois. — L’après-dlnée, le roi s’a- 
musa à Marly à faire planter jusqu’à, la nuit, et puis re- 
vint ici avec les dames, qui étoient allées à Saint-Germain 
voir la reine d’Angleterre pendant que le roi faisoit plan- 
ter. — Pendant ce voyage-ci, les ministres venoient de 
Versailles tenir conseil avec le roi ; cai* il n’y avoit que 
M. de Croissy qui fût à Marly. 

Samedi 10, û Versailles. — L’après-dlnée , le roi alla 
tirer. Monseigneur courut le loup. Le soir, il y eut appar- 
tement. — Monsieur et Madame sont revenus de Paris. — 
Le roi a donné le commandement des îles de l’Amérique, 
vacant par la mort de M. cîe Ragny , à M. le marquis 
de Blenac, qui a déjà commandé en ce pays-là, et dont 
ces peuples sont fort contents. — Le roi donna ces jours 
passés une pension de 1,000 écus à madame de Saint-Va- 
léry, veuve du brigadier de cavalerie. — Les nouvelles 
de Piémont sont qne les ennemis ont repassé delà Turin 
et ont séparé leur armée. Ils avoient fait courre le bruit 
qu’ils vouloient bombarder Pignerol, mais ils ne l’ont 
pas fait ; on croit que nous allons incessamment assiéger 
Montmeillan, qui n’a été qu’investi jusqu’ici. 

Dimanche 11, « Versailles. — Le roi, après son dîner, 
lit la revue de huit compagnies du régiment des gardes 
sur les terrains du parterre; il les vit homme par homme, 
entra dans tous les détails et cassa ceux qui n’étoient j>as 
de la taille, qu’il a fi.\éeàcinq pieds quatre pouces. Mon- 
seigneur, après la revue,Ven alla à l’Opéra, à Paris, avec 
madame la princesse de Conty. — Le soir, à Paris, on fit 
le mariage de M. de Barbezieuxavecmeulemoiselle d’Uzès. 
La noce se fit chez la duchesse d’Uzès, où M. d’üzès ne 
se trouva point, et lundi on dînera chez M. d’Uzès, où ma- 
dame d’Uzès ne se trouvera point. La famille des Louvois 
a fait pour plus de 100,000 francs de présents à la mariée. 
— I.Æ roi a donné le régiment Dauphin-étranger-cavale- 
rie, vacant parla mort du chevalier de la Vrillière, à 
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Phélipeaux, son cousin, qui est brigadier de cavalerie. 

Lundi 12, à Versailles. — Le roi a donné les trois en- 
seignes de la|compagnie de Lorges, qui étoient vacantes : 
la première à Barsum, qui a commandé longtemps le ré- 
giment de Vivans et qui avoit* commission de mestre de 
camp ; la seconde à Insurance , exempt de la compa- 
gnie de Lorges ( il y avoit quatre ou cinq exempts avant 
lui dans la compagnie ) ; la troisième à Balivière , major 
de cavalerie. — On a appris que M. le prince d 'Orange 
est arrivé à Ix>ndres, et n’a faitcpie traverser la ville, 
et est allé coucher à sa maison de campagne. Les maisons 
de Londres étoient fort illuminées, et on a fait beaucoup 
de désordre à celles qui ne l’étoient pas. — On a eu 
nouvelle que milord Hussey, ambassadeur du prince 
d’Orange à Andrinople , est mort. 

Mardi 13 , à Versailles. — M. le cardinal de Bouillon 
est revenu de Rome; on ne lui a pas encore redonné 
d’appartement dans le château, parce qu’il n’y en a 
point; on a donné celui de l’aile neuve, qu’on avoit 
prêté â madame de Seignelay, â Mademoiselle; et on 
donne â madame de Seignelay celui qu’avoit mademoi- 
selle Bozzola. On en a ôté M. de Chamillard , et on l’a 
remis à son ancien appartement auprès de M. le comte 
de Toulouse. — Le mariage de M. de Courtenvaux avec 
mademoiselle d’Estrées est entièrement résolu. On n’at- 
tend plus pour le conclure que la ratification du maré- 
chal, père de la fille, qui est en Bretagne à tenir les États. 
— soir, il y eut appartement. 

Mercredi H, à Versailles. — La mort de M. de Ro- 
thelin, tué au combat de Leuze, avoit fait vaquer la pre- 
mière enseigne de la compagnie des gendarmes du roi. 
S. M. fait monter tous les officiers de cette compagnie et 
fait donner au fils de M. de Rothelin 20,000 écus (pi’on 
tirera de la charge du dernier guidon. Le roi a donné 
l’agrément de cette charge de guidon au chevalier de 
Clermont, qui est ancien exempt dans la compagnie des 
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gardes de Duras. — On a eu nouvelles que nos vaisseaux, 
qui avoient été si longtemps arrêtés dans le port de Dun- 
kerque , en sont sortis ; ils vont à Brest. 

Jeudi 15, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert et alla tirer à .son ordinaire. Le soir, il y eut comédie ; 
le roi n’y va plus du tout. — M. de Chaulnes est de 
retour de son ambassade de Rome, et a salué le i*oi. — 
Le roi a donné une pension de 2,000 francs à M. le 
chevalier de Toiras, frère de celui qui a été tué au combat 
de Leuze. — On a eu nouvelles de Madrid que le duc de 
Montalte a été nommé gouverneur des Pays-Bas, en la 
place de M. de Castanagaqui s’en retourne en.Espfigne. 

Vendredi 16 , à Versailles. — Le roi a consenti à l’é- 
change de milord Montjoye, Irlandois, prisonnier à la Bas- 
tille, avec Richard Hamilton, frère de la comtesse de Gra- 
mont ; cet échange avoit été proposé il y a longtemps, mais 
le roi ne le vouloit point faire, tandis qu’il y a eu quel- 
que espérance que les affaires d’Irlande se soutiendroient 
pour le roi d’Angleterre, parce que milord Montjoye est fort 
attaché au prince d’Orange et fort accrédité dans ce pays- 
là. — Le soir, il y eut ici appartement. — Le bruit court 
que le prince Louis de Bade a pris le grand Varj'oin ; on 
attend la confirmation de cette nouvelle, et on dit tou- 
jours que la milice turque ne veut point entendre parler 
de paix avec l’empereur. 

Samedi 17, à Versailles. — Le roi, après son dîner, fit 
sur les terrasses de ses jardins la revue de huit compa- 
gnies de son régiment des gardes, des quatre qui mon- 
tent et des quatre qui descendent la garde. Il en avoit 
déjà fait autant dimanche; il est plus sévère qu’aucun 
commissaire. Il vit aussi sur ses terrasses une recrue 
que M. de Grignan lui a envoyée de Provence pour les 
gardes du corps, qui est prest|ue toute composée de 
gentilshommes. — Le soir. Monseigneur alla à la co- 
médie italienne ; on n’en avoit pas vu à la cour depuis 
la mort de madame la Dauphine. 


433 


JOURNAL DE DANGEAU. 


Dimanche 18, à Versailles. — M. de Crenan , ayant dé- 
couvert que le gouverneur de la ville de Gazai , qui y 
avoit été mis par M. de Mantoue , conspiroit de rendre 
la ville aux troupes de l’empereiu’ et d’égorger les Fran- 
çois , s’est saisi du gouverneur et de quelques habitants 
qui lui étoient suspects, et les a fait mettre en prison dans 
la citadelle. On dit que la conspiration a été découverte 
par une aventure amoureuse. — La vieille maréchale 
d’Aumont* est morte à Paris. On avoit toujours cru dans 
sa famille qu’elle avoit beaucoup d’argent caché et qu’on 
le découvriroit à sa mort ; mais on n’a rien découvert. 

* Ce maréchal d’Aiimoiit , pctit-lils du premier maréchal d’Aumont 
qui servit si dignement cnntre la Ligue, étoit fils de l’héritière de Ville- 
quier, veuve sans enfants de M. d’O, gouverneur de Paris et de l’Ile de 
France, si connu sous Henri IV; qui se ruina, lui et U>s rois Henri III 
et Henri IV, étant surintendant des finances; et fille de La Marck, 
que son père tua en 1577 à Poitiers, au-dessus do la chambre de 
Henri HL dont il étoit premier gentilhomme de la chambre et un des 
plus favoris. Ce second maréchal d’Aumont avoit un frère aîné , mort 
gouverneur de Touraine en 1661, qui survécut à deux fils,’ et ne maria 
aucune do ses tilles, de manière que le marquis d’Aumont cadet épousa, 
1629, une fille fort riche des Scarrou de Paris, de laquelle il s’agit ici. 
Au bout de quarante ans de mariage, elledevoit être sage, puisqu'elle 
étoit vieille; car elle ne fut veuve qu’en 1669, et néanmoins M. de 
Marsan lui tourna la tête et eut d’elle des sommes immenses, qu’elle 
avoit amassées ou détournées , des pierreries et de toutes sortes de 
meubles prt*cieu\. Le duc d’Aumont , à bout de mesures, eut un ordre 
du roi pour la mettre dans un couvent et la fît interdire en justice , 
dont ou cria fort contre lui , et elle y vécut longues années , et y mou- 
rut dans la même passiou , et dans le désespoir de ne pouvoir plus voir 
ni avoir rien à donner à M. de Marsan, qui [en] a bien pillé d’autres. 

Lundi 19, à Versailles. — On a eu avis du Havre que six 
vaisseaux du roi, commandés par Méricourt, ont pris deux 
vaisseaux de guerre anglois , l’un de soixante pièces de 
canon et l’autre de trente-six pièces. — Le nonce Nicolini 
fit hier son entrée publique à Paris, et demain aura son 
audience publique du roi. On espère toujours que le 
pape accordera les bulles avant la fin de l’année. — Le 
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roi a donné une pension de 2,000 écus à la nourrice de 
Monseigneur, qui étoit première femme de chambre de 
madame la Dauphine. — Le soir, il y eut appartement; 
le roi n’y vint point. Il n’y eut point de portique. Mon- 
seigneur et Monsieur allèrent droit au lansquenet, et les 
princesses à la musique. 

Mardi 20 , à Versailles. — Le siège de Montmeillan 
continue ; notre canon n’est pas encore arrivé , mais on 
prend toujours des postes à l’entour de la place. M. de 
Catinat fait venir le canon qui est au fort Barraux , en 
attendant que toute l’artillerie destinée à ce siège soit 
arrivée. — Les nouvelles d’Allemagne portent que, bien 
loin que le grand Varadin soit pris, comme on l’avoit 
dit, le prince Louis de Bade y a trouvé tant de difficultés, 
qu’il a changé le siège en blocus et est retourné à Vienne. 
La paix avec le Turc parolt assez éloignée. Le comte 
Marsilly, qui la négocioit de la part du prince d’Orange, 
est mort des blessures qu’il avoit reçues des Rasciens (1), 
lorsqu’ils tuèrent le chiaoux turc. — Le prince d’Orange 
envoie le sieur Herbert pour remplir la place du chevalier 
Heusler, ambassadeur à la Porte. 

Mercredi J à Versailles. — Le chevalier de la Roche- 
foucauld * , frère du duc , mourut ici après une longue 
maladie. Il avoit depuis quelque temps cédé l’abbaye de 
Molesme qu’il avoit à l’abbé de Verteuil, son frère. — 
Les États de Provence, assemblés à Lambesc, ont ac- 
cordé au roi, dès leur première séance, un don gratuit 
de 800,000 francs. — Le roi a eu nouvelles que le comte 
de Château -Renaud étoit à Tembouchure de la rivière 
de Limerick, et faisoit embarquer sur ses vaisseaux une 
partie des Irlandois qui doivent passer en France. Il n’en 
peuttenir que trois mille sur nos vaisseaux, et M. Ginkle, 
général des troupes du prince d’Orange, donne des 


(1) ta Servie i^toit alors app<‘l('>e Rasc'te. 
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l)àtiments anglois pour porter aussi en France ceux qui 
ne peuvent pas tenir sur les vaisseaux François, et a fait 
promettre à M. d’Usson qu’il se reviendroit mettre pri- 
sonnier à Londres, en cas qu’en France on retint ces 
bâtiments anglois qui servent à porter les Irlandois. 

* Le chevalier de iâ Rochefoucauld avoit seul pris tout l'esprit de 
son père. C'étoit un honmie fort goutteux, toute sa vie fort considéré , 
qui avoit beaucoup d'amis considérables, fort compté dans sa famille, 
et le conseil de beaucoup de gens. 

Jmdi 22, à Versailles. — Le roi alla chasser l’après- 
dlnée à son ordinaire. Le soir, il y eut appariement. — 
La tranchée a été ouverte à Montmeillan le 17 dp ce 
mois; le canon commence A. y arriver. Nous y avons 
seize bataillons, deux compagnies de canonniers, une de 
bombardiers, trente mineurs, vingt-cinq ingénieurs et 
vingt-cinq commissaires d’artillerie. — M. de Bavière 
est encore à Turin et il parolt qu’il ne songe qu’à s’y 
divertir, n’étant point en état de secourir Montmeillan . 

Vendredi 23, à Versailles. — Monseigneur le Dauphin 
partit d’ici à sept heures du matin , alla courre le loup 
dans la forêt de Sénart, et puis revint coucher chez M. le 
chevalier de Lorraine , à Frémont. — M. le marquis de 
Rebenac, envoyé du roi aux princes d’Italie , est arrivé à 
Gênes. — On n’a point encore nouvelles que M. le mar- 
quis de Béthune, qui s’en va amlwssadeur en Suède , ait 
passé à Dantzick. — On mande d’Angleterre que les 
Algériens et ceux de Tripoli ont promis au prince d’O- 
range de se joindre aux Anglois et aux Hollandpis pour 
nous faire la guerre. — Le roiüt, l’après-dlnée, la revue 
de huit compagnies du régiment de ses gardes; et jeudi 
(jui vient, il verra les huit qui i*estent à voir. 

Samedi 2i, à Versailles. — Monseigneur revint de Fré- 
mont dîner ici. Le soir, il y eut comédie. — M. de Sou- 
bise a acheté* ix)ur M. le chevalier de Rohan, son iils, 
la charge de guidon des gendarmes du roi , que madame 
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(U; ia Trousse avoit j\ vendre depuis que le chevalier de 
Sîuicourt avoit acheté la charge de lieutenant des gen- 
darmes de Monseigneur, et avoit donné en payement cette 
charge de guidon des gendarmes du roi. 

Dimanche 25 , à Versailles. — Le roi signa le contrat 
de mariage de M. de Courtenvaux avec mademoiselle 
d’Eslrées. — On a eu nouvelles de M. de Chàteau-Kenaud, 
qui est fort avant dans la rivière de Limerick ; il em- 
barque les Irlandois. On mande qu’il y a déjà sur les 
vaisseaux cinq mille hommes de pied et trois cents che- 
vaux. — On mande d’Allemagne que le duc de Croy a 
pris (Jradisca et nettoyé tous les postes où les Turcs avoient 
encore garnison entre la Save et la Ürave. — Le soir, il 
y eut appartement ici , où le roi n’alla point. 

Lundi 20, à Versailles. — Le roi alla à la chasse A son 
ordinaire. Le soir, il y eut comédie. — Le roi a donné 
500 écus de pension à Vaudré, capitaine de grenadiei*s. 
Vaudré est revenu depuis peu des prisons de Turin , où 
il avoit été mené après l’affaire de Coni, où il reçut 
trente-deux blessures et demeura pour mort parmi les 
ennemis. — Senneterre, capitaine au régiment des 
gardes, îivoit traité avec le marquis d’Huxelles du régi- 
jnent Dauphin-infanterie; il lui en donnoit 22,000 écus; 
mais le roi a refusé son agrément, ne voulant pas que 
Senneterre sorte des gardes. 

Mardi 27, à Versailles. — Monseigneur alla à Paris A 
l’Opéra avec mjidame la princesse deConty, et vit le nou- 
vel opéra (ÏÀslrée; les paroles sont de la Fontaine et la 
music{ue de Colasse. — Le soir, à Paris, se lit le mariage 
de M. de Courtenvaux avec mademoiselle d’Estrées; la 
noce fut très-magnilique; madame la Princesse, madame 
la Duchesse et madame la princesse de Conty, la mariée , 
y étoient. — M. le comte de Chàteau-Kenaud, qui est 
dans la rivière de Shannon , avoit pris deux vaisseaux 
anglois (|u’il a relâchés pour ne point altérer la capitu- 
lation de Limerick , (|ui établit la neutralité j)our les 
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vaisseaux qui doivent porter les Irlandois en France. 

Mercredi 28, à Versailles. — Il y a une mission de 
douze jésuites établie à Versailles pour tout l’Avent. Ils 
commenceront à prêcher vendredi ; ils prêcheront à la 
paroisse trois fois par jour : à six heures, A dix du matin 
et à cinq heures du soir. — Le roi a fait donner au comte 
d’Estrées, vice-amiral, 12,000 francs de gratification. — 
La nouvelle se confirme que le siège du grand Varadin a 
été changé en blocus, et il parolt que la paix du Turc 
avec rem^)ereur s’éloigne. — Le soir, il y eut apparte- 
ment où le roi n’alla point ; il travaille plus que jamais 
avec ses ministres. 

Jeudi 29, à Versailles. — Le roi fit sur la terrasse de 
ses jardins la revue des huit dernières compagnies de son 
régiment des gardes ; il a présentement vu les trente- 
deux compagnies et a fait tous les règlements qu’il vou- 
loit faire pour changer certaines choses qu’avoit établies 
M. de la Feuillade. Ainsi on croit qu’il va bientôt nom- 
mer le colonel des gardes. — Par les nouvelles que l’on a 
de Dantzick, M. de Béthune ydevoit arriver le 27, pour 
passer en Suède. — Les troupes de l’empereur, en Italie, 
ont pris des quartiers d’hiver sur les terres de plusieurs 
princes, et veulent aussi en prendre sur les terres appar- 
tenant à la république de Gênes. 

Vendredi 30, à Versailles. — On a changé quelque 
chose à la disposition de l’attaque de Montmeillan ; notre 
canon est présentement en batterie; nos troupes ne pâ- 
tissent point devant la place , parce qu’elles sont fort bien 
traitées; on leur donne la viande pour rien ; on ne monte 
que 200 hommes par }>ataillon à la tranchée, et ils ont 
six jours de repos. Le siège va fort bien, et on compte que 
la place sera prise au 1 5 de décembre. — Les nouvelles 
d’Angleterre portent que les trente-deux vaisseaux que le 
prince d’Orange a envoyés sous la conduite de M. de 
Laval vont du côté d’Irlande; ils pourroient bien attaquer 
M. de Château-Renaud, malgré lacapitulation de Limerick. 
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Samedi décembreyà Versailles, — Les articles du 
mariage de M. de Lesdiguières avec mademoiselle de la 
Trémouille sont signés ; madame de Lesdiguières et ma- 
dame de Créqui ont fait cette a£faire-là sans la participa- 
tion de M. de Canaples, de la maréchale de Créqui, ni 
de personne de leur famille; le mariage se fera quand 
le garçon aura quatorze ans; il en a treize passés. — I^e 
soir, il y eut appartement, et le roi n’y vint point. Quand 
il n’y est pas, on ne joue point au portique; Madame et 
les princesses vont à la musique ; Monseigneur et Monsieur 
demeurent à jouer au lansquenet. — On croit la reine 
d’Angleterre grosse de plus de deux mois. 

Dimanche 2, à Versailles. — Le roi entendit le sermon 
du P. Bourdaloue , qui prêchera tout l’Avent. — Le roi 
d’Angleterre vint ici sur les quatre heures ; les deux rois 
furent longtemps enfermés ensemble. — Madame de Mon- 
tespan est revenue depuis quelques jours 'de Fontevrault 
à Paris ; elle demeure aux Filles de Saint-Joseph ; elle ne 
v iendra point à Vei*sailles. — Le roi a donné à M. le comte 
d’Auvergne les entrées pour être au botté et au débotté, 
quand il va et revient de la chasse. — 11 y a une dispute 
entre M. de Bouillon, grand chamljellan , et les premier 
gentilshommes de la chambre , pour un banc que les 
gentilshommes de la chambre ont fait mettre sur le 
théâtre de la salle de la comédie, où M. de Bouillon pré- 
tend avoir sa place de droit. 

Lundi 3, à Versailles. ~ Les nouvelles de Montmeillan 
portent que nous ne sommes plus qu’à huit toises du 
fossé. Le canon des ennemis nous incommode fort peu pré- 
sentement. — 11 n’y a nulle nouvelle de M. de Château- 
Renaud ; les trente-deux vaisseaux envoyés par le prince 
d’Orange, sous la conduite de M. de I^val, sontà Kinsalc. 
— Les nouvelles d’Espagne portent qu’ils ont résolu, 
dans le conseil, d’arrêter les effets des marchands francois 
qui sont sur les galions arrivés à Cadix, et qui montent à 
20,000,000, selon l’estimation qu’on fait. 
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Mardi V, à Marty. — Le roi est parti ce voya^e-ci le 
mai’di , voulant demeurer trois joiirs à sou f»rd inaire à 
Marly, pour revenir vendredi et n’tHre pas A Marly le 
jour de la Notre-Dame, qui sera s<im<;di. M. de Pomponne 
est de ce voya^e-ci ; il n’y avoit jamais été. Madame de 
Barbezieux y est aussi pour la première fois. Monsieur, 
Madame et M. de Chartres sont venus, et Mademoiselle 
y dînera et soupera, et retournera coucher à Versiiilles. 
— Par les nouvelles qu’on reçut de Home dimanche , 
il paroît (pie l’affaire des huiles n’avance point. 

Mercredi Ty, à Marly. — Le roi s’amusa îY faire jilanter. 
Monseiinieur alla A la roulette avec les princesses. — Le 
roi a eu des noiiv(*lles de Montmeillan ; le sic^^e s’avance, 
mais lentement, car on ne trouve que du roc; Lappara, 
ingénieur qui conduit les travaux, a été blessé, et M. d’An- 
tin aussi, h^gèrernent tous deux. — M. de Mauroy*, mis- 



hampieroute et a emporté plus de 40,000 écus; on a dé- 
couvert beaucoup d’histoires scandaleiis(?s; et même des 
dames de qualité sont mêlées dans cette affaire. 

* Ce M, (ie Mauroy étoit un prêtre delà (rongrégation delà mission, 
gentilhomme de bon lieu , savant et de beaucoup d’esjirit et d'intrigue , 
grand directeur et grand cagot , qui avoit fait longtemps avec ses pou- 
lettes de quoi être brillé, sans qu’on en eilt le moindre soupçon , et 
avoit volé tant et plus M. de Louvois, avec qui la cure des Invalides 
lui avoit donné grande relation et à qui il tirait tant qu'il vouloit d'au- 
mônes, et pour des sommes très-considérables. L'éclat fut donc du 
plus grand scandale ; néanmoins le roi ne voulut pas qu’il filt poussé à 
bout, et le confina dans l’abbaye de Sept-Fonts, où il se convertit si bien, 
qu’il y fit profession , et y a été plus de trente ans l’exemple le plus 
parfait de la |)énitence, de la miséricorde de Dieu et des vertus de 
cette maison, qui est la même vie et la même règle que la Trappe. Ce 
grand pénitent s'éleva à tant de sainteté que l’abbé, homme rare en 
conduite, en esprit et en vertu , dont il est chez lui l'exemple , fil venir, 
sans le lui dire , les brefs de Rome nécessaires pour qu’il pôt dire la 
messe, et ne l'y put jamais résoudre. 11 est mort, depuis deux ou trois 
ans, si chargé de mérites, qu’il faudroit un volume pour écrire un si 
parfait retour à Dieu, qui ne lui avoit rien fait perdre de l'agrément, 
naturel de l’esprit. 
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Jeinii 6, à Marly. — Le roi ne sortit point de tout le 
jour. Monseif^neur et Madame allèrent courre le loup. — 
Le roi a donné à madame de la Troche, la mère, une 
pension de 2,000 francs. — On a appris ([ue M. le prince 
d’Orange , quand il quitta l’armée de Flandre , soupa à 
• Bruxelles chez M. de Vaudemont , qui lui dit en se mettant 
à table : « Sire, V, M. ne .sait peut-être pas qu’elle soupe 
ici dans sa maison; c’est l’hôtel de Nassau, et il y a vingt- 
trois ans que j’y loge sans en avoir rien payé; à 1,000 
écus par an, ce sont 23,000 écus que je dois à V. M. » 
Après le souper, le prince d’Orange passa dans un «ihU 
net où il fit deux écrits qu’il donna à M. de Vaudemont. 
U Tenez , monsieur , lui dit-il, voilà une quittance des 
23,000 écus de louage, afin qu’on ne pui.sse vous inquiéter 
pour le pas.sé, et voilà une donation de la maison, afin 
que vous soyez en repos pour l’avenir. » 

Vendredi 7, à Versailles. — Le roi revint ici en chas- 
sant. Monseigneur demeura à Marly avec Monsieur et 
les princesses à jouer ju.squ’à la nuit.^ — Le roi a nommé 
douze commissaires pour examiner de nouveau les affaires 
de l’ordre de Saint-Lazare : M. le chancelier, M. l’arche- 
vêque, le P. de la Chaise, M. de Beauvilliers , sont des 
commissaires; M. d’Argouges de Bannes en est rappor- 
teur. — Le vicomte de Cofitlogon est arrivé à Brest le V; 

11 a été cinq jours en mer ; il dit que le comte de Châ- 
teau-Renaud étoit parti de la rivière du Shannon onze 
jours avant lui ; tout l’embarquement des Irlandois ne 
s’étoit pas pu faire en même temps; il assure qu’il y a 

12 à li,000 hommes embarqués, 900 chevaux et 600 
femmes. Les Anglois ont apporté toutes les facilités à 
l’emlmrquement, et même ont fourni les bâtiments qui 
chargeront des vins et des eaux-de-vie à la Rochelle. 

Samedi 8, à Versailles. — Le roi a eu nouvellesque 
le comte de Château-Renaud étoit arrivé à Brest avec 
H, 000 Irlandois; Sarsfield est demeuré à Cork, et en 
amènera encore 4,000 sur des vaisseaux anglois. Les 
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Irlandois se jetoient à la nag;e après les vaisseaux fran- 
çois, et Sarsfield n’est demeuré que pour leur donner 
courage. — On vient avertir les chevaliers de l’ordre, de 
la part du roi, de se trouver lundi au chapiii’c qu’on de voit 
tenir dans la chambre du roi à Versailles. — M. de Ca- 
tinat mande au roi que Montmeillan sera bientôt pris 
et qu’il peut lui en répondre, et lui mande ceà propres 
mots, qu’il voit clair dans l’affaire. — M. le Clerc, de 
l’Académie françoise, est mort. — Leroi a créé deux tréso- 
riers de la marine, qui achètent 550,000 livres chacun ; 
deux trésoriers des galères, qui donnent 350,000 livres , 
et deux trésoriers des places maritimes, qui financent 
chacun 250,000 livres. — M. de Lubert sera un des tré- 
soriers de la marine, et n’en donne que 100,000 écus. 
M. de la Ravoie , receveur général de la Rochelle , achète 
l’autre. 

Dimanche 9, à Versailles. — Le roi d’Angleterre s’en 
va en Bretagne vei*s Brest pour se faire voir aux Irlan- 
dois qui sont arrivés. Il en formera des régiments selon 
qu’il jugera à propos. Il partira samedi qui vient, et a 
prié le roi que partout où il passeroit on ne lui rendit 
aucuns honneurs, afin d’éviter tous les embarras. — La 
nouvelle qui avoit couru que le comte de Marsilly, qui 
négocie pour le prince d’Orange en Hongrie, étoit mort, 
ne s’est pas trouvée véritable ; il parolt même que les né- 
gociations de paix recommencent , et on apprend que les 
Turcs ont envoyé un nouveau chiaoux pour la traiter. — 
Le soir, il y eut appai'tement ; le roi n’y vint point. 

Lundi 10, à Versailles. — Le roi a donné AM. de Guis- 
card le gouvernement de Sedan, qu’avoit M. de la Bourlie, 
son père ; le roi en laisse la survivance au père , qui a 
quatre-vingt-cinq ans et qui a été sous-gouverneur du 
roi. Ce gouvernement vaut 16 ou 18,000 livres de rente 
et est indépendant ; il n’est sous aucun gouvernement de 
province. — Le roi n’avoit fait assembler le chapitre des 
chevaliers de l’ordre que pour lui donner leur consente- 
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ment sur ce qu’il vouloit tirer 250,000 francs des officiers 
du marc d’or. 

Mardi 11, à Versailles. — Le roi a envoyé ordre qu’on 
remit M. de Bulondeen liberté; il avoit toujours été en 
prison depuis la levée du siège de Coni. M. de Catinat 
mande au roi que le siège de Montmeillan va fort bien ; 
il espère que le mineur sera attaché le 12 ou le 13 de ce 
mois au corps de la place , et il compte qu’entre le 15 et 
Je 20, le roi en sera maître. On attaque le bastion de Beau- 
voisin, et, de ce côté-là, il n’y a point de retranchements en 
dedans la place ; Lappara, ingénieur qui conduit les tra- 
vaux , est guéri de ses blessures et commence à travailler . 

Mercredi 12, à Versailles. — Le roi va tous les jours 
à la chasse, à son ordinaire. Le soir, ily eut appartement; 
le roi n’y vint point; il s’ticcoutume fort à n’y point 
venir. — M. le duc d’Aumont, qui est revenu depuis peu 
de son gouvernement de Boulogne , avoit traité pour son • 
régiment de cavalerie à 28,000 francs avec le marquis 
de Broille; mais le roi a voulu que ce régiment ne fut 
vendu que 22,500 livres, qui est le prix fixé pour 
tous les régiments de cavalerie , et a choisi le marquis de 
la Vallière pour l’acheter. 

Jcwll 13, à Versailles. — .Monseigneur alla à ^ini- 
Germaindire adieu au roi d’Angleterre, qui part samedi. 
Les nouvelles d’Angleterre portent que le parlement a ac- 
cordé au prince d’Orange pour la continuation de la 
guerre 13,000,000 de livres sterling, qui font 65,000,000 
de notre mon noie. — On mande de Turin que l’électeur 
de Bavière et M. de Savoie assemblent leur infanterie. On 
dit que c’est pour attaquer Suse, et le roi fait marcher seize 
bataillons de ce côté-là, qui leur ôteront l’envie de faire 
une pareille entreprise. — Il parolt un testament de la 
feue maréchale d’Aumont, fait il y a dix-sept ans, par le- 
quel elle donne 100,000 écus à M. de Marsan, et fait M. de 
Chappes, présentement duc d’Hiimières, son petit-fils, son 
légataire universel. On croit que ce testament ne laissera 
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pas d’ètrc embarrassant pour la famille de M. le duc 
d’Aumont. 

Vendredi 14, à Versailles. — M. de Canaples a parlé 
au roi pour le prier de trouver bon qu’il s’opposât au 
mariage de M. de Lesdigiiières avec mademoiselle de la 
Trémoiiille. MM. de Créqui , le duc de Yillcroy,el M. le 
Grand, qui sont les plus proches parents, sont tous 
joints avec T^anaples , et prétendent quece mariage, qu'on 
a voulu faire sans leur pai’ticipation, est contre les lois. 
Le roi a dit à Canaples qu’il laisseroit agir la justice. 

— Le roi a donné A M. de Ponlcbaiirain , pour son fils, 
une charge de conseiller, M. de Pontchartrain ayant 
voulu que son fils fût quelque temps dans le parlement 
pour mieux connoitre le style des cours souveraines. 

Samedi iSf à Versailles. — Le roi d’Angleterre partit 
de Saint-Germain pour son voyage de Brest ; le roi lui 
• donne deux relais de carrosse jusqu’à Orléans, où il s’em- 
bai-quera pour descendre la Loire. Il ne mène avec lui 
que le duc de Berwick, son fils, et a prié le roi qu’on ne 
lui fit aucuns honneurs sur sa route. M. le duc deChaulnes 
s’en retournera à son gouvernement de Bretagne, dès que 
le roi d’Angleterre sera revenu , et M. le maréchal d’Es- 
trées, qui y commandoit, a son congé pour revenir à la 
cour ; on croit qu’il commandera la flotte l’été prochain. 

— Le soir, il y eut appartement où le roi n’alla point. 

Dimanche 16, à Versailles. — Le roi et Monseigneur fu- 
rent au sermon du P. Bourdaloue, qui prêcha sur l’hypo- 
crisie, et fit le plus beau sermon du monde. — M. Henno- 
quin, qui avoit été nommé pour être premier president 
de Rouen, a eu des raisons de famille pour ne point finir 
cette affaire, et le roi a choisi, pour remplir cette place, 
M. de Montholon, conseiller au gi’and conseil , qui donne 
les 100,000 francs pour la famille de feu M. de Ris. — 
Le roi rappelle M. de Pommereuil de l’intendance de 
Bretagne , et y envoie M. de Nointel, qui étoit intendant 
en Champagne ; il donne l’intendance de Champagne au 
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fils de M. Lai*cher, qui étoit intendant ;l Rouen. Il donne 
l’intendance de Rouen à M. de la Berclière, qui étoit in- 
tendant ii Montauhan, et l’intendance de Montauhan à 
M. d’Herhijcniy. 

Lundi 17, à Versatiles. — M. de Catinat mande au roi 
(jue M. de Bavière et M. de Savoie assemblent leur in- 
fanterie , A l’intention, disent-ils, de venir secourir Mont- 
meillan ; mais cela leur sera difficile : nous sommes 
maîtres du pa.sfHige du mont Cenis. Le petit Saint-Ber- 
nard est impraticable en cette saison-ici, et il <;st pre.sque 
impossible aussi de traverser le trrand Saint-Bernard en 
hiver. Le siège de Montmeillan avance beaucoup; lepas- 
.sagedu fossé est fait, elle mineur est attaché sous le bas- 
tion de Beauvoisin. — Leroi alla se promener l’après- 
dînée à Mari v. — M. Pavillon fut reçu à l’Académie, à la 
place de M. de Benserade. 

Mardi 18, à Versailles. — Le roi alla à la cha.sse à son 
ordinaire. — Monseigneur et Madame coururent le loup. 

— Le .soir, il y eut appartement où le roi ne vint point. 

— Il a déjà passé à la Monnoie 385,000,000, et on a 
encore connoissance de plus de cinquante , sans compter 
les pièces de trois sols et demi qu’on va mettre à quatre 
sols. On fera aussi quelques changements pour les louis 
d’or et d’argent au mois de janvier, mais cela n’est pas 
encore réglé. — Le fonds pour les fortifications de l’an- 
née où nous allons entrer est fait; il est de 8,000,000. 
On fortifie Grenoble , Briançon ; on travaille au fort 
Barraux et à plusieurs autres petits postes en Provence 
et en Dauphiné. 

Mercredi 19, à Versailles. — Le roi a eu des nouvelles 
de Montmeillan ; on ne craint point que les ennemis pui.s- 
sent le secourir. — Le marquis de Bra(]ue , colonel du 
régiment de la Sarre , a été tué. Il avoit épousé la fille 
uniipie de Brissae, major des gardes du corps. — On a 
eu nouvelles par Gènes que madame la comt«^sso de Ver- 
rue, pour qui M. de Savoie avoit un grand attache- 
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ment, étoit morte à Turin d’une maladie violente; elle 
étoit fille du duc de Luynes. On doute encore de cette 
nouvelle, car on n’en sait rien par Turin. 

Jeudi 20, à Versailles. — Le roi alla se promener à 
Marly, et s’y amusa à faire planter. — Il y a en France 
cent quatre-vingt-dix commissaires des guerres, sans 
compter ceux de la maison du roi . C’étoient des emplois que 
donnoit le secrétaire d’État de la guerre. Le roi en fait 
des charges présentement, qui seront vendues 11,000 
écus chacune , et il en viendra au roi plus de 6,000,000. 
— Les commissaires des guerres ont 100 écus par mois, 
outre leurs logements dans les villes , qu’on leur j)aye 
d’ordinaire en argent; le roi y attache outre cela 700 
livres de gages. — Le roi a donné à M.de Barbezieux la 
pension de ministre, qui est de 20,000 francs, et il en sera 
payé du jour delà mort de M. de Louvois. 

Vendredi 21 , à Versailles. — Le soir, il y eut apparte- 
ment où le roi n’alla point. — Le roi a donné à M. de 
Pomponne 20,000 écus de pension d’augmentation, dont 
il sera payé du jour qu’il est entré dans le ministère ; il 
avoit déjà 20,000 francs de pension; il en a 80,000 
présentement, comme M. Pelletier le ministre. Lanou- 
velle de la mort de madame de Verrue ne s’est pas trou- 
vée véritable. — On a eu nouvelle que le roi d’Espagne 
a donné le gouvernement des Pays-Bas à M. l’électeur de 
Bavière; ainsi le bruit qui avoit couru qu’il y avoit en- 
voyé le duc de étoit faux. 

Samedi 22, à Versailles. — Le roi alla à Saint-Germain 
voir la reine d’.Angleterre. — Le soir, il y eut comédie. — 
Il est arrivé ces jours-ci un courrier de Rome ; l’affaire 
des bulles ne s’avance point. Les cardinaux apportent 
toujours bien des difficultés à cette affaire-là, qui em- 
barrassent le pape. — Madame de la Vauguyon est morte ; 
elle avoit été fille d’honneur de la reine-mère ; ensuite 
elle épousa M. du Broutay , et en secondes noces M. de 
Fromentcau : il prit le nom de sî< femme , et s’appelle 
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présentement la Vauguyon. — Les nouvelles d’Alle- 
magne portent que les Turcs ont fait arrêter le comte 
Tekeli et le comte de Petrozzi , qu’ils ont soupçonné d’a- 
voir intelligence avec Tempereur depuis que le général 
Heusler avoit été mis en liberté. 

Dimanche 23, à Versailles. — L’après-dlnée, il n’y eut 
point de sermon à la chapelle. Le roi alla à la chasse. 
Monseigneur s’accoutume àjouer les soirs chez lui, quand 
il n’y a ni comédie ni appartement. — Madame de la 
Fare mourut à Paris en couches. — Les nouvelles de 
Montmeillan portent que les assiégés nous ont tué quel- 
ques mineurs et soixante ou quatre-vingts soldats dans le 
fossé. Ils jettent beaucoup de feux d’artifice ; mais pré- 
sentement nous avons un mineur qui a fait son trou : 
ainsi on espère que l’affaire ira vite. — M. de liebenac 
est parti de Gênes et s’en va à Livourne. 

Lundi 24, à Versailles, veille de Noël. — Le roi fit 
ses dévotions et passa presque toute la journée à la 
chapelle. — Le roi a donné à l’abbé de Fleury *, un 
de ses aumôniers, l’abbaye de la Rivour, en Cham- 
pagne, qui vaut 8,000 livres de rente ; elle étoit vacante 
parla mort du vieux abbé de Grâce, qui mourut le mois 
passé. — Le roi a donné à l’abbé Bossuet , neveu de l’é- 
vêque de Meaux , l’abbaye de Savigny , près de Lyon , 
qui vaut aussi 8,000 livres de rente; elle étoit vacante 
par la mort de l’abbé d’Albon ; il y avoit cent quatre- 
vingt-dix ans qu’elle étoit dans la maison de MM. d’Al- 
bon. 11 y avoit un prieuré vacant en Franche-Comté, dé- 
pendant de Cluny, dont M. le cardinal de Bouillon 
croyoit pouvoir disposer ; on a jugé que le roi devoit le 
donner comme étant aux droits du roi d’Espagne, qui 
disposoit de ces bénéfices-là , et S. M. l’a donné au neveu 
de l’archevêque de Besançon , frère des trois Gramont, 
colonel de dragons. 

* Cet abbé Fleur}' est devenu évêque de Fréjus, précepteur de 
Louis XV, ministre d’F.tat, cardinal et premier ministre au moins. 
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Mardi 25, jour de Noël, à Versailles. — Le poi a passé 
pres<iue toute la journée à la chapelle en dévotion, et a 
été entendre le salut à la paroisse. — Ce matin, le roi , 
à son lever, a eu nouvelle que Montmeillan s’étoit rendu 
le 21 de ce mois. Une de nos boml>es tomlm dans une 
contre-mine que faisoient les assiégés, et renversa toute 
la muraille de ce côté-là ; cela a hâté la reddition de la 
place de quelques joui*s. On a accordé une capitula- 
tion honorable au gouverneur, qui avoit encore un bon 
donjon à se défendre. On lui donne trois pièces de ca- 
non, et, comme il seroit malaisé de les mener de Montmeil- 
lan à Turin, on en prendra tmis à Pignerol. — Les 
troupes que M. de Savoie etM. de Bavière assembloient 
pour secourir la place n’avoient pas fait encore beau- 
coup de chemin. Lappara, ingénieur, qui a conduit tous 
les travaux du siège , et y avoit été déjà blessé deux fois, 
l’a été pour la troisième d’un coup de mousquet au-d<;s- 
sous de l’œil. 

Mercredi 26, à Versailles. — On a eu la confirmation que 
M. de Bavière étoit nommé gouverneur des Pays-Bas, et 
M. de Castaïuiga s’eu retourne en Espagne ; il a été nommé 
vice-roi du Mexique. — \jC pape a enfin résolu d’envoyer 
deux nonces pour la paix ; Tanarava à Vienne; on parle 
deCavalieriiii poiu* venir en France; celui d’Esp.'^ne n’esl 
pas, je pense , encore nommé. — Le roi a donné le régi- 
ment de la Sarre, vacant par la mort de M. de Braque , tué 
au siège de Montmeillan, à M. de Vaudré; c’<;st lui qui 
fut blessé de trente-deux coups à l’affaire de Coni. — Il 
devoit y avoir appai’temeiit ce soir, mais madame la prin- 
cesse de Conty se trouva mal , et madame la l)uchess<^ 
garde le lit, parce qu’elle est toml)ée. On la croit ble.ssée; 
ainsi ou attendra, pour recommencer les appartements, 
(jue Monsieur et Madame soient revenus de Paris. 

Jeudi 27, à Versailles. — Le prince d’Orange a fait p»s 
ser beaucoup de troupes angloises en Flandre et en Iloî 
lande. Par la liste qu’on en a, on croit (juecela se monte 
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à 30,000 hommes. Il a fait Ruvigny comte de Tyr- 
connel, et lui fait commander les réfui^iés françois qui 
s’habitueront en Irlande. — Le roi d’Espagne avoit résolu 
de prendre tous les effets des marchands étrangers qui 
étoient sur les galions, mais l’affaire a été accommodée, 
moyennant un gros droit qu’on a consenti qu’il prit sur 
toute la flotte ; ainsi on compte qu’il en reviendra bien de 
l’argent en France. — Le soir, il y eut comédie. 

Vendredi 28, à Versailles. — M. de la Chaise , capitaine 
de la porte , et frère du P. de la Chaise , donne 50,000 
écusà safllle, et la marie au marquis delà Luzerne, qui a 
du moins 30,000 livres de rente ; il est lieutenant de roi 
de Normandie sous les lieutenants généraux de la pro- 
vince. — M. le vidame d’Emval,qui étoit ambassadeur du 
roi en Portugal, s’en va en la même qualité en Pologne 
en la place du marquis de Béthune. M. d’Emval passera 
tout droit à Dan tzicksansre venir en France. — On n’a point 
encore nouvelles que M. de Béthune soit arrivé en Suède. 

Samedi 29, à Versailles. — Le roi alla se promener à 
Marly, où il fit planter. — Monsieur et Madame revinrent 
de Paris. Le soir, il y eut appartement, où le roi ne vient 
plus. — M. de Bouillon ôta le service au marquis de 
Gesvres , gentilhomme de la chambre en année. M. de 
Bouilb.n a toujours prétendu que le grand chambellan 
pouvoitôter le service aux premiers gentilshommes de la 
chambre, mais il y avoit plus de quinze ans qü’il ne 
l’avoit fait, et tous les premiers gentilshommes de la 
chambre ne convenoient pas qu’il le pût faire. La dispute 
qu’ils eurent avec lui ces jours passés sur le banc, ù la 
comédie, a attiré cette affaire-lù. 

Dimanche 30 , à Versailles. — On a su que M. de Chanlay 
étoit parti avant-hier en poste; le roi l’envoie en Savoie ; 
mais on ne sait pas encore jK)urquoi. — On assure que le 
mariage deM. le duc de Lesdiguières avec mademoiselle 
de la Trémouille est rompu par les oppositions qu’y a 
faites Canaples ii la tète de toute la maison de Créqui et 
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de Villeroy ; M. le duc de la Trémouille s’est désisté. — Le 
roi n’alla point à la chasse ; le vilain temps l’empécha de 
sortir. — Monseigneur joua le soir chez lui. 

Lundi 31, à Versailles, — Le roi, le matin, après son le- 
ver, a fait chevaliers de Saint-Michel MM. de Grignan , de 
Bissy et de Montbron ; il les recevra demain chevaliers de 
l’ordre. — Leroi, après son dîner, alla à la chasse. Monsei- 
gneur donna à dîner à madame la princesse de Conty, qui 
est guérie , et joua chez lui l’après-dinée avec Monsieui*. 
— Le soir, il y eut une dispute entre le grand maître de 
la garde-robe et le maître de la gaixie-rohe qui va entrer 
en année. M. de la Rochefoucault prétend queM. de Sou- 
vré lui doit porter chez lui les robes de chambre qu’on 
a faites pour le roi, et M. de Souvré prétend que le maître 
de la garde-robe n’est point obligé à rendre ce devoir- 
là au grand maître de la garde-robe. 

Durant toute cette année , le roi a toujours tenu ses 
conseils à l’ordinaire : le mardi et le samedi, conseil de 
finances ; tous les quinze jours, le lundi , conseil de dé- 
pêches pour les affaires des provinces; le vendredi , con- 
seil de conscience avec l’archevêque de Paris et le P. de 
la Chaise; et tous les autres jours, conseil d’Etat. Outre 
cela le roi travaille encore tous les soirs chez madame 
de Maintenon avec M. de Pontchartrain ou M. de Bar- 
bezieux. Il travaille aussi avecM. Pelletier, l’intendant, 
une après - dlnée par semaine pour les fortifications, 
dont il est chargé depuis la mort de M. de Louvois. 
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APPENDICE A L’ANNÉE DiOI. 


.Nous avons piibiié, (i’u|U'Cs la copie de la bibliollièqoe de l’ Ai Minai, (|uei* 
<|ues notes du duc de Luynes ( Charles- lMiilip|)e d’Albert, né en 1GU5, mort en 
1758 ) petit-fils de Dangeaii. Ces noies s<‘ trouvent, en effet, écrites en inai^e 
du manuscrit original de Dangeau. Outre ces notes, il s’en trouve d’autres du 
duc de Luynes dans un volumineux extrait du journal de Dangeau, conservé 
en double au château de Dainpierre. Ci's dernières annotations ont beaucoup 
plus d’étendue, et résultent, en général, des lectures et des reelierclies faites 
par leur auteur dans divers ouvrages de généalogie et d’histoire. 

M. le duc de Luynes a bien voulu nous communiquer cet extrait, et nous 
reproilulrons toutes les notes qui nous paraîtront offrir de l’intérêt en-rappe- 
tant les souvenirs personnels nu <ontem|>orains de Cbarle8-Philip|>e d’Albert. 

Telles sont les notes relatives à Louvois que nous publions en appendice, 
en y ajoutant un passage im|>nrtant d’un ouvrage de Dionis, chirurgien de 
Louvois. 


21 Vrtr.slHOI. 

Mons fut investi le 1 1 mars par .>1. de Boufllers; c'étoit le prince de 
Berghes qui cominaiidoit dans lu place. Il faut admirer la prise d’une 
ville si lm|M)rtante par les précautions qu’il avoit fallu prendre pour 
faire vi\Te une armée dans une saison où la terre ne donne aucun se- 
cours. Cependant ce fut ce même siège qui commença la disgrâce de 
M. de Louvois, qui étoit déjà à charge au roi depuis longtemps. Sa 
Majesté n’avoit , dit-on, entrepris le siège de Mons que sur l’assurance 
que M. de lx)uvois lui avoit donnée que le prince d’Orange n’éloit 
pas en état de venir au secours de cette place. Cependant , soit que le 
siège fdt plus long que ne l’avoit prévu ce ministre ( et si il faut avouer 
qu’il fut bien servi), soit que le prince d’Orange eiU fait un effort, on 
apprit qu’il s’avauçoit et qu’il étoit à Hall. Ia? roi, qui craignit d’élre 
obligé de lever le siège et peut-être le hasard d’une bataille , fut ému 
de cette nouvelle. M.de Louvois la traita de vision; elle se trouva vraie. 
M de Luxembourg, qui ne travailloit point avec le roi, fut admis en 
tiers avec Sa Majesté et le ministre. 11 alla au-devant du prince d’O- 
range et heureusiMnent Mons se rendit dans le moment. Mais le roi 
ne pardonna pasà M. de l.ouvois de l’avoir exposé à laisser voir sa sur- 
prise , en apprenant contre son attente que le prince d’Orange se pré- 
paroit à l’attaquer. T,e roi s’exposa l>eaueonp à ce siè.ge. ( iVote du duc 
de fjtynes ) 

8 Juillet 1691 . 

Je ne sais s’il faut ajouter foi à ce que j’ai entendu conter que Bu- 
londe avoit levé le siège de Coni par ordre de M. de I/)UVois, qui crai- 
gnoit (|ue la guerre ne finît trop tôt , on qui ne vouloit pas que cette 
T. ni. •_);» 
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«•onqut^te répandît un nouvel éclat sur M. de («atinat; que Buloude 
montra Tordre de.M. de Louvois pour sa justilicatiou, et que ce fut une 
occasion au roi de maltraiter ce miiustre. {Note du duc de Ijiynes.) 

\^J(ùUet 1691. 

Les uns disent que M. de Louvois lut empoisonné par les ordres 
d’un prinw. étranger que ce ministre avoit poussé à bout; d’autres 
disent qu’il prenoit des eaux, et qu’il fut saisi par des reproches que lui 
fit le roi. Ceux qui sont de ce dentier sentiment racontent ainsi la 
c.hose. Nous avons déjà vu ce qui s'étoit passé au siège de Mons, et le 
mauvais gré que le roi sut à M. de ].ouvois de trouver le prince d’O- 
range si près de lui. On prétendit aussi qu’il imputa à ce ministre la 
levée du siégt' de Coni. .\joutez à cela le bombardement de Liège , 
auquel le roi s’étoit opposé para* que des eimemis de M . de Louvois 
ou de bons citoyens avoient fait entendre à Sa .Majesté que sou ministre 
entretenoit la haine de ses voisins parles cruautés qu’il faisoit exercer 
partout, il avoit insisté sur le bombardement qui se fit le 4 de juin. 
roi avoit déclaré précisément qu’il iTeu vouloit rien faire , et enfin ce 
ministre fut obligé d'avouer qu’il u’étoit plus temps de s’en dédire, parce 
que les ordres en étaient donnés. Cette explication se passoit chez 
uiadanie de Maintenon; le roi , qui d’ailleurs étoit mal disposé par ce 
(jue nous venons de dire, et parce qu’en général toutes les choses vio- 
lentes lui répugnoicnt, fut indigné de tant de précipitation et lui lai$.s<'i 
voir son ressentiment. M. de l.ouvois, qui n’etoit pas accoutumé à être 
contredit, au lieu de chercher à se justifier, répondit au roi assez brus- 
(juement et jeta son portefeuille sur la table du roi. I.e roi se leva et 
prit sa canne ; madame de Maintenon, craignant l’effet de la colère de 
Sa Majesté, se mit entre elle et son ministre , mais le roi la rassura en 
lui disant qu'il n’avoit eu nulle intention. M. de Louvois se retira et le 
saisissement lui donna la mort. Toute cette histoire pourroit être 
vraie, sans que cela empêchât que M. de l..ouvois eût été empoisonné, 
«’omme il y a lieu de le croire par le rapport qui fut fait après Touver- 
lun* de son corps. ( !Snlç du duc de Luyn es. ) 

Mn Juillet 1691. 

1^ mort .subite de Louvois, arrivant dans de pareilles circons- 
tances, fit généralement croire à un empoisonnement. Saint-Simon , 
Dangeau, le duc de Luynes, tous croient à un empoisonnement. 

« T.a soudaineté du mal et de la mort de l^ouvois , dit Saint-Simon , 
lit tenir bien des dis<tours, bien plus encore quand on sut par Cou- 
verture de son corps qu'il aooit été empoisonné . « Cette phrase déjà 
s p.isitive est awoinpagnée d’une série d’anecdotes qui, débitées soleu- 
uelleineiit et avec, citation des personnes qui les ont racontées. 
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semblent ne devoir pas permettre le moindre doute sur rempoisonne- 
ment du tout-puissant ministre, sur tout, puisque l’on sut par l’ouver- 
ture de son corps que Ix>uvois était bien mort du poison. Il n’y a plus 
(|u’à chercher *qui a commandé le crime , et certaines insinuations 
laissent deviner le fond delà pensée secrète de Saint-Simon. 

Or, voici ce que M. Le Roi, conservateur de la Bibliothèque de la 
ville de Versailles, trouve dans un ouvrage de Dionis, chirurgien de 
Ijouvois, celui-là meme qui fit l’ouverture du corps du ministre. Nous ci- 
tons (*n entier la précieuse note dont nous devons la communication à la 
bienveillante amitié du savant bibliotliécaire. « Dionis était le chirurgien 
de Louvois; c’était un chirurgien fort instruit; il publia plusieurs ou- 
vrages encore recherchés aujourd’hui pour les observations curieuses 
(|u’ils renferment. Dans l'un de ces ouvrages intitulé : Dissertation 
sur la mort subite { Paris, 1710, in- 12), voici comment il raconte la 
mort de Louvois: « Le 16 juillet 1691, M. le marquis de Louvois, 
après avoir dîné chez lui et en bonne compagnie, alla au conseil. 
Kn lisant une lettre au roi , il fut obligé d’en cesser la lecture, parce 
(ju’il se sentait fort oppressé; il voulut en reprendre la lecture; mais, 
ne pouvant pas la continuer, il sortit du cabinet du roi, et, s’appuyant 
.sur le bras d’un gentilhomme à lui, il prit le chemin de la surinten- 
dance où il étoit logé. En passant par la galerie qui conduit de chez 
le roi à son appartement, il dit à un de ses gens de me venir chercHer 
au plutôt. J ’arrivai dans sa chambre comme on le déshabilloit; il me dit : 
Saignez-moi vite, carj’étoufte. Je lui demandai s’il sentoit de la douleur 
plus daiLs un des côtés de la poitrine que dans l’autre ; il nu; montra la 
région du cœur, en mé disant ; Voilà où i*st mou mal. Je lui fls une 
grande saignée en présence de \ï. Séron , son médecin. Un moment 
après il me dit : Saignez-moi encore , car je ne suis point soulagé. 
.M. Daquin et IM. Fagon arrivèrent, qui examinèrent l’état fâcheux où 
il étoit, le voyant souffrir avec des angoisses épouvantables; il sentit 
un mouvement dans le ventre comme s’il vouloit s’ouvrir, il demanda 
la chaise, et pende temps après s’y être mis, il dit : Je me sens éva- 
nouir. Il se jeta eu arrière, appuyé sur les bras d’un enté de M. Séron , 
et de l’autre d’un de ses valets de chambre. Il eut des râlements qui 
durèrent quelques'minutes, et il mourut. 

« On voulut que je lui appliquasse des ventouses avec scarifications, 
ce que je fis; on lui apporta et on lui envoya de l’eau apoplectique , des 
gouttes d’Angleterre, des eaux divines et générales; on lui fit avaler 
de tous ces remèdes qui furent inutiles , puisqu’il étoit mort, et en peu 
de temps; car il ne se passa pas ime demi-heure depuis le moment qu’il 
fut attaqué deson mal jusqu’à sa mort. Le lendemain, M- Séron vint chez 
moi me dire que la famille souhaitoit que ce fût moi qui en fît l’ouver- 
ture ; je la fis en présence de MM. Daquin, Fagon, Duchesne et Séron. » 
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« Kn faisant preudro le corps pour le porter dans rantichainbre , je 
vis sou matelas tout baigné de sang ; il y en avoit plus d'une pinte, qui 
avoit distillé pendant vingt-quatre heures par les scarifications que je 
lui avois fait aux épaules; et ce qui est de particulier, c’est qu'étant sur 
la table, je voulus lui ôter la bande qui étoit encere î» son bras de la 
saignée du jour prétédent, et que je fus obligé de la remettre, parce 
que le sang en couloit , ce qui gAtoit le drap sur lequeJ il étoit. 

« Le cerveau étoit dans son état naturel et très-bien disposé ; l’es/o- 
mac étoit plein de tout ce qu'il avait mangé à son dîner ; il y avoit 
plusieurs petites pierres dans la vésicule du fiel ; les poumons étaient 
gonflés et pleins de sang; le cœur étoit gros, flétri , mollasse et sem- 
blable à du linge mouillé, n’ayant pas une goutte de sang dans ses ven- 
tricules. 

« On fit une relation de tout ce qu’on avoit trouvé, qui fut portée 
au roi, après avoir été signée par les quatre médecins que je viens de 
nommer, et par quatre ebirurgiens, qui ét oient MM. Félix, Gervais, 
Dutertre et mol. 

« Le jugement certain qu’on peut faire de la c<msc de cette mort, est 
l’interception de la circulation du sang; les poumons en étoient pleins, 
parce qu’il y étoit retenu, et il n’y en a point dans le cœur, parce qu’il n’y 
en pouvoit point entrer; il falloit donc que ses mouvements cessassent, 
ne recevant point de sang pour les continuer ; c’est ce qui s’est fait aussi 
et ce qui a causé une mort si subite. 

O Telle est l’opinion des bommes de l’art, ajoute M. Le Roi; c’est à 
une apoplexie pulmonaire qu’ils attribuent avec juste raison la cause de 
la mort, et l’on ne volt nulle part qu’lisaient parlé d'empoisonnement, 
ainsi que l’aflirme .Saint-Simon. D’ailleurs Louvois étoit menacé depuis 
longtemps de cette affection ; il éprouvolt fréquemment des oppressions 
que les médecins chereboient à combattre en lui donnant les eaux de 
Forges, qu’il alloit prendre tous les matins dans l'orangerie, « où le 
suivoient ses commis pour ne pas discontinuer sou travail ordinaire. » 
( Dionis.) 

Il résulte de ces faits que Louvois a été frappé d’une attaque d'a- 
poplexie pulmonaiœ, et qu’il faut reléguer au rang des fables tous b's 
bruits d’empoisonnement qui circulèrent au moment de sa mort. 
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